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Introduction 


Jusqu'à une daté récenté, les méthodes de calcul dé coûts avaient un objectif 
prioritaire: mesurer aussi précisément que possible les objets de coûts inhérents à 
la comptabilité analytique (produits, services, fonctions.) 


Dans la premiére moitié du XX siècle, le lieutenant-colonel Rimailho expérimente 
une première méthode de calcul de “prix de revient": la méthode des "sections 
homogènes", dont l'objectif est la répartition des charges indirectes afin d'améliorer 
la connaissance des prix de revicot!. En France, la fin du monopole de la fabrica- 
tion du verre, détenu jusqu'alors par Saint-Gobain, oblige cette dernière à effectuer 
ses premiers calculs de coûts sur ses productions, Aux États-Unis, l'apparition des 
lignes de chemin de fer, puis son développement, élargissent lé périmètre de la 
concurrence et obligent des entreprises qui signoraent jusqu'alors à développer un 
système de calcul de coûts pour effectuer un étalonnage concurrentiel. 


Lors des “trente glorieuses", Le direct costing. méthode de calcul du coût variable, 
est conceptualisé afin de déterminer lés marges sur coût variable dés produits. 
L'objectif est de pouvoir choisir en toute connaissance de cause son portefeuille 
de produits, 


La mondialisation - c'est-à-dire à la fois l'élargissement des périmétres de la concur- 
rence et l'accélération des processus d'information - a profondément modifié les 
besoins des systèmes d'informations comptables de gestion. 


Ce m'est plus tant une mesure précise dont les entreprises ont besoin que d'indica- 
teurs de gestion leur permettant de prendre rapidement la bonne décision. Ce n'est 
pas Le coût “exact”, par ailleurs introuvable, qui leur est nécessaire, mais l'outil de 
gestion adapté aux besoins de la prise de décisions Cette dernière est protéfforme, 
et l'outil doit pouvoir sv conforter. 


La comptabilité de gestion, devenue outil d'analvse et de maîtrise des coûts pour 
lé contrôle de gestion, n'est plus déconnectée des préoccupations liées au pilétage 
de l'organisation et à sa stratégie de développement, ABC, farger costine, UVA... de 
nouveaux outils sont apparus intégrant la valeur pérçue, les notions de risque et 
d'incertitude, la réactivité où la complexité des organisations comme de leurs envi- 
ronnements. 


1 Hinailho CE, Sabre des prie de reneut, Commission générale d'organisation scientiéque du travail, Paris, 128. 
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C'est dans cet esprit que cet ouvrage a été conçu. Les techniques successives qui 
y sont développées déivent être appréhendées comme des instruments d'aide à Va 
décision. Le gestionnaire doit pouvoir choisir, dans la panoplie proposée, celle qui 
convient lé mieux pour l'aider à répondre à la question qu'il se pose. 


Comme lindiquentle dire et lé sous-titre, cet ouvrage à pour ambidon d'inttier ses 
lecteurs aux méthodes de comptabilité analytique dans une optique de gestion par 
les coûcs nécessirant leur analyse et leur matirise. 
Sous un angle critique et appliqué, il s'attache particulièrement à présenter: 
les concepts, méthodes et outils d'appréciation des objess de calcul des coûts ; 
les regles d'interprétation des résultats et mireaux d'analyse de rentabilité dans 
le cadre de la prise de décisions; 
Pinérée et Les limites de chaque méthacée coûts complets, Coûts partiels, coûts 
différentiels...)au regard de son processus technique, des objectiés des utilisateurs 
et des hens avec le contrôle de gestion, lacovité commerciale cu a stritége. 
L'objectif cst également d'étudier, à travers un cas d'entreprise : 


l'organisation de l'analyse des coûts dans l'entreprise, avec ses difficultés de 
mec en place et de sur organisation pratique de 3 démarche et de l'analyse, 
srstèmés d'information...}; 


les évolutions actuelles du regard des nouveaux enjeux Et préoccupations des 
ÉNLEPOISES. 

Dans celte optique, cet ouvrage est destiné à permettre aux lecteurs de: 
connaître et reconnaitre les méthodes d'analyse: 
choisir uné méthode selon Le problème posé ; 
mettre en place l'organisation, le svstème d'information et les outils ; 
mettre en œuvre les calculs de coûts de revient et savoir les interpréter; 
contrôler, analyser la rentabilité et prendre des décisions correctrices: 
savoir porter un regard critique sur les Indicateurs ct les méthodes: 


percevoir les enjeux de l'analyse dés coûts, tant du point de vue du contrôle 
des performances, du pilotage de l'entreprise que de celui de sa politique de 
développement. 


Cer ouvrage reprend la structure commune à l'ensemble de la collection “Gestion 
appliquée”, 
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La méthode de rédaction est focalisée sur la présentation didactique : exemples, 
illustrations schémariques, tableaux, graphiques, synthèses. Elle s'appuie sur un cas 
d'entrepoisc destiné à appréhender concrétement les démarches, les niveaux d'ani- 
lvse des résulrats, puis l'appréciation critique des méthodes, Ainsi, le déroulement 
du cas permet de répondre aux questions que se posent les acteurs de l'analyse des 
coûts. Des applications complémentaires plus réduites permettront dé proposer 
d'autres ilustrations. 


La premicre partic est consacrée à la présentation de la société qui sert de 
support d'explication aux méthodes développées et de cadre technique pour leur 
mise en application, Cette partie développe non seulement lé contexte d'action ét 
les données comptables dé la société, mais également lés questions que se posent les 
protagonistes et la manière d'y répondre pas à pas, à l'aide de dialogues et d'in forma- 
tions complémentaires. Le chapitre fonctionne comme un cadre d'énoncé général, 
StTUCtTUTÉ En paragraphes qui renvotcot aux autres chapitres du vire. 


La deuxième partie (chapitre 3 à 5) présente les fondements de la compati- 
bilité de gestion à travers la question “qu'est ce que l'analyse des coûts?" : objectifs, 
organisation, notions de coût et de charge et démarche générale d'analyse, 


La troisième partie chapitres 6 4 9 développe les méthodes traditionnelles 
de coûts complets er de coûts partiels: méthode cles centres d'analyse, analyse diféé- 
rentiellé, méthode dés coûts variables ét spécifiques, imputation rationnellé dés 
charges fixes. 


La quatrième partie (chapitres 10 à 14 est consacrée aux méthodes d'aide 
au pilotage de l'entreprise davantage fondées Sur l'analyse de son fonctionnement: 
méthode ABC, coûts standards, méthode UVA, farget costing…. 


À partir du chapitre 4, le dernier paragraphe est consacré à Fapplication de la 
démarche étudiée pour la société Dianis. 


I nest pas nécessaire au lecteur de relire le paragraphe correspondant dans la 
première partie pour retrouver la problématique, les questions et les dumnéeés: 
celles-ci sont reprises sommairement pour introduire la résolution du cas. 


À chaque fois qu'une étape importante est franchie, la démarche est reprise afin, 
d'une part, de synthétiser le processus et, d'autre part, de disposer d'une démarche 
géncrique, en vuc notamment dé la résolution du cas 


Symboles utilisés 


+ INFORMATIONS 
COMPLEMENTAIREES. 


|] DÉMARCHES SÉHÉRIQUES. 
METHCDES. 


{ ÉSYHTHÈSES. 
ÉLÉMENTS D CAS 
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La societe Dianis 


Ce chapitre présente l'éentréprisé Dianis, à travers les données dé l'exploitation et 
lsinformations comptables, Il expose également les oBiécués de son contrôleur de 
gestion concernant l'analyse des coûts de ses activités. 


l’entreprise et ses acteurs 


La société Dianis est une entreprise de fabrication de mobilier de rangement pour 
cuisine. Elle produit deux modèles, dé niveaux dé gamme différents: 


+ le modèle Mélusine, élaboré à partir d'une matière premiére cn palymére CFVC) 
constituée dé panneaux dé particules surfacés mélaminés dé 18 mm d'épaisseur: 
le modele Viviane udHsc également dés panneaux en polvméce, mais ses Giçades 
sont élaborées à partir d'une matière prémiére en bois dé hètré d'une épaisseur 
de 21 sun. 


Achats Achats de matières premières 


= RE 
; nl cl nn. : < à 
Polymère Boss de hôtre 


Ressources: 


Production ; ; . | 
| Atelier Usinage | “matières humaines 
I stechniques sfinancières 
w 


Atelier Montage Poe 
sogérationnelles +de soutien 
Ventes Modèle Mélusine Mocdéle Viviane 
(PYC] (PVC + bois) 


DCHÉMA OÙ FROCESSUS G'EXPLOITATIIN, 
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PRÉSENTATION QU CAS 


La fabrication nécessite des travaux effectués dans deux ateliers: Usinage et 
Montage, Les deux matières (polymère et bois de hétre) sont achetées par lots de 
poids standards. Une fois Hvrées par Les fournisseurs, iles sont provisoirement 
stockées en magasin en attendant leur traitement dans lacelier Usinage. 


Les éléments résultants sont ensuite transiérés - sans stockage intermédiaire - dans 
Fatclier Montage pour la réalisation des deux modeles. Ces deux produits cntrent 
énsuité én magasin én atténdant d'être vendus à dés grandes surfaces ét à dés 
détaillants, 


Le contrôleur de gestion, M. Serge Provarick, a intégré la société 1 a un an avec pour 
mission de créer le service et de mettre en place des cœutils d'analyse et de contrôle 
pertinents, Avant son ardvée, M. Jacky Najin assumait à la fois la responsabilité de la 
comptabilité générale et de la comptabilité dé gestion. 


Auparavant, le calcul des coûts ne permertait de déterminer que des coûts complets 
de manière relativement élémentaire, Le développement des activités et des investis 
scments, réorganisation oncuionelke de société ainsi que les modilications struc- 
turelles de l'environnement sectoriel-concurrence, processus d'approvisionnement 
et de fabrication, systéme de distribution - rendent le systéme inadapré et obsolèce. 


Scrge Provarnick sest fixé comme objectif en collaboration avec la direction générale et 
le service comptabilité, de pouvoir répondre aux multiples questions ét préoccupations 
nées du développement rapide de la sccièté et des incertitudes quant à la rentabilité 
future des activités. I vient d'éembaucher une jeune stagiaire, Mile Sandrine Caranta, 
qui l'a scomdé ccacement dans le cravail préparnoire, à l'issue de sa formation en 
master “Contrôle dé gestion ét analysé financière”. 


Jacky Najin, responsable du service comptabilité, cout juste rentré de congés, ainsi 
que le responsable commercial, Jérôme Droba, qui revient d'un long voyage d'études, 
prennent Connaissance des ambitions de leur collégue du contrôle de gestion. 


Serge Provarick 
Goatréleur de qestion 


Ps 
_ 
Lo 
A Gr ne bilité / Jérôme Dreba 
dur tie ES Responsable commercial 
Sandrine Caranta 


Assistante controle de qpstiee 


CSROUPE DE PRCUET “ÉHNALYSE ET MAÏTRISÉ DÉS COÛTS", 


Lenirenrise € SCS GCÉEUTS 


www.facebook.com/Cultutrepourtous 


La SCCHTÉ DiAHiS 


Objectifs et possibilités analytiques 


Le groupe de projet ainsi constitué autour de Serge Provarick souhaite répondre aux 
objectifs de l'analyse et du contrôle de couts en pleine conscience des contraintes ét 
opportunités dans la mise en place d'un système de comptabilité de gestion !. 


La société établit uné balancé triméstriellé én comptabilité générale pour servir dé 
base à la ventilarion de ses charges ét au calcul des coûts”. Serge Provarick souhaite, 
dans un premier temps, détecminer de manière simple pour le premier trimestre*: 

le coût d'achat des matières (PVC ei bois: 

le coût de production des deux types de mobiliers (Mélusine et Viviane}; 

le coût de revient des deux médèlés ainsi que leur résultat analytique ; 


les possibilités de valorisation des stocks. 


La connaissance de ces coûts lui est Indispensable dans une optique de contrôle, 
mais également de fxation des prix. Il envisage ensuite, avec sa jeune assistante, 
de développer sa comptabilité analytique en utilisant li méthode traditionnelle des 
couts complets en centre d'analyse *. 


La société Dianis aimerait également connaitre, dans une optique plus décision 
néllé ét prévisionnelle, ses coûts fixes ét variables afin dé connaître l'impact dés 
variations de l'activité sur ses coûts, ses scuils de rentabilité ct analyser son risque 
d'exploitation *, 


En effet, les perspectives de croissance sont sérieuses, mais lés difficultés le sont 
également, Cette connaissance de la variabilité des charges lui serait fort utile pour 
apprécier ses opportunités de développement-voire de retrait - grûce à la mise en 
place, de mamière conjointe aux coûts complets, de méthodes de coûts partiels : 
coûts variablés ét coûts spécifiques. 


L'objecül de Serge Provarick reste avant tout d'obienir des outils lui permettant 
d'interpréter les résultats, Pour cela, Ü voudrait pouvoir dissocier, dans l'évolution 
de ses coûts, la part due aux variations de volume, du fait d'une activité parmis 
instable et saisonnière, et celle qui est liée a une plus ou moins bonne maîtrise de 
ses charges. La méthode de l'imputation rationnelle des charges Gxes”. qui associe 
ls deux approches (coûts complets ct coûts particisi, pecmétrait de répondre à 
cette problématique. 


Chsplire 5, page 55 
Chagiore 4, page 71 

Chagitre 5. page ET 

Chapitre 6, page 119. 
Chagitre 7, page LT. 
Chagitre 8, page LEL. 
Chæpitre 0, paae Zn. 


Fe = 


Ù Sd 
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PRÉSENTATION QU CAS 


Les connaissances académiques récentes de Sandrine Caranta en analyse des coûts 
Font souvent conduite à porter un jugement critique sur les techniques tradition- 
nelles, Tour en reconnaissint leur Wien fondé, elle suggère de dépasser leurs limites 
en étudiant des méthodes d'aide au pilotage reposant davantage sur une analyse du 
fonctionnement de l'organisation. Serge Frovarick lui demande, une fois maitrisées 
les techniques habituelles - ce qui reste l'objectif principal à court terme - de proposer 
une démarche et des outils permettant la gestion des coûts par activité” 


Le contrôleur de gestion souhaite également affiner sa technique de contrôle des 
couts. L'analyse des écarts entre prévisions ét réalisations constitue en effet pour 
lui une étape essentielle, dans un but d'identification des sources d'efficacité de 
organisation ou bien de dérapages et, globalement, d'une amélicraticon globale des 
pecormances 


C'est, en définitive, une sorte de “laboratoire des méthodes que le contréleur de 
gestion CE son équipe souhaitent metrre en place. Choisir et élaborer des outils 
complémentaires, les tester, confronter leurs résultats, porter un regard critique 
sur leurs avantages et inconvénients constituent des défis qu'ils se sentent frrèts à 
relever 


Ainsi, dans uné optique d'optimisation de son activité, la société Dianis souhaiter 
peuLétre également étudier les conséquences des modifications de l'organisation 
ou dé positionnement envisagées. L'utilisation dé la méthode UVA où li détérmi- 
nation des coûts cibles, des coûts marginaux, des coûts cachés... peuvent fournir 
a cet égard des concepts ct outils complémentaires et efficaces dans lé cadre de la 
prise de décisions. 


Screc Provarick, le contrôleur de gestion, Sandrine Caranta, sa oouvell collabora- 
tricée, ainsi que ses collègues de la comptabilité (Jacky Najin) et du service commér- 
cial et marketing (Jérôme Drobaÿ n'igaorent pas l'ambition du projet, ni les écueils: 
disponibilité et Babilité des informations, mise en place d'un système d'information 
pour leur collecte ét leur traitement, maitrise conceptuelle ét opérationnelle des 
méthodes, éltboration dés instruments de calculs et dés outils dé présentation, Choix 
des critères d'analyse et des régles d'interprétation en vue de décisions correctrices 
ét CM stratégiques. Le 


Ils se mettent d'accord pour fire un point régulier concernant la mise en place des 
méthodes envisagées, 


E Chapitre 10, page 227. 
à Chapitre 11, page 247 

dé Chapre LE page 266, 
di Chapitre 15, page 208 
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Données comptables 


Jacky Najin à fourmi les données comptables du premier trimestre, issues de la 
balance des comptes, à Sandrine Caranta. Celles-ci sont complétées des premières 
recommandations dé Serge Frovarick quant à la répartition des charges. 


C'est eur cette base, ainsi que sur les informations éxtracomptables qu'elle pourra 
collecter, que le travail commence, Elle suit pouvoir compter sur un pilotage rigoureux 
du projet de la part de son responsable de service, ainsi que sur le soutien des autres 
responsables fonctionnels. 


Ces informations seront exploitées, selon les approches développées, lors de la 
résolution du cas à la fn de chaque chapitre. Les charges sont trimestrielles, sauf 
indications contraires. 


Achats de matières et de fournitures 


Achats de matières: 100 000€ 


Les deux tvpesde matières, polymère et bois de hêtre, sachètent par panneaux de tailles 
variables, convertis en lots de poids standard afin d'en faciliter comptabilisation. 


polvmère PVC, 6 G00 lots dé 10 kg à 9€ le lot: 
- bos de hètre, 4 000 lots de 10 kg à 11,56€ Le lot. 


Achats de fournitures (non stockées): 5 195€ 


QOÛE de fournitures administratives, 185€ de matériel d'entretien ec 4 LONE d'élec- 
tricité. Les compteurs par centre permettent de répartir cette demmière charge : JOIE 
pour le service administratif, 200€ pour le service entretien, 300€ pour le service 
approvisonmnement, respectivenent L 200€ et L 600€ pour les deux ateliers ét SOÛÉ 
Fur Le Service COM merci. 


Services extérieurs 


Entretien et réparations : 19 000€ 


- À CCE pour les installations spécifiques à la production des modèles Mélusine 
et Viviane (mêmes interventions gur les deux installations}: 


G'OOCDE pour les camions; 

4S0E€ pour le véhicule commercial; 
2 100€ pour l'atelier Usinage : 

3 000€ pour atelier Montage: 


ASE pour le service administratif 
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Primes d'assurance : 4 000 € 


Ces primés ont été pavées en janviér ét concernent toute l'année. 


Elles sont réparties pour 1 600€ au service transport, le reste en parts Cgales pour 
le service administoatit ét chacun des deux ateliers, 


Autres services extérieurs 


Publicité: 13 000 € 
spécifique au modèle Mélusine! 2 ONE ; 
spécifique au modèle Viviane: 3 O0 ; 


le reste concerne la publicité commune aux deux modèles. 


Honoraires: 2 000€ 


70% de cette charge est imputable au service administratif, les 307% restants lé sont 
a parts égales entre Le service entretien et chacun des deux ateliers. 


Transport: 48 000 € 


Les transports s'effectuent par camions. Les approvisionnements sont propres à chaque 
type de madére, alors que les Hreuisons dés deux modèles s'effectuent co commun. Les 
déplacements automobiles concernent les commérciaux et l'équipe de direction. 


transports sur ventes des modèles Mélusine et Viviane: 1 OONÉ ; 
transports sur achat de matières: 22 000€, dont 15 OG00€ pour le FVC; 
déplacements: 12 000€, dont & 800€ pour les commerciaux. 


Frais de poste et de télécommunications : 1 200 € 
TOC pour le service administratif; 


200€ pour l'approvisionmnmement: 
300€ pour le service commercial, 
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Charges de personnel 


Salaires et traitements: 127 000 € 


services administratifs: 18 CO E : 
service approvisionnenent: $ OODE ; 


main-d'œuvre directe de production après dépouillément dés bons dé travail: 
18 DOOE pour le modéle Mélusine et 29 000€ pour le modèle Viviane : 


main-d'œuvre indirecte de production 
- atéliér Usinage: 14 DOTE, 

- atelier Montage: 22 OOUE ; 

service entretien: 2 000€ : 

service transport: 2 OQUE : 


service cominercial: 13 000. 


Charges sociales 


40 des Suaires. 


Impôts et taxes 


Taxe professionnelle 
O pour le premier trimestre, mais une charge de 16 000 E concernant Fensemble de 
l'année est prévue, Les trois quarts doivent étre affectés au service administratif et 
le CUT PESLANE SETA réparti entre les services LOMSPOTRS ÊL APPOOVISONNMEMENLS, 
ainsi que les deux ateliérs pour un montant équivalent. 


Autres impôts et taxes 
À OO0E d'impôts fonciers scront réglés ultérieurement, mais couvrent lFexercice 
comptable. 1 est délicat de proposer une répartition entré plusieurs services pour 
ces charges de structure, 


Charges financières 


Les charges financières concernent, d'une part, un emprunt à long terme dix ans) 
négocié au taux annuel dé 4%, d'un montant réstant dû dé 210 000€ et, d'autre part, 
un emprunt à un an d'un montant de 140 CODE négocié à 6 %. 


Les charges financières des emprunis doivent se répartirentre les services au prorata 
de l'objet Hnancé. 
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Emprunt à long terme 
Cet emprunt à permis de financer des investissements, à hauteur de 301 CHHIE 
pour l'atelier Usinage, de 60 000€ pour l'atelier Montage et de 210 OO0E pour 
administration. 


Emprunt à court terme 
Cet emprunt a permis dé Gnancer principalement l'exploitation concernant des 
dépenses : 


d'approvisionnement, 44%; 
de production, 15% affectés à chacun des deux ateliers; 
commerciales, 207%: 


les 10% restants sont aflectés à l'administration. 


Charges exceptionnelles et autres produits 


Valeur nette de l'actif cédé 


En fin de trimestre, la vente d'un bien matériel pour $ OONE a généré une charge 
lièe à la valeur nétté de l'actif cédé, comptabilisée à 10 GO. 


Autres produits 


Outre Les ventes, la comptabilité a également enregistré 5 000 d'autres produits. Une 
moitié concerne d'autres produits d'exploitation et l'autre des produits financiers. 


Outre ces charges enregistrées lors du trimestre, des infonmations émanant du bilan 
doivent également être prises en compte dans l'analyse des coûts. 


Immobilisations 


Les immobilisations suivantes sont inscéites au bilan en valeurs brutes. Les biens 
intégralement amortis sont précisés, 
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Frais d'établissement: 9 000€ 


Constructions : 240 000 € 


IL est Propre de répartir la charge d'amortissement en fonction de la surface occupée : 
300 m° pour chacun des deux ateliers, 1900m° pour le service commercial, 150 m° 
pour les bureaux administratifs. 50 m° pour le service entretien ét 10) mt pour Le 
magasin d'approvisionnement. 


Les constructions datent de moins de vingt ans. 


Matériel industriel: 300 000€ 


Ce matériel, toujours amortissiblée, comprend: 


deux installations téchniques identiques, d'une valeur d'achat de 66 OOCE 
chacune servant, l'uné à la prnduction du modèle Mélusine ét l'autre à éellé du 
modele Viviane ; 

trois autres installations, d'une valeur de 56 O00GE chacune, servant à la fabrica- 


tion des deux produirs- l'une estinsrallée dans l'atelier Usinage et les deux autres 
dans l'atelier Montage, 


Matériel de transport: 50 000 € 
Acheté il y a trois ans, il concerne deux camions utilisés pour Les achats et les 
livraisons, d'une valeur d'achat globale de 40 OOCE, et un véhicule utilisé par le 
service commercial, acheté 10 OC, 


Mobilier et matériel de bureau: 32 000€ 


Certaines de ces immobilisations ont déja été intégralément amortiés, Lés amortis- 
scments sc répartissent cn fonction de la valeur brute du mobilier ct matériel de 
bureau encore amortissables installés dans Les services. 

Les valeurs boutes sont les suivantes : 


1 AOUE pour le service approvisonnement hicos entérement renouvelés il à 
CeLixX Ans}: 


5 GOOE pour le service commercial (la moitié acquise Fan dernier, l'autre il y 4 
Puit ans); 


le reste du matémel est installé dans le service administratif édont 1 200€ de 
valeur nette nulle, 


Les frais d'écablissement sont amortissables sur trois ans, les constructions sur vingt 
ans, le matériel industriel sur dix ans, le matériel de transport sur quatre ans, le 
mübiliér ét matériel de bureau sur sept ans. 


L'amortissement linéaire est pratiqué pour tous les types d'immobilisations. 
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Capitaux propres 


Les capitaux propres sélévent à 200 000€, Une rémunération conventionnelle des 
capitaux propres est prise en compte dans les coûts, au taux annuel de 10%. 


Stocks de matières et de produits au 1" janvier 


An d'effectuer lées calculs de codts, il ést nécessaire de conmnattré la valeur des stocks 
en début de période d'analyse (premier trimestre}, évalués en coûts complets, 


Stocks de matières 
PVC: 1 000 lots à 14,00€ le lot de 10 kg: 


bois de hécre: 500 lots à 16,00€ le Lot de 10 kg. 


stocks de produits finis 
Mélusine : 30 800€ pour 200 unités: 


Viviane: 41 OGC pour 200 unités 


Stocks d'en-cours 
Des produits non achevés étaient en cours dé production au début du trimestre, 
De méme, en fo de trimestre, des produits non finis ont supporté des charges, mais 
né SOnt pas sortis des ateliers. I Gucdra tenir compte de ces stocks d'en-cours lors de 
ke détermination des coûts de production des deux produits Gnis 


Produits résiduels 


I en est de méme des produits résiduels Crebuts) issus de la production, Ceux-ci 
supportent des frais engendrés par l'élimination des déchets ou leur retraitement 
pérmeéttunt de les ventre, 


Le service comptable n'est cependant pas en mesure de fournir actuellement une 
appréciation de la valeur des en-cours et des produits résiduets, 


Valorisation des stocks 


Les sorties de stock sont ici évaluées au coût moyen unitaire pondéré. 


Les mouvements d'entrée et de sortie de stock seront précisés ultérieurement. 
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Nous abordons ici les quéstions que se posent lés acteurs au regard dés possibilités 
ofentes par Les méthodes d'analyse des coûts, Elles trouveront une réponse, en 
s'appuvant sur les documents de travail et les orientations didactiques proposés, 
au fur et a mesure du développement dés chapitres explicatifs. 


Analyse des charges 


À partir des informations comptables communiquées par Jacky Najin concernant 
les soldes de la balance au 31 mars ét des ventilations éxtracomptables dé charges 
proposées, $crge Provarick demande à son assistante, Sandrine Caranta, d'effeconer 
la ventilation des charges directes et indirectes dans les modèles de tableaux qu'elle a 
élaborés lors de sa période de stage. Le contrôleur de gestion lui précise sa demande. 


«Pour ce travail préparatoire, avant tout calcul et analyse de coûts, vous élaborerez 
Le tableau de ventilation des charges. Je vous conseille de procéder ainsi: 


identifier es charges à incorporer dans les coûts pour le trimestre en dissociant, 
pour chacune d'elles, les parties directe (spécifique à un coût particulier) et 
indirecte (commune à plusieurs coûts): 


veillera l'abonnement de certaines charges-trimestrialiserles charges annuelles 
au besoin -et faire apparaître Les charges non incorporables et supplétives: 
distinguer, pour les charges directes, les montants à affecter dans chacun des 
cotes identifiés Ceux d'achat, deux de production et deux de revient}. 


«Vous procédercz également à la répartition des charges indirectes dans les diverses 
fonctions de l'entreprise que nous avonsisolées, à l'aide du tableau prévu à cet elle. 
Nous connaîtrons ainsi nos coûts directs et celui de nos centres d'analyse, » 


L La réselution ducs, sebon Les données etes questions posées dns cette section, est présentée au cloplire 4, page 84 
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Calcul de coûts complets et imputation 
des charges indirectes * 


À partir des informations concernant l'activité et des résultats précédents, Serge 
Frovarick demande à Sandrine Caranta de procéder à l'affectation des charges 
directes et à l'imputation des charges indirectes afin de déterminer les coûts des 
deux produits. 


Consommations, production, ventes et mouvements de stocks 


«Outre la connaissance de nos charges directes et indirectes, ét quelle que soit Ja 
méthode d'analyse, il ést nécessaire de connaitre lés consommations dé matières par 
type de produit ainsi que les volumes de production et de vente pour déterminer 
les coûts de nos produits. Le tableau suivant vous résume ces informations, ajouté 
Serge Frovarick : 


Premier trimestre 


Consommalions Polymer PVC 3 50 | lots de 10Kkq 


Bois de hétre 3800 | lis de 10kq 


Main-d'uvre atelier 1 S0Û heures 
Production 1 200 unités 
Cuaniibés unités 


Prix de venie 5 EUrOE 


LOMSOMMATIOHES ET ACTIVITÉS DES DEUX FROOUITS. 


— Merci, dit Sandrine Caranta. Nous avons aussi besoin de connaitre la valeur des 
stocks de matières et de produits en début de période d'analyse, aûn de valoriser 
le coûr des matières consommées ainsi que Le coût de production des procluits 
venus. 


— Tout à fait, lui répond Jacky Najin, vous rétrouvérez ces informations dans les 
documents comptables que je vous ai remis", Nous utiliserons la méthode du coût 
müoven unitaire pondéré pour la valorisation des sorties de stock. Nous testérons 
quand mème, pour la matiere FVC, les autres méthocles, notamment celles qui den- 
néne compté dé la chromologie des mouvements", Vous pouvez d'ores ét déjà noter 
ls dates et volumes des mouvements de stock de PYC 


L Laésobotion du cas, selon les doënées et les questions postes dans cette section est présentée au chapitres $. page 10 
et, page LE. 

4 Données comptables, Ghapitre L, page 4. 

æ Voir chapitre 5, page 04. 
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rs. 2e Prix d'achat 
Dats Libsllé Hombre d'articles (hors raie d'achat) 
18 Bon d'anbree de matiere BE le lot 


Cas | Soda pure 1m 
50e Bon de sortis pour Mélusine sam | 
Lace [ememésdeme [en] sam 
RC ET SE 


RIOUVEMENTS CE STOCK TRIMESTRIELS CES MATIÈRES FC 


Imputation des charges indirectes dans les coûts: 
première approche 


La répartition dite primaire a été cfécctuée précédemment dans le “tableau de 
répartition des charges indirectes" jusqu'a la détermination des montants totaux 
par centre de coits 


«Jusqu'à présent, dit Serge Provarick, nous n'utilisions que lés trois centres d'analyse 
scindards liés à l'exploitation approvisionnement, production et distaibution - pour 
la répartition des charges indirectes De plus, les deux unités de fabrication étaient 
confondues 


— Effectivement, votre technique initiale était une solution assez simple, se risque 
Sandrine Caranta. Mais alors, comment traitiez-vous les charges des centres de cotits 
qui né sont pas directement liés à l'exploitation ou bien prestataires de services de 
celle-ci, comme les charges administratives où d'entretien? 


— Les centres auxiliures, voulez-vous dice #1ls étaient de moindre importance, Dans 
un premier temps, nous répartissions directement l'ensemble des charges indirectes 
dans les trois fonctions d'exploitation, méme si cela nous conduisait à utiliser des clés 
approximatives pour les charges de structure. Je vous Gris grace du processus, mais 
nous arrivons en définitive à un montant total de charges indirectes par type de codes, 
que jé vals vous fournir Dans un second temps, nous imputions ces montants dans les 
coûts clés matières ét des produits proportionnéllément à dés unités simples d'activité 
reposant sur les volumes: quantité achetée, unité de production ou unité de vente, 
selon le cype de cout. 


Centre d'exploitation Approvislonnement Distribution 
Charges indirectes réparties | 31 FO0€ 118 20€ 53 800€ 


Unité d'imputétion | Quamtités achetées Unités produites Unités éndués 


CHARGES INDRECTES RÉPARTIES EN FONCTION DES CENTRES DE COÛTS UTILISÉE IRITIALEMENHT, 


5 Hésaluilon au chagiire $, page 10 
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PRÉSENTATION CU CAS 


Imputation des charges indirectes par la méthode 
des centres d'analyse 


Aprés cette première approche, Serge Provarick souhaite affiner la démarche en 
utilisant 3 méthode des centres d'analyse. 


«Jé suppose que vous voulez dorénavant utiliser la nouvéllé répartition des charges 
indirectes en dissociant les centres principaux d'exploitation et les centres auxi- 
liaires, mais également modifier les régles d'imputation dans lés coûts en utilisant 
des unités dé mesure de l'activité plus fines et plus adaptées à l'exploitation? 


— Qui, cout à fait, Le nouveau tableau de répartition sur lequel vous avez travaillé, 
composé de centres homogènes, tient davantage compte de l'activité et de 
l'organisation de la société, 


— FPourmeéttré en application notre nouvelle méthode de calcul des coûts en centres 
d'analyse, vous devrez compléter Le tableau dé répartition des charges indirectes 
issu de La répartition primaire, À partir des montants des charges indirectes obtenus 
pour les centres dé coûts et du choix d'unités de mesure plus pertinentes de leur 
activité (unités d'œuvre), vous mettrez en évidence: 


la répartition scondaire dés centrés auxiliaires dans lés centres principaux ; 


Le calcul des coûts d'uniré d'œuvre des centres principaux. 


Unités d'œuvre pour la répartition des centres auxiliaires 
sJe connais Bien cette méthode traditionnelle, La répartition sécondaire COonsisle à 
transiérer progressivement les montants des centres auxiliaires, qui né peuvent par 
définition étre imputés directement aux coûts, vers les centres principaux liés à l'ex- 
ploitation, Mais alors, quelles clés dé répartition utiliserons-nous pour ce transfert? 
demande Sandrine Caranta. 


— Cette répartition des centres auxiliaires s'effectue en fonction des prestations 
fournies aux autres centres. La répartition des charges du centre Administration 
s'effectuera au prorata des cecuifs cavaillant dans les autres centres (équivalents 
temps plein}. Pourle centre Entrétien, l'unité sera lé temps d'intervention CeCtUé 
par Le service. Les charges du centre Transport seront, quant à elles, réparties en 
fonction dés kilométres dé trajéts réalisés pour acheminer les matières, lés produits 
intérmédiures et les produits vendus,» 


& Résolution au chagitre &, paae 158. 
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QUESTIONS POSÉES PAR LE CAS 


Aprés avoir consulté les différents services, Sandrine Caranta a pu résumer ces 
infonmations dans le tableau suivant: 


Centres . Admirisr Approrsinne . 
ae | ee us _| "ru one pe | te | mr 
me | 50 Csjwleele 


Hesres 
CETTE PRES 


RÉPARTITION CES UNITÉS D'ANALYSE CES CENTRES AUXILIAIRES. 


Unités d'œuvre pour limputation des centres principaux 
dans les coûts 


«Jusqu'à présent, la société utilisait comme unités de mesure de l'activité de ses trois 
fonctions d'exploitation -approvisionnément, production ét distribution - des unités 
volumiques simples, Elles nous servaient à imputer les charges indirectes dans les 
coûts d'achat, de production ét de revient. 


cAprés plusieurs éssais, nous avons décidé, avec Jacky Najin, dé retenir dés unités 
de mesure plus précises et davantage en rappont avec lactivité de ces centres de 
couts et les ressources consommées. La fonction de production est scindée en deux 
en raison du caractère non homogéne des deux atcliérs cn matièce d'activité et 
dé facteur explicatif de l'évotution de leurs charges. Voici lés unités Choisiés pour 
imputer les charges indirectes dans les Coûts, » 


4 
Centres d'ansbes | | ovisionnernent | Atelier Usinage Atelier Montage Distribution 
prinoipaux 


Unie d'œuvre Hombre de lots Hormbre de lots Hombre d'héeuras 100€ de chiffré 
chose achetés consommés de main-d'œuvre d'alfaires 


LINITÉS D'ŒUVRE CHOISIES ROUR CIM PUTÉTION DES CHARGES INDIRECTES. 


Calcul des coûts complets pour le premier trimestre 


Objectifs 
À partir de ces renseignements, Serge Frovarick, aidé de son assistante, souhaite : 


déterminer les coûts- d'achat, de production et de revient-ainsi que le résultat 
analvtique des deux produits pourle premier toimestre, en présentunt Les résultats 
Cotaux et unitaires) sous forme structurée, ainsi que lesinventaires des stocks de 
matières et des produits finis; 


inte rpréter les résultats et proposer des solutions d'amélioration. 
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PRÉSENTATION CU CAS 


«Je vous fournirai les résultats obtenus en utilisunt les unités volumiques simples habi- 
tuclles”. Ainsi, vous pourrez affiner le travail sur les charges indirectes et déterminer 
nos Coûts dé manière plus juste et précise avec la méthode des centres d'analyse, 
Il serait d'ailleurs intéressant de comparer, pour ce trimestre, les résultats que nous 
obtenons selon l'ancienne technique avec ceux de la nouvelle. « 


En-cours de production et produits résiduels* 
«Ah! lallais oublier une dérnière information d'importance, intervient Jacky Najin. 
Toutes les chargesengagécs cé trimestre née sappliquent pas forcément à des produits 
conmmencés et finis au cours de cette période d'analyse. Pour le calcul des coûts 
de production, à fut tenir compte des charges déji engagées pour des produits en 
cours dé production à la fin du triméstre précédent, ainsi que dé celles qui ont été 
engagées pour des produits non achevés en fin dé trimestre 


nome [ue 


EMÉOURS DE CRBUT ET CE FIH CE TOMESTRE. 


e Par ailleurs, poursuit, jé peux maintenant vous fournir la valeur des produits 
ésiduels issus de la production: 6 500 kg de rebuts de matières FVC ont été vendus 
a raison de 0,40€ le kg Ils ont supporté S00€ de frais supplémentaires, générés par 
l'élimination des déchets œu leur rétraitéement., Leur valeur nette diminuera lé cé 
de production des articles. Nous les affecterons entre les deux produits au prorata 
de la matière PVC consommée 


— Nous n'avions pas intégré ces éléments lors de lutilisation test de la technique 
simplifiée, rappelle Sandrine Caranta 


— L'est exact, nous n'avions pas encore la valeur comptable de ces encours et dé ces 
déchets et jai oublié de vousles fournir pendant que vous cxpédimenties notre anctenne 
technique, sexcuse-til, Nos coûts dé revient en séront également médifiés. Voilà uné 
autre source de différence de résultat entre l'ancienne et la nouvelle démarche. : 


7 Chapitre 5, page IUT. 
8 Clrapibre &, page 158. 
9 Nous miliserons ces compléments dans la méthode en centres d'analyse Croir chapitne 6, page 1441 
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QUESTIONS POGÈES PAR LE CAS 


Concordance entre résultat comptable et résultat analytique 


e Pour achever cette méthode traditionnelle de coûts complets, nous fcrons le 
rapprochement entre le résultat analytique et lé résultat comptable trimestriel. 
C'est important pour moi, précise Jacky Nain, cela permet de vérifier l'exactitude 
des résulrats. Vous m'y aiderez, Mile Caranta, vous connaissez bien les retraitements 
comptables cfectués, 


— Je pense que jé pourrai m'en sortir, même si ce n'est pas l'activité la plus intéressante 
de la comptabilité analytique. 


— Ah, ces jeunes gestionnaires tout juste sortis de leur master! ls dédaignent le: 
travail comptable, alors que c'est la base de tout outil de gestion et de décision. 1l 
faut savoir malaxer tous ces chiffres et ces lignes de comptes avant dé pouvoir fire 
sortir la “substantifique moelle" des indicateurs d'analyse et leur donner du sens. 
Mous férons ce travail en deux temps: 


en prémiér litu, nous établirons un compté dé résultat pour lé triméstre (en 
tenant compte de l'abonnement des charges}; 


ensuite, nous vérifierons la concordance entre le résultat analytique et le résultat 
comptable. 


— I est un peu philosophe à ses heurcs, notre responsable financier! dit Serge 
Provarick avéc un sourire complice à sa jeune assistante. 

Le contrôleur de gestion est ravi de voir que cette première réunion annonce une 
coopération fructueuse entre les acteurs du groupé de projet. Il a lancé la première 
étape de son processus de refonte du contrôle de gestion de la société et conserve 
“sous lé coude" d'autres objectifs. 
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PRÉSENTATION CU CAS 


Analyse différentielle 
et analyse fonctionnelle ‘ 


Aprés la mise en place de la méthode des coûts complets, Serge Provarick souhaite 
procéder à l'analyse différentielle ét fonctionnelle de l'activité de Dianis, à l'aide ce 
NOUVEAUX cutils de gestion. 


Analyse différentielle 


«La dissociation entre charges reset charges variables nous permettrait d'analyser 
Le: comportement des coûts au regard de l'activité. Pour cela, nous devons réalscr un 
tableau d'analyse différentielle pérmettant de dégagernotrée marge sur coût variable 
et de retrouver le résultat analstique, Nous partirons dés soldes de la balance des 
Comptes du Premier trimestre. 


— Nous devons connaitre le montant des charges fixes et variables, souligne Sandrine 
Caranta, Or si es achats de matières et autres approvisionnements, comme les variations 
de stock, peuvent être considérés comme dépendants de l'activité, les autres charges 
comptables sont plus délicates à appréhender Certaines sont fxes, d'autres contiennent 
une partie fixe et une parte variable, Comment les distinguer? 


— Nous avons réalisé ce comvail préparatoire avec les semmices compable et marketing, 
indique Serge Provarick. Les charges ont été analysées et sont ventilées ainsi: 


Autres achats et charges externes (hors électricité, intégrée dans Les approvislonnements]: 
85 206€, dont 40% sont des charges variables. 


impbts, taxes et versements assimilés: 5 000, dont 35% seulement de charges variables. 


Salaires et traitements: 127 000€; ce sont des charges fixes pour 584% (on les srrondirs à ls centaine 
d'eures l& plus proche. 


Charges sociales: elles représentent 40% dés salaires fpour leur partie fke comme pour leur paris 
variabla}. 

Cotations aux amortissements: ellas concernent des constructions d'uns valeur brute de 240 000€, 
amortssabks sur Vingt ans, Gino néalations téhniques dont deux d'une saleur brute unitaire eg 66 QOCE 
at trois autres acquises pour 86 G00€ l'unité, chacune amortissalle sur die ans, du matériel dé transport 
d'une valeur de 50 000€, amostissable aur quatre ans ainsi que du matériel de bureau d'une valaur da 
28 000€, amodissable eur sapé ans. 


Autres charges incorporées: 5 OOE : allss sont considéréss comme fixes à 90%. 


Charges financières: 6 300€. Elles concamant un emprunt à court terme destiné à financer le cycle 
d'axploitetion et un empeunt à long terme destiné à financer les investissements, Ce dernier, d'une durée 
de dix ans et d'un mentant restant dû de 10 GO0E, à été négocké au taux annuel de 8,04. 


«Par ailleurs, lés autres produits d'exploitation Chors chiffre d'affaires, ventes de 
produits résiduels et variations des stocks ainsi que les produits Gnancicrs seront 
considérés Üxes. 


dé La résoliion dn cas, selec les données et les questions posées dans cie section, es préseniée au chapitre 7 page 144 
et page 170 pour l'anahise mire) 
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QUESTIONS POGÉES PAR LE CAS 


Les valeurs des stocks finaux de matières ét de produits ont été déterminées précé- 
demment Rappelons que leur valeur comptable est de 17 92 S0E pour les matières et 
65 SS3,0Û0E pour les produits fnis. Les valeurs des stocks initiaux ét des en-cours se 
retrouvent dans les données comptables. s 


Dans un premier temps, convient dé procéder à la ventilation des charges contenant 
une partie fixe. serge Prwarick dressera dans un seconil temps un tableau d'analyse 
différentielle classique permettant de mettre en évidence la marge sur coût variable 
de Chiamis et de retrouver son résultat courant, 


Analyse fonctionnelle 


Le contrôleur de gestion souhaite également effectuer une analyse fonctionnelle des 
charges, en vue d'une analyse mixte, En reprenant les données comptables de l'entre- 
prise Dianiset à partir de la ventilation des charges par fonction, il charge Jacky Nain 
d'claiborer un tableau de répartition fonctionnelle des charges d'exploitation ainsi que 
le tableau d'analyse fonctionnelle. Ce demier permet de dégager les marges partielles 
idée production et de distibutiont et de retrouver le résultat d'exploitation ainsi que 
le résultat courant. 


Les charges d'exploitation se répartissent de la icon suivante : 


Total | Fonction de Foncifan Charges 
production commerciales SOTTTUTrES 
&chats de marchandises 1) 6 
Varaton des socks de marchandises 1009 


= Goût dachal dés marchandises vendues 
ächats de matlères at autras approsisionnemeants 


dutres achats él charges atiéemes 


impots. taxes ai versements assimiles 


Salasres at fraitements 

Charges sociales 

Cotations aux amortissements st provisions 
dutres charges d'exploftétion 

Varialion de stocks de matières 
Variation de la production siockée 
Fraduction immobilisée 


TABLEAU GE RÉPARTITION FONCTISGNAMELLE DES CHARGES D'EXPLOITATION, 


Analyse mixte 


Au regard du tableau de ventilation des charges selon leur variabilité (analyse 
différentielle) et du tableau de reclassement fonctionnel (analyse fonction 
nelle, la société Dianis peut effectuer une analvse mixte en dressant son tableau 
d'exploitation différentielle. Serge Provarick confie à Mile Caranta ce travail, destiné 
a mettre en cvidence la formation du coût vadable et de la marge sur coût variable 
ainsi que lé résultat Courant. 
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PRÉSENTATION CU CAS 


Étude des seuils de rentabilité 
et analyse prévisionnelle " 


Seuil de rentabilité trimestriel et annuel 
(avec ou sans activité saisonnière) 


D'apres l'analyse différentielle de la société Dans, le montant des charges fixes 
trimestrielles (nettes) s'élève à 176 432€ et la marge sur charges variables représente 
un peu plus de 47% du CA. Ce chiffre d'affaires a atteint 415 SOC, 


Mile Caranta souhaite déterminer le seuil de rentabilité, ainsi que les indicateurs 
de risque de l'exploitation au cours du trimestre, Elle projette également une 
analyse dé l'activité annuelle Flusiéurs questions sé posent, aussi propose-tellé 
une réunion de travail à Serge Provarick, Jérôme Droba, directeur commercial. 
ainsiqueé Jacky Najin, lé responsable financier Ceux-ci acceptent et lui déemanclent, 
à l'issue de la réunion, un compte rendu. 


Comple rendu de la réunion de travail concernant Félude de seuils de rentabilité 


Sandrine Caranta, le 18 ævril. 


1. Fropcsition de détermination du seuil de rentabilité pour le premier trimestre, en valeur at an vakume, & 
partir des résultats de l'analyse différente, Des indicateurs de risque de l'expaitation seront ageberment 
calculés point mért, marge indice che securite, 

2. Propoaltion de détermination de seuils de rentabilité annuels: 


- compile tenu de l'évolution irrégulière des ventes au cours de l'année que connaît l'entreprise, Éerge 
Provarick désire connaitre plus justernent he seuil dé rentabilité annuel: 

- selon les estimations de Jérbme Grob, l'entreprise projette un GA annuel de 1 600 000 pour T 800 amités 
vendues et des coafficiants sstsonniers plus importants au second semestre qu'au premier; 


- Selon les études de Serge Provatck, cette salacanallté des ventes entralne des varations du taux de 
marge eur coût variable (el est de 47% em nnovenne aur l'année, il diminue lorsque l'activité est plus 
faible al s'améliore lrsque l'acidité at élevé): 

- Pour Jecky Najin, las charges fixes ne dépandent pas des éléments saisonniers et s'élèvent glota- 
lernént à un montant équivalent à quatre fois les charges fes nôéttés impuléss lors du prémier 
trimestre-Î souligne que cedes-ci doivent être intégrées en débat d'année pour la détermination 
d'un seuil de rentabilité annuel. 


Trimestre 1_| Trimestre 2 


Coëlliciéent saiscnnitr CFA = qe 1,1 14 
Taux de marge aur 4 dû 4356 das 45 56 


VAPHATIONS SAISONMIÈRES DE LASTAITÉ ET LEUR IMPACT 


di La résolaiion du xs, selon les données et les qustions posées dons cette section, est présentée au chapitre 7, page 174 
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QUESTIONS POGÉES PAR LE CAS 


Serge Provarick voudrait comparer l8s seuils de rentabilité étenus, Seton lhipothése d'uné absence de 
Satsonnalté de l'activité ot selon collé, pus roaliste, d'une irréqu'anté dés vantes annuelles, 


rome Droba sugoure qu'uné représentation graphique péenméttrai d'illustrer les nsutals, 


À la suite dés échanges où des parsmeclives qu'autorisent colle Gudée, il savane que dés analyses provi- 
sionnelles saraient riches d'enssignements, d'un point de vus lant scmmercial que de l'analyso dés coûts 

l'est convenu que toutes demandes spécifiques uliérieurss seront adressées 8 Sandrine Caranta et 8 Serge 
Provarick pour contrède de faisabilité, par s-mail, 


Résultats prévisionnels annuels et levier opérationnel 


Le responsable commercial, Jérôme Droba, prévoit une augmentation des ventes ct, 
à l'aide des informations de $erge Provarick, il charge Mile Caranta d'effectuer une 
analyse prévisionnelle. 


E-mail de Jérome Droba, complète par Serge Provarick, à Sandrine Caranta 
Date: Thu, 30 Apr 1008 

Te: Surge Provantck <écrge Provanck@Oianisir 

Subject Be: Analyse préviskonnalls 

Ces Sandrine CarantedOianis.fr 


Le 200} GBA, vous Ave Gr : 


> GBanjour Sandrine, 

5 

> Suite à nos discussions ét à votre coenphé men, chant be vous foliite pour le Mehsiite dès 
- Échanges, l'aurais une demande cormplémentaire à forrmulér, sl Serge ny volt pas 

> d'inconvénient$ Nos éludes de marché nous laissent à penser qu'une progression de 

> lenivité cet enisageable dans l'avenir proche. Aussi, l'airnerais connanlre notre résultent 
+ prévisionnel selon plusieurs hypothèses : d'une part, une augmentation du CA annuel 

> dé 6% et, d'autré part, un volume des ventes atteignant 9 000 unités. dé pensé qu'uné 
> répartition des ventes entre les deux modèles n'est pas nécessaire : vos données 

- moyennes globales devraient sullire pour ces simulations. 

> À bientét 

> Jérème Drabe 


Sandrine, pour ce travail, vous n'avez pas besoin de tenir compte de la snisonmalité des ventes, 
l ssralt par allleurs intéressent de déterrmer be levier opérationnel de lactiuiié, c'est-à-dire la aenaoilté 
du résultat à la variation du chiffre d'affaires. 


Bonne journée 
Sorgo Prararion 
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PRÉSENTATION CU CAS 


Changement de paliers de charges fixes 
selon le niveau d'activité 


La capacité de production maximale de la société Dianis est actuellement de 9 O0 
unités par an. Aussi cnvisige-tclle d'investir, an dé pouvoir augmenter son activité 
et cépondre à la demande future, Le dépassement de ce seuil d'activité nécessite 
l'acquisition dé nouveaux matériels industriels d'une valeur de 800 OO0E, amortis- 
sables sur dix ans. En outre, les charges de structure augmenteraicnt de 150 OO, 
L'investissement entrainerait cependant un gain de productivité permettant de 
diminuer les charges vadiables de 4,4 par produit vendu. La hausse des ventes serait 
appuvée par une baisse du prix de vente (mowen) de 2€. 


Au-dela dé 12 000 unités, la socièté serait conduite à procéder à des embauches qui 
éléveraient les charges ixes de 230 QOGE et a des investissements lourds générant 
270 000€ de charges supplémentaires. Le taux de marge sur charges variables (moven 
annuël réstérait le mème qué précédemment. Serge Provarick en a informé Sandrine 
Caranta ec lui envoie ce message : 


E-mail de Serge Provarick à Sandrine Caranta 


Gate: Fri, 88 &pr 1480 
To: Sandrine Caranta <Sandine.Garante@Oianis r> 
Subject: Analyses prévisionnelle (euite) 


Bonjour Sandrine, 

Toujours dans las calculs de ssuils ef de prévisions, je suppose? 

Compte tenu des informations que je vous ai communiquées (paliers d'ectitité et de charges fixss): 

= pourriez-vous me calculer le ou les niveaux d'activité nécessaires pour assurer la rentabilité en cas 
d'investissement fsistence de pluseurs seuils de mentale)" 

- en testant les hypothèses d'activité, je souhaiterais également savoir, quels) GA jet ventes) annuels 
il teudrait réaliser pour attendre un résultat de 250 QE; 

- une représentation graphique de ces résultats compléter utilement l'analyse; 


- par ailleurs, j'aimerais connaître le résultat prévisionnel dans l& cas, sapèré par Jérôme Drobs, 
d'un volume dé ventes etéignant 4 600 cu 11 000 articles, 


Aoane [oumée 
Serge Prévanok 


EF = = 

Analyse prévisionnelle et stratégie pour N+1 

L'entreprise souhaite évaluer deux stratégies possibles de développement pour 
l'année suivante. Son chiffre d'affaires annuel prévisionnel net est de 1 #0) ONE 
pour la vente de 7 800 articles, Le marché actuel des articles de mème catégorie 
s'éleve à 50 OCN) unités. L'analyse différentielle dé l'activité, projetée sur l'année, à 
fait apparaitre précédemment les montants de charges suivants: 

charges variablés: 954 000€, dont achats dé matières consommées: 304 OOOE ; 


- charges fixes nettes: 706 728€. 
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QUESTIONS POGÉES PAR LE CAS 


L'année suivante, le marché devrait augmenter de &% en quantité. Le prix de vente 
moyen passera à 238€, l'ensemble des charges fixes augmentera de 40%, le prix 
des composants de 5%, Les autres charges variables évoluent proportionnellement 
au chiffre d'affaires, 


Jérame Droba envisage deux hyporhéses de ventes, sachant que l'entreprise peut: 


+ SONT CONSCCVET si part dé marché sains augmentation de publicité : 


soit atteindre 22% du marché en éngageant 250 COOE de frais publicitaires 
complémentaires. 


Afin de savoir quelle stratégie la société a plutôt intérét à suivre, le contrôleur de 
gestion et le responsable commercial souhaitent tester l'incidence sur le résultat 
analytique de ces deux hypothèses commerciales. Serge Provarick propose une 
confrontation des résultats dans un tableau d'analyse différentielle, montrant La 
formation des marges sur coût variable et des résultats analytiques. 


La détermination dés seuils dé rentabilité ét points morts respectifs complété rit 
l'analyse 


Analyse en coûts variables et 
en coûts spécifiques, analyse 
du risque d’exploitation ? 


Forte de l'utilité pour la décision commerciale des méthodes de coûts partiels 
reposant sur l'analyse différentielle, la société Dianis souhaite effectuer une analyse 
dé la rentabilité dé ses activités en utilisant la méthode dés coûts variables, puis celle 
des coûts spécifiques. 


Méthode des coûts variables: quelle activité privilégier ? 


Mile Caranta, vous m'avez dit étre une adepte des coûts partiels, Maintenant que 
nous savons élaborer une analyse différentielle, nous pouvons mettre en place la 
méthode du dérect costine, complémentaire à nos coûts complets. 


— La méthode des coûLs variables, voulez-vous dire, M. Provarick! Tout à fit. À 
partir des résultats de l'analyse mixte trimestricile et de la répartition des charges 
variables entre nos deux modèles, ilest possible d'élaborer un tableau d'exploitation 
dfférenaclle frisant appañitre a emation des coûts variables ec des marges sur 
coût variable de chacun des procluits. 


2 La solution du cas selon les doemées et les questioes posées daes cette section, est présentée au chapoire & page HO. 
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— Très bien. Jacky Najin vous rappellera les données comptables utiles, mais nous 
avons effectivement besoin d'informations complémentaires afin de pouvoir répartir 
les charges variables entre les deux produits. J'ai réalisé cette étude pendant que 
vous acheviez analyse différentielle. Attention, pour obtenir un résultat analytique 
global comparable à notre démarche en coût complet, nous prendrons Le montant 
brut des charges xes. 


Charges varlables (premier trimestre) 


Coût d'achat des matières consommées 


Charges variables de production 
Charges varlables de diatibation at hors production 


MÉFARTIMICH CES CHARGES VARIABLES ENTRE LES DEUX PRODUITS. 


«Vous pourrez ainsi, poursuit l'assistance, analyser la contribution des produirs à 
l'absorption des charges fxes, dome au résultat global, mais égalément fournir dés 
arguments analytiques à Jérôme Droba sur le produit le plus intéressant à développer 
dans l'avenir. 


— Il vous manque uné chose, interviennent de concert MM. Provarick et Najin. 
Puisque nos produits seront évalués au coût variable, les stocks doivent également 
létre, Les consommations dé matières sont variables, En révanche, dans l'ana- 
se différentielle, & production stockée a été calculée avec la valeur comptable 
dés stocks Cau coût complet. J'ai recalculé les stocks initiaux dé produits au coût 
variable, Les stocks finaux seront déterminés avec les nouveaux CMUE 


Viviane 


Stocks initiaux produits finis au coût variathé 


Stocks initaux én-cours au Got variable 


SLOCES linaux en-cours au Col variable 


EVALUATION DES STOCES INTTIAUX CE PRROOUITS AU SCÛT VA Fé BLE 


— Bien. Je présenterai les inventaires de produits J'efféctuerai également le rappro- 
chement avec le résultat courant de l'analyse mixte et le résultat analytique obtenu 
avec les coûts complets. 


Seuils de rentabilité, 
marges et indices de sécurité par activité 


Compte tenu des nouvelles infonmations concernant la spécificité des deux produits, 
il s'avère particuliérement intéressant, pour Fanalysc du risque d'exploitation, de 
connaitre lés seuils, marges ét indices de sécurité dé chacun. 


\nalyse en couts variattles tt en coûts spécifiques, anakhrsæ dy risque d'expkaitatin 
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Deux types de solutions sont envisigées pour le calcul de ces indicateurs. 


Première solution. Jérôme Droba suggère de considérer comme constante 
la répartition lu CA entre les deux activités et de répartir ainsi le chiffre d'affaires 
critique global selon ces proportions En effet, rappellent, a part de chacun des 
deux produits dans le CA est Sénsiblément là mème depuis quelques années, 


Seconde solntion. Jacky Najin propose plutôt dé répartir les charges fixes 
entre les deux activités et considère que cela permettrait d'obtenir des seuils spécifi- 
ques de rentabilité. LU souligné que se poserait alors la question du choix du critère de 
répartition, Plusieurs solutions sont possibles échniquéement, différentes hypoihèses 
pourront tré testées, 


Impact du développement d’un produit 
sur la rentabilité globale 


Four compléter son étude de développement, Jérôme Droba souhaiterait savoir 
quel serait l'effet sur le résultat de entreprise Si parrenait à augmenter Le chiffre 
d'affaires du produit Mélusine de 10%. ou bien celui du produit Viviane dans les 
mères proportions. 


Il est possible d'apprécier l'incidence de chacune de ces deux hypothèses de 
développement sur lé CA global et sur lé résultat, pour calculer ensuite les leviers 
opéralionnels correspondants. 


Méthode des coûts spécifiques: 
contribution des produits à la rentabilité 


Serge Provarick voudrait prolonger l'analyse en coûes variables Le tableau d'analyse 
différentielle, élaboré précédemment, peut être complété pour fire apparaitre les 
marges, qui illustrent la contribution directe de chaque produit à la rentabilité globe 
selon la méthode des coûts spécifiques. 


Il est nécessaire, à cet effet, de procéder à la ventilation des charges fixes, glohalisées 


jusqu'a présent. En effet, certaines sont communes Gndirecies} er d'autres spéciiques à 
une activité (directes), Leur analyse fournit les compléments d'informations suivants: 


Activités Mélusine Viviane 


Charges fes directes Gé QU) € 3% QOE 


VENTILATION DES SHARSES FÉES SPÉCIFIQUES, 
Pour Sandrine Curanta, les marges sur coût spécifique mises en évidence permettent dé 


compléter l'analyse et la paise de décision: opportunité de développement, de maintien 
ou d'abandon ét détermination d'un seuil de contribution positive au résultat. 
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Analyse de la rentabilité potentielle du modèle Viviane 


La société s'intéresse plus spécifiquement au produit Viviane. En considérant que 
50 GO0E€ de charges fixes communes peuvent être affectés à cette activité, il est 
possible de déterminer: 


son seuil de rentabilité sous cette hypothèse, et à quelle date il serait atteint; 


le montant du chiffre d'affaires qu'il fiudrait réaliser sur ce produit pour qu'il 
génère un résultat de 20 GE. 


Aprésétude,ilsavére qu'au-del de L'200 produits Vipiane, un investissment entra: 
nant 40 OOGE de charges fixes directes supplémentaires est nécessaire, L'équipe 
d'analyse des coûts voudrait savoir s'il existe un second seuil dé rentabilité. 


Analyse par la méthode de l’imputation 
rationnelle des charges fixes 


Dianis connait des variations d'acdvité saisonnitres dé manière structurelle, Aussi 
l'évolution de ses coûts dé revient dépend-ellé, pour partie, de sa capacité à maitriser 
les charges et, pour une autre, des effets mécaniques des volumes d'activité sur les 
coûts unitaires. Serge Provarick souhaité en parer à Sandrine Caranta avant dé réunir 
ses collaborateurs: 


-Les coûts partiels sont très utiles pour réaliser des simulations commerciales et 
comme outils de décisions. Les coûts variables ont permis d'obtenir des couts 
indépendants de l'activité. Mais leur probleme... c'est qu'ils ne sont pas complets! 
indique-til avec ironie, La méthode dé l'imputation rationnéllé pérmét justémeént 
de déterminer des coûts complets, mais en cornigeant les charges Üxcs à imputer 
proportionneéllément aux écarts d'activité (réelle / normale) afin d'éliminer leur 
influence. 


«L'analyse prévisionnelle effectuée précédemment en coûts partiels repose, selon les 
indications de Jérôme Droba, sur un chiffre d'affaires attendu estimé à 1 SH) ONE et 
un vélumé d'activité dé 7 400 unités produites ét vendues pour l'année. Cela corrés- 
pond à une activité standard movenne de 1 950 unités, domt 1 000 Viviane par trimestre 
mi a-t-il signalé. 

«Les charges directes et des charges indirectes sont toutes deux concemées parles 
corrections che charges fixes dues aux variations d'acovité. Leur traitement t'est pas 
lé mème, il faut donc les dissocier, poursuitil, D'autant que leur poids en chargés 
fixes n'est pas identique, J'ai longuement étudié notre structure de coûts, 


13 La résoliién du cas, sen Les déemées et lès quéstioes posées dans cité sécticns, al présentée ait chapetré D posé 2LE 
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Voici la répartition des charges indirectes selon leur variabilité que j'obtiens pour 
chaque centre d'analyse : 


Poids des 


5 
PéiCes CES FRAIS FES DANS LES CHARGES INCIRESTES, 


«Globalémént, la société à connu uné sous-activité habituelle pour lé prémiér 
trimestre. L'activité est mesurée par le nombre d'unités d'œuvre pour les centres 
d'analyse. S'agissant des centres auxiliaires, jé considère leur activité réelle comme 
correspondant à laccvité normale, faute dé pouvoir mesurer Leur activité avec 
une unité significative. Ainsi, leurs charges fixes ne modiferont pas la répartition 
secondaire, Le tableau suivant présente les consommations de matières et les temps 
dé fabrication standards (normaux) dé chaque produit au niveau dés atéliérs Pour 
lapprovisionnement les achats “normaux” de madières correspondent aux consom: 
nations “acrmales", I conviendra de calculer de nouveaux coûts d'unité d'œuvre, 


| Munme | Viens | 
usinage: lots consommés | 500 | sx | 


Montages temps de loricalion (MODO 60 heures 1,20 h 


CONMSOMMATIOHS CE MATIÈRES ET TEMPS CE FABRICETIQN STANQERCS. 


«Concernant lés charges directes, si l'intégralité des charges d'achats de matières, lés 
déchets vendus alnsi que les variations d'en-cours sont variables, les charges directes 
de production et de distribution (essentiellement des frais de Communication] sont 
minoritairement propordonnellés à lactvicé. Pour ces charges, nous mésurerons 
l'activité des produits par les volumes de production ou de vente selon les cas, 


Charges directes Charges d'achat Charges de production | Charges de distribution 


PIC CES CHARGES VARIABLES DNS LES CHARGES DIRECTES, 


«Les stocks initiaux dé produits évalués au coût d'imputation rationnelle sont °*: 
- Mélusine: 31 108€: 
Viviane: 41 410€, 
e Nous disposons dorénavant de toutes les informations permettant de déterminer 
de nouveaux coûts de revient. Nous procéderons de la manière suivante : 
détermination dés coefficients d'activité par type de charges: 


- calcul des nouveaux coûts dl'unicé d'œuvre après répartition des charges indirectes 
COTTIgÉEs de limputation rationnelle des charges hxes : 
calcul des coûts de production et de revient, ainsi que des résultars analytiques. 
dé Lesmatères ct encours Sant consklénés en coût vacabhle, leur sock nhial conserve Loi deur valeur réelle 


Annals par la méthode de lumpotation rationnelle dés charges Hxes 
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« La comparaison avec les coûts réels ét l'interprétation des variations concernant 
les charges, variables comme fixes, seront particulièrement utiles pour apprécier 
notre maitrise des coûts indépendamment des cÜets de volume. 


«Je pense que cette méthode sera particulièrement appréciée par M. Droba, conclut 
sandrine Caranta. Les coûts complets, trop fluctuants, er les coûts partiels trop. 
partiels, no sont pas dés indicateurs fables pour fxer les prix de ventes 


Remise en cause et limites 
des méthodes traditionnelles 


Les charges indirectes des quatre centres d'analyse principaux sont réparties à l'aidé 
d'une seule unité d'œuvre: lot de matières promicres achetées pour le centre Appro- 
visionnément, lot dé matières consommées pour l'atelier Usinage, heure de main- 
d'œuvre utilisée pour l'atelier Montage et 100€ de chiffre d'affaires pour le centre 
Distribution, Ce mode de répartition pose probléme, en particulier à Serge Provarick, 
qui en débat avec Sandrine Caranta et Jacky Maïjin. 


«Jusqu'à mainténant, nous livrions essentiellement dés marchandises aux grindes 
surfaces, Vous avez pu constater, comme moi, que nous recevons de plus en plus 
dé commandes personnalisées, que nous ne pouvons plus nous permettre de 
rcfuser. Notre difficulté est de les évaluer lc plus justement posable, pour fixer un 
prix sur dés basés objectives Cest pour Cétté raison qué nous réfusons Cértainés 
commandes. C'est assez déplaisint comme Comportement... 


— D'autant que Ca ne peut que porter préjudice à l'entreprise. 


— Pourquoi né pas impulsér à nouveau lé projét dé misé en place d'ABCE Cela 
présenter de nombreux avantages: d'abord, nous permetire d'améliorer le suivi 
de la fabrication en la décomposant en activités, ensuite - et surtout -trouver des clés 
de répartition quine créent pas d'effec de subrentionnéement trop importants... 


— Qu'entéendéez-vous par effet de subvéntionnéemeént ? 
— Le fait qu'un produit supporte des charges à la place d'un autre, 
— Pour quelles raisons? 


— Tout simplement, parle choix de l'unité d'œuvre. Vous avez remarqué que le modèle 
Viviane consomme davantage d'heures de main-d'œuvre que Le produit Mélusine, qui 
nécessité pour &i part un temps machine important. Or, la clé de répartition né prend 
pas on Compte ce temps machine: dl existe peotablement un effet de subrentionne- 
mént entré Mélusine et Viviane, qu'il fudrait étudier. 


— Je propose qu'on cfectue une simulation à partir du centre Montage, Il faudrait 
comparer la répartition de ce centre selon trois hvpothèses. 


5 La nésolwtion du cas, selon les données et les questions postes dans celte secbion, es présenéte au chapttee M, page 5 
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Première hypo thèse: celle qué nous avons retenue dans notre méthode des 
centres d'analyse, à savoir l'heure de main-d'œuvre comme choix d'unité d'œuvre. 


Deuxième hypothèse: choix de l'heure machiné commé unité d'œuvre, 
l'étude que j'ai demandée à Sandrine avant produit les résultats suivants: 


Gammes opératoires 


amgs machines [45 minutes [" Süminutes | 


CONSOMMATIONS EN HEURES MACHINES QU CENTRE MONTAGE, 


Troisième hypothèse: choix dé deux unités d'œuvre, l'heure dé main-d'œuvre 
directe pour la partie concernant les charges de personnel (30 800€} et l'heure 
machine pour le reste du centre. 


e Il sera alors intéressant de connaître les résultats et l'impact de ces unités d'œuvre 
sur la répartition des charges du centre Montage entre Les deux modeles Mélusine ét 
Viviane, » 


Analyse des coûts par activité '° 


e La direction générale de Dianis m'a demandé, précise Serge Provarick, d'effectuer 
unc soulation de mise en place de la méthode ABC afin dé pouvoir comparer les 
résultats avec ceux qui ont été obténus par la méthode des centrés d'analyse. Qu'en 
pensez-vous, Sandrine? 


— Vous connaissez mon opinion sur cette méthode, que j'ai étudiée lors de 
mon master en controle de gestion. J'y suis trés favorable, Elle nous permet. 
trail, outre de répondre aux limites que vous avez soulignées, d'effectuer une 
véritable remise à plat de nos outils de calculs de coûts, Cela sert, J'en suis sûre, 
trés bénéfique. 

— Quellé méthodologie conseillezvous? 


— Je propose que nous procédions par étapes en respectant la chronologie suivante : 


Recensement des étapes de mise en place d'ABC 


1. Calcul des charges directement affectables aux produits Mélusine et Viviane ét détermination du coût 
direct unitaire. 


2. Décomposition en activités élémentaires des centres d'analyses des changes indirectes, 
1. Affectation d'un néssteur à chaque actiuité, 
4, Régroupement des activites alémentaires racensaes en fonction de leur inducleur d'agtivite, 


5, Caleul du coût des atlivilés regroupés, 


6, Caleul du coût de Fntuteur calculé à partir du volume dés induétéurs recensés. 


7. Afectation aux deux produite, Mélusine et Viviane, d'un coût ABC en fonciion de leur consommation 
d'inudeur, 


8, Calcul des cobts complets des deux modeles (coûts direcis + coûts indirects ABC, consists sl commentaires, 


dé La résodubten du cas, son Les données at les questions postes dans cette section, est présentée so chaplire D, page 5 
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Calcul du coût direct des deux modèles 


e Dansun premier temps, nous avons besoin de déterminer le coût direct des produits 
Mélusine et Viviane. J'ai demandé au service comptable de calculer les montants des 
stocks initiaux, évalués en coût directs 


— Jélés ai apportés, signale Jacky Najin, les voici : 


10 GTA € 
G 306€ 


Matières prembères 


Mélusine 17 464€ 
Viviane 24 AE 


COTE DIRECTS DES STOCKS AU 1 JANVER (STOCKS INITIAUX), 
— Et pour les en-cours de production, que fait-on? 


— J'allais oublier! On les Considèrera, comnmme pour les déchets vendus, en coût 
direct,» 


Les activités, leur coût et leur inducteur 


La décomposition dés sept centres d'analyse en activités élémentaires a permis 
d'obtenir la liste suivante, classée par ordre alphabétique : 


Activités élémentaires Centres d'analyse Montant Inducteurs d'activités 


pprasisionner l'ateher Montagn 

fseurer Le maintenance du mere 
hasurer ke socrélanial ccemmarcial 

Bssurer le transport 

Assurer les besoins an mañkras pramières 
Assurer les tâches administratives 
Efleciuer l'usinage 

Encadrer l'atelier Montage 

Enéadrer l'atelier Usinage 


Étudier des marchés matières of fournisseurs 


Gérar lé pérsonmal 

Gérer Les bétimeants 

Gérer les bétimants 

Monbar es mobiliers 

Froapectar el réaliser les commandes 
Féceptianner el .stocker les matières 


Montage 

Transport 
Chétibidthen 
Transport 
dpprosisiomnement 
Administration 
Usinage 

Montage 

Usinage 
dporovisionnméement 
Adrninistremion 
Administration 
Entretien 

Montage 
Distribution 
Usinage 


Hombre d'ondre de Fabrication tr) 
Hombre de chœutheurs 

Cut Soul aux ans 
Wombre de fyraisons 

Hombre de lots de MP achetés 
Coût ajouté aux activés 
Hembre de bots consommés 
Ceût aouté aux activités 

Ceût qouté aux activités 
Henbré dé réfarancs 

KE de chifires d'atiaines 
Suaces gcœipÜes 

Surfaces cocupées 

Heures de MO 

Hombre de commandes 
Hembre de lots de MF achetés 


Total des charges indirectes réparties par activité 158 030 | 


IDENTIFICATION CES ACTIVITÉS ÉLÉMENTAIRES ET DE LEUR COÛT ET CHOIX DES MOUCTEURS:. 
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«Je constate que certaines acuviLés sont transversales à l'organisation en centres 
d'analrse, intervient Sandrine Caranta, 


— Qui, c'est un des intéréts de la méthode de considérer la transversalité des activités. 
Un autre est de pouvoir les mesurer par des ressources identifiables, qui ont un lien 
de causalité avec Le montant des charges que ces activités supportent. Les inducteurs 
d'activités que je vous propose ont té déterminés aprés unc discussion tres scrréc 
avec les responsables des fonctions principales de Dianis, notamment Jérôme Broba. 
Nous en discuterons, mais je pense que, dans le cadre de la simulation demandée, nous 
pouvons les accepter» 


«Les volumes de certains inducteurs sont issus des informations utilisées précédem- 
ment. Les autrés sont spécifiques à La Simulation de la méthode ABC. 


Ces inducteurs sont les suivants: 


Nombre d'ordres de fabrication, 28 ordres de fabrication ont déclenche ke 
processus de production dans Fatelier Montage. [ls sont considérés comme propor- 
témnels aux lots consommés. 


Surface occupée par les bätiments, Nous considérerons que la surface du 
bätimént immobilisations: 1 O0) m°)se répartit dans lés mèmés proportions entré 
les deux modèles. 


Nombre de livraisons. 16 ont été recensées durant le trimestre, 4 sont spéci- 
Hques à Mélusine, ? à Viviane. Les autres sont communes aux deux produits. 


Nombre de chauffeurs. Sur les $ employés du centre Transport, 3 assurent 
les Hrruisons, Go considère que leur temps productif est en rapport avec le niveau 
des ventes des prnluits Mélusine ét Viviane. 


Nombre de références matières. 15 références matières sont gérées par 
le centre Approvisionnement, % références PVC sont spécifiques à Mélusine et 5 
références bois à Viviane. Les 5 autres références FVC sont communes aux deux 
preduirs 


Nombre de lots de matières premiéres achetés. On considère que la matière 
PVC achetée est à répartir à l'identique entre Mélusine et Viviane. 


Nombre de commandes, 18 commandes ont été efecruées durantie trimestre, 
un tiers Pour Mélusine, deux tiers pour Viviane. 


Coût ajouté aux activités. Le coût des activités concernées par cet inducteur 
se répartit proporionnetlement au total des autres activités, 
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Calcul du coût ABC des mobiliers Mélusine et Viviane 


«Ces informations supplémentaires doivent permettre d'obtenir le coût des induc- 
teurs, puis le coût ABC d'un mobilier Mélusine et d'un mobilier Viviane, précise 
Serge Provarick. 


— Qui, nous affécterons à chacun des produits sem cout diréét, auquel s'ajoutérémi 
les charges indirectes sclon ABC co fonction de leurs consommations d'inducteurs, 


— C'est exact. Il faudra cependant prétér attention au problème de l'intégration des 
varialions de stocks. Pour Gnir, il scra particulièrement intéressunt de comparer les 
résultats avec ceux que nous avons obtenus avec les coits complets traditionnels et 
de réaliser une étude critique de notre modele d'analyse.» 


Analyse des coûts standards 
et des écarts " 


La détermination d'écarts sur main d'œuvre directe est une constante dans l'entre- 
prise. La note de service ci-dessous a été émise par la direction générale de Dianis 
a l'attention du contrôleur de gestion. Elle a pour objectif d'étendre Fanalvec des 
écarts aux consommations d'unités d'œuvre du centré Usinage. 


Hote de service ABS 

Origine : direction générale 

Cestinataires: Serge Provarick, sarvices comptabilité de gestion at contrôle de gestion. 

Dans le cadre de la politique d'appeatondissement et d'élargiasernent des outils de gastion, décidée lors 


du démisr sérranairé de direction duomots dé juin dernier, je souhaite que soit efécluéé l'analyse dés écarts 
sur consommation d'unités d'œuvre du centre Usinage pour la période du prarmier trimestre de l'exenchon 
en GOUrS, 


Date de remise: 40 avr, pour Intervention au consell de direction du 7 ral. 


La direction générale 


Analyse de l'écart sur MOD de l'atelier Montage 


«Pour la main-d'œuvre directe, précise Sandrine Caranta, j'ai repris, en les actuali- 
sant, Les standards qui avaient été élaborés l'année dernière et adaptés au premier 
trimestre de cette année. Ce sont lés mêmes rendements standards qué nous avons 
utilisés lors de la méthode de l'impuration rationnelle des charges fixes. 


| Volume production | Rendement unitaire 


Méluaine 950 1. 1,20 heures [F2 mini] 10e 
vaine 10000. | 1,24 heures (4,4 man 10 


ESTIMATIONS PRÉNESOGNHELLES GES HEURES DE MAIr-OXŒUVRE CU ÉRÉMIER TÉMLSTRE, 


17 La résobmtion du cas, selon les denndes et les questions postes dans celte section, es présentée au chape V3, page 385, 
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— Ces prévisions doivent tre comparées aux consommations réclles du trimesere. 
Je vous les rappelle: 800 Mélusine et 1 000 Viviane fabriqués ont nécessité respecti- 
vement L O0 et 1 500 heures de MOD. Le coût sest élevé à 10 500€ pour Mélusine 
et 4 15 750€ pour Viviane, Lanalyvse des écants de consommation doit se faire en les 
décomposant en deux sous-écarts, l'un sur taux unitaire, l'autre sur temps de MOD.» 


Analyse de l'écart sur centre Usinage 


e Pal établi un budget flexible pour deux niveaux d'activité, normale et réelle. 


LC: lot de 10 kg | Activité normale: 10 000 lots Aciuilé réelle: 10 300 kets 


Charges vartables 100 00 % 2 = 20 OK) 10 400 x 2 = 20 600 
Chargés fixes 35 000 85 O0Û 
Tütal | 55 000 55 600 


BLUCGET FLEXIBLE- 


— Durant le trimestre, rappelle Sandrine Caranta, le centre Usinage s'est élevé à 
50 161 € pour une activicé totale estimée à 10 400 lots correspondant à une production 
de 1 400 produits, dont 800 mobiliers Mélusine et L 000 mobiliers Viviane.» 


Pour ce type d'analyse, il est nécessaire d'effectuer la décomposition des écarts en 
trois sous-écarts: sur budget, sur activité et sur rendement. 


Autres méthodes et outils d’analyse: 
les coûts cibles ‘ 


La direction de Danis envisage de lancer sur le marché un nouveau modèle de 
meuble de cuisine dénconme Leslie, 1 comporterait une GSSIÈUrE massive com posée 
de polymère. La façade et la face tiroir seraient en hêtre massif 


La partie innovante, souhaitée par la direction générale, serait constituée d'un 
système dé charnières clipsablés montées sur lés tiroirs pour assurée uné maniahi- 
lité exceptionnelle ét offrant un aspect pratique permettant, par le phénomène de 
rangement coulissant, de voir la totalité du contenu du tiroir et de trouver rapide- 
ment l'objet cherché. 


IA La sctutson du cas, selon Les données et les questions posées duns cel section, est préseniée ou chapitre 15 page 304. 


tutres méthodes ct outils d'analyse des coûts cibles 
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PRÉSENTATION CU CAS 


Démarche d'analyse fonctionnelle 


Tome Droba a fit effectuer par ses services une étude de marché à laquelle a parti- 
cipé le panel habituel de Dianis. L'extrait de cette étude révele les qualités attendues 
par les utilisateurs d'un meuble de cuisine moderne, Le questionnaire proposé aux 
membres du panel comportait, entre autres, les trois questions suivantes: 


Extrait du questionnaire “Leslie 


Conéoplour: Jéardre Dre 

Mombre de contacts: 50 

Retours exprimés : 117 

Questloe 1. Classer dansun ordre préférentiel les fonctions suivantes que vous attendez d'un meuble de cuisine 
madame : qualité at suidié des matériaux, maniabilité et confort d'utilisatson, esthétiannes. 

Questloe à. À parlk de quel prix aurlez-vous un doute aur la fabilité du produit progesé? 

Questios $. Quel "1 ke prit maximun Que vous ariez prétée) & dépenser pour acquérir un meuble dé ce 
genre 


Le dépouillement du questionnaire a permis d'obtenir les informations suivantes: 


Qualités attendues d'un meuble Leslie 


Qualité et solidité Manlabllité, 


Pocee piné ue D 


Prix psychologique 
Le dé pouillement du questionnaire a fait apparaitre une fourchette de prix acceptable 
par une grande majorité des membres du panel. Elle sétend de 420€ à 540€, TVA 
incluse au taux cstlimc de 20%, 


23% des sondés ont fixé à 420€ la limite au-delà de laquelle ils réfuseraient 
d'acquérir le meuble, 38% Font fxée à 480€ et 70% à 540€, 


S2% des sondés ont xé à 420€ la limite en deçi de laquelle ils auraient un doute 
sur la fiabilité du produit proposé, 15% l'ont fixée à ABDE et 10% à SÂTE, 


Autres métis tt outils d'analyse: es couts cibles 
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QUESTIONS POGÉES PAR LE CAS 


Démarche d'analyse organique 


Une étude de la nomenclature du meuble Leslie, effectuée par Jacky MNajin, a donné 
les résultats suivants : 


Six composants essentiels constituent le meuble Léslié, Chacun est en rapport avec 
une attente fonctionnelle dés membres du panel: 


Étagères. Elles fournissent un confort d'utilisation supplémentaire. Le meuble 
Leslie contient deux étagères, dont Le coût de Ébrication unitaire s'élève à 5€, 


Paunçcaux de particule à l'arrière, Ces panneaux assurent la solidité du 
meuble par l'apport du polymére. Ils peuvent être obtenus pour un coût moven de 
36€ par meuble. Il fun compter trois panneaux par meuble, 


Charnières clipsables en acier mickelé. Il agit d'un nouveau procédé, qui 
assure une maniabilité exceptionnelle, Deux charnières sont indispensables pour 
chaque meuble, Leur coût unitaire est de IE, 


Tiroir bois en hétre massif à coulisses filoguidées. Le hetre massif présente 
un aspect d'une grande qualité, Les tiroirs sont revétus d'époz “qualité aHmentaire”, 
qui assuré un éntrétien facilé à un coût toutefois élévé. Il ést prévu un tiroir par 
meuble, au coût de 20€. 


Picds de meuble. Les quatre meds assurent les pérmutations ét possédent 
une maniabilité hors du commun. Coût unitaire: L0Æ. 


Façade en bois. Elle apporte au meuble son aspect esthétique. Cour: 90€. 


Il ressort des crudes preliminaires que Le coût de fibrication, hors Composants, 
peut-être estimé à 40% du coût dé production sortie usine. Le coût dé distribution 
est évalué à 8% du prix de vente. La marge a Été conventionnellement fixée à 7% 
du prix de vente, Par souci de simplification, l'étude s'effectue avec un taux de TVA 
de 207%. 


Fixation d'un prix cible et comparaison 
avec les coûts estimés 


Serge Provarick demande qu'un prix cible soit fixé, pour pouvoir en déduire un coût 
cible etle montant de ses composants, [souhaite également qu'une comparaison soit 
effectuée entre couts estimés ét coûts cibles afin d'envisager les mesures à prendre. 


tutres méthodes ct outils d'analyse des coûts cihles 
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de gestion, aux directions fonctionnelles (énanciére, commerciale, de production... 
ainsi qu'aux dirigeants les informations nécessires au diagnostic et à leurs décisions 
apératdtonnelles et stratégiques. 
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Objet et organisation d’un 
systeme d'analyse des coûts 


Ce chapitre aborde les objectifs assignés à la comptabilité dé gestion, l'analyse des 
coûts Comme outil de gestion et d'aide à la décision, ainsi que son rôle par rapport 
a la comptabilité générale. 


Nous traitons ensuite de l'organisation du système d'analyse des couts dans l'entre- 
pose au regard de si position dansle système d'information comptable, puis au travers 
dés quéstions éssenriéllés relatives à sa misé en placé: quel système d'information * 
Pour quels coûter Sclon quelle méthode d'analyse? 


Comptabilité de gestion 
et analyse des coûts : objectifs 


si 14 comptabilité générale à pour objet principal “lénrégistréement dés flux éntré 
l'entreprise et son environnement (clients, fournisseurs, actionnaires)", la comptali- 
lité analytique sc préoccupe essentiellement des “conditions d'exploitation internes 
de l'entreprise!” 
Le plan comptable général la définit ainsi : 
«La comptabilité analvtiqué d'exploitation est un mode dé traitement des données 
dont les objectifs csscotiels sont les suivants, Dune part: 
connaitre les coûts des différentes fonctions assumées par l'entreprise: 
déterminer les bases d'évaluation de certains éléments du bilan de l'entreprise *: 
- expliquer les résultats en calculant lé coût des produits Chiens ct services) pour 
les Comparer aux prix de vente correspondants. 


1 Selon Dubrelle CL et lourdan (Us, Conan aaurltéqne de gecfine, Cumul, JMS, 
2 Contréler et évaluer cectaios éléments dacif, notamment bs stocks: matières premières, milices consonnes, 
marchamlises, produits seoni-finix dt prodaits fimis 


Lomptablité de gestion et analrse des dates objectifs 
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CILVESTCE QUE L'ANALYSE DES COTES? 


D'autre part: 


- établir des prévisions dé charges et de produits d'exploitation (coûts préétablis 
et budgets d'exploitation, par exemple); 


en constater la réalisation et expliquer les écarts qui en résultent contrôle des 
coûts er des budgets, par exemple} + 


Évaluation des produits fabriqués et vendus par l’entreprise 


Cette évaluation, connaissant ce que les produits ont coûté, constitue l'objectif 
premier. I est ainsi possible de : 


connaitre le coût d'un produit à tel ou tel stade d'éliboration (utile pour les 
décisions de sous-traitance); 


aloriser Les stocks des articles à leur coût : 
fxér un prix dé venté qui laissera une marge suffisante en cohérence avéc la 
Salle commerciale : 


- contrôler que le prix de vente, lorsqu'ilest imposé parle marché, n'est pas inférieur 


au coût de revient ; 


controler que lé coût de revient d'un produit est en cohérence avec si valeur 


perçue par les clients: 
déterminer li marge li plus intéressante : 
apprécier la contribution dés produits à la formation du résultat global; 


- sélectimner les produits les plus rentables à développer. 


Politique de prix 
ir “ L LRO 
ss —— > Frix de vente 
Mare 
Siratégie: d'aminathon différenciation 
par ls coûts fquadtéi 


EVALUATION ET ÉCLMQUE DE PE 


Analyse des conditions d'exploitation 


Cette analyse des coûts conduit ainsi à contrôler et améliorer les conditions internes 
d'exploitation ice à la multiplicité d'activités ou d'opérations élémentaires qui 
carictérisent l'entreprise. La démarche conduit également à 14 responsabilisation 
dés ACTES. 


Lompéaibilité de gestion et analyse dés coûts: objectifs 
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OBJET ET OAGANISATION [FUN SYSTÈME D'ANALYSE DES COÛTS 


Analyse prévisionnelle et contrôle des coûts 


L'établissement de prévisions qui, comparées aux réalisations, permettent de faire 
ressortir des écarts significatifs et de les expliquer (analyse des écarts} prolonge 
l'analyse des coûts vers le contrôle de gestion *, 


L'objecof de la comptabilite analrtique est, dans cette optique, de pormettee l'analyse 
des charges à tous les niveaux (opération, atelier, service où fonction). Les charges 
ct les produits doivent faire l'objet d'un reclassement préalable par destination 


L'analyse des charges en fometion de leur destination -et non dé leur nature -comstitue 
la héfcrence fondamentale entre comptabilité analptique et comptabilité générale. 
La première permer d'obtenir des résultats par branches d'articles, par produits indivi- 
duels, etc. alors que la seconde ne fournit que des résulrars synthétiques Cpar exemple, 
le résultat global de l'exploitation én confondant toutes les activités et fonctions qui 
constituent l'entreprise). 


Résultat d'exploitation | 

—+ Fésulial courant avant Impôt 
Résultat financks | —+ Fésulatimposstis 
Fésultat esceptionnel Jpuls résullet rat] 


RÉSULTATS DE SYHTHÈSE EH COMPTABILITÉ SÉHÉRS LE. 


Un outil de gestion et d’aide à la décision : 
analyser et maitriser les coûts 


«D'une manière générale, elle [la comptabilité analvtique d'exploitation] doit fournir 
tous les éléments de oature à éclairer les prises de décisions,» 


Cette définition ambitieuse lui confère le caractère s d'outil de contrôle de gestion 
qui repose essentiellement sur le calcul des coûts en vue d'éclairer les prises de 
décisionsS», Ainsi, la comptabilité analytique constitue, pour le gestionnaire, un 
instrument essentiel pour connaître les conditions de loncüommement (analyse de la 
rentabilité) ét préparer les décisions (maitrise dés coûts et gestion prévisionnelle). 


FH 


D'autres mile spéciéques ot démarches de comrède de gestion sont Mveloppés dans la méme collection: Gastier (Fe 
Peset A.) Contre dépose, Collection Gestion appliquée, Miaretos et Bearsoe Édncation, 246 

Plan comptable. 

Dubrulle ÉL et Jourdain LE, ee ent. 


lt 


Co outil de gestion ét d'aide à La décision :analester et maltnser les costs 
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CILVESTCE QUE L'ANALYSE DES COTES? 


Analyse de la rentabilité 


- apprécier une situation, observer et comprendre les résultats: c'est un but de 
compréhension des conditions d'exploitation internes de l'entreprise : 


évaluer les coûts qui engendrent ces résultats: c'est un but d'évaluation et 
d'explication des causes du résultat. 


_ s Eat = = 
Maîtrise des coûts et décisions 
Studierles possibilités de mimmisation des coûts apres avoir détecté des anomalies 
éventuelles: 
préparer des décisions correctrices où, le plus souvent, stratégiques (action sur 
des composantes du mix, notamment le prix, développement où abandon d'un 
produit, recours à li sous-traitance... 


réaliser des anticipations et des prévisions; 
déterminer les responsabilités. 


Le tableau suivant permet de comparer la comptabilité générale ét la comptabilité 
analytique d'exploitation selon plusieurs critères: 


Critères de comparaison | Comptabilité générale Comptabilité analytique 


Au regard de La bol Obligatoire Faculiative 

Curélinalairées - ublisateurs | Information des tiars Usages interne ous des responsables] 
et de lo direction 

Mature des flux observée Chssrvation des flux extames Obearvation des flux Internes 


Ccuments de base Ciocuments ce basé externes Cocuments eclèmes ét internes 

Classement des charges Classement par néture Classement par destination 

Règles Règles rigides et normatives Règles souples st évolutives 
Mécanisme comptable unique Méthode à choisie 


Formallame Hgoureus Liberté totale de présentation 
Hürieon d'observation Céssrvalion du passé Chssrvation du présent sl du Éutur 
Périodicité de l'analyas Exercice annuel Péredionté table (rois, trimestre 


Objectifs Objectif financier Ghjectif économique 
(aire apoaraïtre un réeultat global) | (faire apparaître toutes sortes de 
réaultets : par secteur, produit, ete.) 
Vision de l'entreprise Vision globale Vision détailkss 
Mature de l'enfarrration Information précise - certifiée - iormation rapide - pertinente - 
fomelle approchée 


Synthèse Qutil juridique et financier CQutil de gestion et d'alde à ls déciaton 


D'après Margerin Asset, C inpiahi éanalkuour, Nouvelles éditions d'organisation. 1491 


COMPARAISON ENTRE COMPTABILITÉ GÉNÉRALE ET COMÉTAILITÉ AHALYTIQUE DE GESTION 
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OBJET ET OAGANISATION [FUN SYSTÈME D'ANALYSE DES COÛTS 


Place de l’analyse des coûts dans 
le système comptable de l’entreprise 


Le svstèeme d'information comptable est la partie du système d'information de 
l'entreprise dédiée à la collecte, à la saisie, au traitement ét à la diffusion des données 
suscepübles d'alimenter les modèles comptables. 11 alimente indifféremment la 
comptabilité financière et la comptabilité de gestion". 


La mise en place d'un svsteme d'analyse des coûts relève de la comptabilité de 
gestion, qui fournit au contrôle de gestion lés informations dont il a hésoin pour 
motiver la prise de décision. 


Les définitions des termes fondamentaux sont nécessaires à la distinction qu'il 
convient d'effectuer entre les formes que peut revétir le contrôle. 


Place du contrôle et de la comptabilité de gestion 
dans le système d'information 


La comptabilité dé gestion -ou analytique - fait partié dés outils dé contrôle qui 
reposent, d'une part, sur la nature dés informations et, d'autre part, sur leur systéme 
de collecte et de traitement. Dans la mésure où elle se situe à l'interface che la comp- 
tabilité générale et du contrôle de gestion, il semble utile de préciser la fonction et 
la place des outils de diagnostic et de pilotage de l'organisation. 


Contrôle organisationnel 
I planife, fixe les régles et les procédures, évalue les résultats de 11 performance 
ét écrit intégrer toutes les dimensions de l'orginisition: $struétures, procédures 
décisionnaires, comportements dés acicurs, culture de l'entreprise... Il doit assurer 
en temps réel lé suivi ét la qualité dés processus décisionnels. 


Contrôle interne 


Cette Jorme de controle concerne la fixation et le respect des regles et des procédures 


Audit interne 


Ce terme largement utilisé - voire galvaudé - désigne un travail autèmome d'expertise, 
assistant ke management pourle contrôle de l'ensemble de ses activités", L'audie interne 
doit permettre un avis sur l'efficacité des moyens de contrôle à la disposition des 
dirigeants, I est interne quand “l'auditeur” fait partie de lentreprise, À Finverse, on 
parle d'audit externe. 


G Css CC el Malkalf RS, Congfanite dé gtrour, de geontéont arr des crtts, Madhant Dnivéraité, 1907. 
7 Instite françois des amddteurs et contrôleurs imteroes, 


Place de lanabvse des couts dans le avstéme comptable de l'entreprise 
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CILVESTCE QUE L'ANALYSE DES COTES? 


Les objectifs et les nalités de laudit sont variables 
Faudit financier, première acception de l'audit, concerne la révision comptable 
par l'examen des états financiers: 
Faudit organisationnel est chargé d'améliorer toutes les dimensions de la gestion 
de l'entreprise. 


Contrôle de gestion 


Le contrôle de gestion ést un dés éléments du systéme d'information dé l'entre- 
prise, en particulier dé son système d'information comptable. Dans sa définition 
du controle de gestion, lé Conseil national de la comptabilité s'inspire de celle ce 
KE. Anthony *: 


Le contrôle de gestion est l'ensemble des processus visant à créer la convergence 
des buts et à mobiliser les énergies vers la réalisation de l'intention stratégique par 
la structuration dés droits à décider, par la distribution et l'animation des flux de 
connaissances et par l'aide à la prise de décision, par le ronftorine de la mise en 
œuvre ét de l'analyse dés résultats, » 


Ce qui différencie essentiellement l'audit du contrôle de gestion tient à la temporalité 
de activité : 

l'audit relève d'une mission ponctuelle :; 

le contrôle de gestion fonctionne en permanence dans une entreprise. 
Ainsi, le contrôle de gestion sc un outil de diagnostic et de veille : il permet d'établir 
un plan stratégique se déclinant par un plan opérationnel à trois ans ét la prévision 


budgétaire à un an. Les tableaux de bord permettent ensuite d'exercer un contrôle, 
notamment par la détermination d'écarts. 


Le contrôle de gestion constitue l'aboutissement de Fenchainement du système 


comptable, qui part de la comptabilité générale en passant par la comptabilité de 
gestion ei le controle budgétaire. 


Comptabilité générale 


La comptabilité est un système ancien et simple consistant à enregistrer les opérations : 
c'est un “système de modélisation monétaire des Aux économiques"? 


& Amhon ER  Te braemeurent Corel Feurchon, Hard Busicess échoil Brecs, 1088 
% Henipain 1, os défense de lo compakilné de gestion", Besse once de coroiaifé évrher 15 
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OBJET ET OAGANISATION [FUN SYSTÈME D'ANALYSE DES COÛTS 


Comptabilité analytique d'exploitation 
La comptabilité analytique, au sens premier, est un système de compres dressés pour 
comparer les produits courants aux charges qui leur correspondent, La différence 
constitue une marge ou un résultac, selon le contenu du coût 


La comptabilité analvtique est unc partie de la comptabilité de gestion 


Comptabilité de gestion 
La comptabilité de gestion a pour vocation de fournirles informations nécesgires à 
la prise de décision. Elle ést alimentée par la comptabilité financière (comptabilité 
générale) ec la comptabilité analytique. 


L'analyse des coûts introduit une démarche analytique se focalisant sur ke contrôle 
comptable. 


Contrôle budgétaire 


Le contede budgétaire élargit le contrôle comptable par liatroduction de la prévision 
à un an et de l'analvsc des ccarts entre les éléments préctablis et les réalisations. 


Système diniécnallion corutabile | 
ET D 


Comptabilité Complabnliée Gestion 
de gestion générale budgétaire 


| + “spÿiS 
Contréle de estion | 


CRSAMESÉTION DES FLUX, 


Le contrôle de gestion comprend trois niveaux de décisions, qui répondent chacun 
au mème type de processus managérial ". 


Lo Halal A. et Sims ÊCN, Compéenboité de gestion, ViiberL, AU, 
LÙ Homipain EL, Sorgtiadattié ce sci, Dunol, 183. 
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CILFESTCE QUE L'ANALYSE DES COUTS? 


Trois niveaux de décisions 


Niveau stratégique. Il concerne les choix essentiels de lentreprise, 5cs 
réactions à l'environnement. 


Niveau budgétaire. [assure la coordination de Fensemble des composantes 
de l'entreprise à court terme, dans ke cadre des stratégies préalablement définies. 


Niveau opérationnel. Il s'agit de la régulation au jour le jour des taches 
quotidiennes. 


Processus managérial 


Il se décompose en trois phases: 


Finalisation. Il s'agit de la définition dés objectifs, auxquels on associe des 
ressources 1 optimiser Avant tout début d'action, on fixe les régles du jeu, c'est-dire, 
pour ce qui concerne le management, les critères de performances. 


Pilotage. C'est la mise en œuvre des objectifs, le suivi du déroulement de 
Faction et les interventions COreCHves NOCEsSsalres 


Post-évaloation. Elle mesure l'économie, détermine l'efficience er valorise 
l'efficacité, 


siralécie Gestion Täches 


Finaliser |: | | 
Fikètier 1 L A 
Fest-évaluer L L L 


Nature du coniräbe stratégique de gestion crérabennel 


L'ARTE DES DÉCISICHS. 


En reliant les niveaux et les stades de la décision, on obtient le tableau suivant, qui 
illustre les cypes de décisions et actions managériales 


| Contrôle stratégique Contrôle de gestion Contrôle opérationnel 
Finaliegr Définilion de l'oltre de Définition des objects d'amé- |/L'erer ke cent X 
l'entré prise licralion él actions récurrentes 


; | ; cr ; Fégler le panne de la voiture 
Posl-évaluer | Evaluation de la position FRésullats obtenus dans les Résultats de ba jours 
concurrentielle dornaines clés 


EXEMPLE DE CECISHINS DE MAMAGEMEMT, 


12 Boucuin (Ho cir 
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OBJET ET OAGANISATION [FUN SYSTÈME D'ANALYSE DES COÛTS 


De la comptabilité industrielle à la comptabilité de gestion 


Quelques étapes majeures dans évolution des systèmes dé calcul de coûts sont 
révélatrices de leur contingence à l'environnement. 


Les premiers calculs de “prix de revient" en France sont effectués chez Saint-Gobain 
aux alentours dés années 1860-1870 En 1926, Kimailhe concéptualisé la compta 
bilité industaiclle cn élaborant la méthode des sections homogènes 


Après la seconde guerre mondiale, l'importation des États-Unis du direct costime, 
méthode du coût variable, marque la véritable naissance de Ki comptabilité 
analytique. 


À la suite des chocs pétroliers des années soixante-dix, la nécessité de mañtriser les 
coûts créc les conditions objectives d'une transformation de li comptabilité analytique 
éri comptabilité de gestion. La premiére mise én place, en France, de la comptabilité 
par activités ABC) est eCfectuée sur le site de la division des ordinateurs personnels 
CDOP Hewlett Packard à l'Isle d'Abeanr. 


D'une comptabilité dé mesure des coûts, on passé progressivement à uné Comptä- 
bilité d'aide à la décision. La notion de “coût exact" est délaissée pour celle de coût 
fiable et pertinent. 


Mise en place d’un système d’analyse 


Quel système d'information, pour quels coûts er sclon quelle méthode * 
La mise en place d'un système d'analyse des coûts pertinents doit apporter des 
réponses à trois questions essentielles: 

+ De quels tpes de coûts a-ron besoin? 


Quel svstème de collecte et de traitement des informations permet de les 
obtenir 


Quelle méthode de calcul et d'analyse privilégier? 


Choix d'un système d'information pertinent 


Le système d'informarion doit être construit à partir d'informations fables et perti- 
néntés, quitiéennent compté de l'environnement de l'entreprise, dé son état présent 
et de ses évolutions possibles. 

I fournit les informations dont la comptabilité de gestion et le contrôle de gestion 


ont besoin. $a qualité repose sur lé processus de collecte et de traitement des 
informations. 
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Iniormetions cometables 


Calcul des coûts 
iriormations extracomptaes 


lconsommations, heures de travail, utilisation du matériel, etc) 


itlormations analytiques (coûts, résultats] dans le temps 
et l'espace 


un” Analyse des coûts | 
mormabons chemes: marchés, Sa0leur, ConScumence 


QUELLES INFORMATIONS POUR LE CALSUL ET LANALTYSE DES COÛTS? 


Ainsi, les seules informations de la comptabilité générale ne suffisent pas pour 
calculer le coût des produits briqués. Le système d'information doit prévoir la 
comptabilisation: 


des matières utilisées par chacun des produits lors de la période d'analyse 
Chons de sortie}: 


des heures travaillées pour chacun dés produits lors de cette même période 
bons de travail}: 


du dégré d'utilisation du matériel industriel selon lés produits: 
- des prestations entre les services. 
Sans présenter de caractére obligatoire, 1 connaissance des coûts “pertinents doit 
pérméttre : 


d'apprécier les performances réalisées - a rentabilité - des activités de l'entre- 
prisé; 


- <e fournir des informations détaillées sur l'origine des résultats. 
l'appréciation des couts et des résultats s'effectue par comparaison dans le temps 


(suivi des évolutions ét prévisions) et dans l'espace (au regard des autres activités et 
d'autres unités d'exploitation), 


Cette connaisince permet également : 


- de déterminer des coûrs et des résultats prévisionnels au regard de simulations 
commerciales Qu lors de l'élaboration de budgets et de devis: 


d'aider à la prise de décision opérationnelle (prix, processus technique d'élaboration. 
organisation du travail...) et stratégique (lancement, développement, retrait) 


Le SYSEÈTE de craitement de l'information ét d'analyse n'est pas déconnecté dés 
autres systèmes ce gestion et de décision: de production, commercial, sacial... 
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OBJET ET OAGANISATION [FUN SYSTÈME D'ANALYSE DES COÛTS 


Il doic être adapté aux objectifs et possibilités de organisation sans considération 
juridique ni fiscale, avec pour seule finalité la réalité économique de l'activité, Cette 
hberté m'est pas sans contrainte: hi validité du système - qui n'a pas de caractère 
formel-impose une grande rigueur lors de si mise en place, que ce soit dans le 
traitement de l'information où dans les principes de raisonnement. 


Pour Louis Dubrulle et Didicr Jourdain %: «Chaque entreprise a la possthilité -et le 
devoir-de choisir son propre système adapté à son activité, sa taillé, son organi- 
sation et les besoins de ses responsables, Cependant, la recherche et le traitement 
de l'information ont un cout qu'il convient de comparer à son utilité (la valeur de 
Fioformationy. 


Le plan comptable rappelle deux principes fondamentaux, qui doivent prévaloir 
lors de la mise eo place de tout système de traitement de l'information pour 
l'analvse des couts: 


- squélques chiffres significatifs sont plus céûcaces qu'une documentation quin'est 
pas consultée, faute de temps ; 

- Un rénscignement approximanié (mais suffisamment approché} et rapide est 
souvent plus utile qu'un rénséignéement plus éXact, mais Connu trop tard. » 


Bien entendu, le système repose sur la compétence des utilisateurs, 1 pertinence 
des outils de collecte et de traitement des informations et la nature des infonmations 
GE coûts cécherchés 


Choix des types de coûts: caractéristiques et diversité 

Lors de li mise en place d'un système d'analyse, il convient de définir a nature et 
les caractéristiques des objets de coûts que l'on souhaite déterminer. D'aprés le 
plan comprable, trois dimensions espace, temps, volume) sont nécessiires pour 
CATACTÉTISET UN COUT : 


Champ d'application (espace). I détermine l'objet de coût dé calcul) et 
conditionne le mode de répartition des charges selon leur destination: coût par fonc: 
tECH économique, parmoven d'exploitation. paractivité d'exploitation, parcentr de 
responsabilité, par gone géographique, par catégorie de chents.., Ilest ans possible 
de déterminer des sous-ensembles de ces coûts coût d'achat des matières, coût de 
production d'un produit intermédiaire, coût d'un arche ou des coûts agrégés (par 
famille de produits, par usine, par zone géographique... 

Moment de calcul (temps). Selon que les coûts sont calculés postérieurement 
Ca postériorf ou antérieurement Ce priori) aux Buts qui les ont engendrés, Ce choux 


détérmine Fobjectié du calcul: contrôle dés couts (constatés / réels) ou prévisions dé 
coûts (préétablis / standard} en vue de la prise de décision. 


1% Oubrulk (Let Jourdain (EL, cf rt 
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Contenu (volume) Selon les charges incorporées dans les objets de couts. 
Ce choix détermine la méthode de calcul des coûts. Les coûts complets incorporent 
toutes les charges par objet de cour, alors que les couts partiels en excluent certaines 


CVOIT Cid sSCHISR 


Goût constaté (au "réel ou historique") 


Momént dé 
calcul 


Coûts partiels 


Coût vanne 


Coût dirgél 


Coût spécifique | contenu 


Coût cornplat traditionnel 


Coût camplet économique 
(centre d'analyse} 

Coût avec impulation rationnelle 
des charges fixes 


Coût à base d'actrviés 


d'anrés 


MOLFICE 


Champ 


d'application 


Coûts par: 


Fonclion économique 
Production, diatribution, &dministration… 


Moven d'exploitation 
Magasin, rayon, bureau usine, aieher, machire 


Activité d'exploitation 
Marchandise vendue, Services, produit abrique 
à chaque stade gamme famille de produits 


Responsabilité 
Girécleur énérél commercial chel d'abelier 


Autres champs 
one géogapaique, famille de clients, 


Grcun de distroubrn.. 


Goût préétalbii 


Coûts complets 


LES TROES DIMENSIONS CARACTÉRIS TIQUES D'UX COÛT. 


inorme, objectif. prévision, coût standard, buxiget, devis. 


Selon les besoins, ilest ainsi possible de déterminer un grandnombre de coûts, pour 
toute entreprise, Selon Dubrulle et Jourdain, leur choix est fonction de leur intérëèt 
pour la gestion où la décision er des objectifs retenus parles responsables. 


Les facteurs guidant ce choix sont 


l'activité - industrie, commerce, ServicE : 


- le mode de gestion - centralisé, décentralisée; 


Les réglements- organisme public, cotreprise travalllint sous contrat: 


les possibilités ec Le coût de la collecte et du traitement de l'information. 
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Choix de la méthode d'analyse : recherche du coût pertinent 


On peut distinguer ks méthodes de coûts complets et celles de coûts partiels selon 
la distinction des charges opérée et leur niveau d'intégration dans les coûts. Elles 
constituent les deux familles de méthodes autour desquelles plusieurs techniques 
s'articulent. 


Coûts complets 
Les coûts de revient complets intègrent l'ensemble des charges incorporables de la 
période d'analyse, 1s font, a plupart du temps, l'objet de retraitements pour une 
meilleure expression économique, Ils sont constatés ga pocterioré. 


Cette méthode cradirionnelle est trés utile pour Le travail sur devis, l'établissement des 
prix, lé rapprochement avec les données comptables ainsi que la comparison des résul- 
us d'activités comparables entre entreprises. La possibilité de déterminer des résultats 
analytiques par activité (des marges dé rentabilité, mème de manière approximative, 
est l'intérêt principal de la méthode des coûts complets. 


Cependant, elle ne peut constituer un instrument cace de gestion ét dé décision 
notamment commerciale), car elle occulte les effets des variations des volumes 
d'activité ct ne pecmetl pas d'effectucr des prévisions où des simulations (pas de 
distinction entré charges fixes ét charges variables). 


Coûts partiels (coûts directs, variables et spécifiques) 
Plusieurs méthodes cherchent à déterminer des coûts constitués par des charges 
intervenant a un stade d'analyse intermédiaire. Les coûts partiels n'incluent pas. dans 
l'analyse par objet de coût le produit, Fensemble des charges de la période 


Ainsi, la méthode des coûts variables (dérect costfng), reposant sur uné analyse 
différentielle, m'intégre pas les charges hxes. Celle des coûts directs, reposant sur 
uné analyse fonctionnelle, n'intègre pas les charges indirectes. La méthode des 
coûts spécifiques Gfirect costtig évolué) synthétise Les deux précédentes (seules les 
charges fixés indirectes né sont pas imputées dans les coûts des produits). 

Ces méthodes, qui peuvent être utilisées 4 poseriors où a prforé, sont plus souples, 
moins lourdes et constituent une aice à la prise de décisions détermination de seuils 


de rentabilité, gestion dynamique, analyse prévisionnelle). 


D'autres méthodes, pallant les Hntes des précédentes cu les complétant, sont utilisées. 


Le Le coût complet écéromiuée éomprenl Le coût céenplet trodiennel Gicbuane l'erséemblé des charges de la compatalhé 
aénérale) majoré des ilérences d'incorpearidhon pusilies ou négatives. 


Mise en place d'un sstème d'umalsse 


www.facebook.com/Cultutrepourtous 


CILVESTCE QUE L'ANALYSE DES COTES? 


Imputation rationnelle des charges fixes 


Tout en cherchant à déterminer dés coûts complets, cette méthode tente de tenir 
comple de l'impact des variations de l'actirrité. 


Les charges fixes sont distinguées et imputées dans les coûts proportionnellement 
au niveau d'activité, par rapport à un niveau préalablement défini comme normal. 
Les coûts dés produits ne sont pas surévalués dans le cas de faible activité, ni sous- 
évalués dans le cas de forte activité. 


Coûts à base d'activités (ABC) 


Certe méthode repose sur l'analyse du foncrionnement de l'entreprise, décomposé 
en activités élémentaires. 


Les ressources de l'entreprise ne sont plus impuiées aux prxdluits, mais considérées 
comme la base de financement des activités, Plusicurs types de coûts peuvent être 
déterminés: cours des inducteurs d'activités, desactivités, des objets de coûts (produits. 
SOTVICES... À. 


Coüts préétablis 


Celle-ci cherche, par une analyse technique et économique 4 priori (détermination 
de coûts standards}, puis par une évaluation à postéeriors à analvser des écarts et 
à les expliquer. 


Cette méthode présente l'avantage d'introduire la gestion prévisionnelle, mais 
dépend des normes fixées. Elle peut introduire des rigidités et imputer dés respon- 
sabilités aux hommes plutôt qu'ü la méthode. 


Coût marginal 
Cette méthode détermine des coûts différenticls, Elle permet de calculer le coût 
supplémentaire engendré par la production ou la vente d'une unité -ou tranche 
d'unités- supplémentaire. 


Unités de valeur ajoutée (UVA) 
L'objecoufde a méthode des unités de valeurajoutée est de mesurer toutes Les activités 
de l'encréprise avec une seule unité de référénce, Appélée UVA, ellé correspond aux 
Consommadons nécessaires à la réalisation d'un produit ou d'un service représentatif 
cut syste me d'exploitation de l'entreprise. 
Toutes ss ac0iviLés sont rapportées à Cette unité de référence €t ainsi rCPrÉSCNLÉEs 
sous la forme d'une somme de postes TVA. 
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Coûts cibles 


À partir d'une démarche d'analyse de la valeur Clécomposition organique ce l'objet 
Bbriqué et décomposition foncionmneller, cette méthode se donne pour objecuf de 
déterminer le cout de revient cible qui correspond au prix cible que les études de 
inarché Goût déterminé. 


ne s'agit pas d'une “autre méthode de calcul de coût, mais d'une démarche globale 
dont l'objectilest de mettre l'entreprise sous tension, afin d'atteindre les niveaux de 
coût qui lui assureront une place sur le marché, donc une chance de pérennité, 


Motivations variées dans la mise en place 
d'un Système de coûts 


Les raisons pour lesquelles une entreprise décide d'implanter un srstème de coûts 
sont diverses, Une étude, effectuée Après d'une dizaine d'entreprises industrielles 
qu de services appartenant à plusieurs secteurs d'intervention", recense les moti- 
rations ét objectifs qui les ont conduites 4 mettre en place, changer ou développer 
un systéme de coûts fondé sur la méthode ABC ééctfe ty based costig 


La nature et la logique du système se révélent spécifiques pour chacune d'entre elles, 
Le champ d'implantation de la méthode est variable selon Le problème à résoudre 
ci les objectifs préalables 


Cet exe mple, carréboré par d'autres études, mét en évidence la contingence sectonelle 
et stratégique dans le système mis en place er dans son périmètre d'intervention. 


Des objectifs adaptés au domaine d'intervention 


et aux évolutions stratégiques 

Pour ce qui concerne les entrepoises de production (AL à AT, les démarches sont 
spécifiques, mais recouvrent un problème souvent commun : mieux appréhender les 
procesqus de Gbrication. La connaissance dés causes structurelles des coûts supportés 
par ces processus ést inscrite dans la volonté d'implantation de la méthode ABC. 


Les entreprises de service de l'échantillon se différencient trés nettement par la 
nature de leur activité : on peut distinguer deux entreprises de service public 
soumises à des régles strictes (BL et Bi et une entreprise du secteur privé CB41. 
Si leurs problèmes spécifiques différent, au moins dans leur expression, clles sc 
rapprochent parle double objectif qu'elles ont assigné au système dé couts: matrise 
de l'affectation des ressources et amélioration de la connaissance de l'entreprise 


15 MOTO BI, Le concc de consbtebiité de gestion dec dactiortés, Cnégor, 1987, 
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Les entreprises et leur objectif moteur 


Entreprises Objectif moteur 
Seckaur 


Ai Mettre en place un avatème partiel pour mésurér l’impaet dés produetions én 
Agro-alimentaire séries (pour des groceseus particuliers et des charges spécifiques) 


Aë Géror les projets 
AubOreL 1H Mesurer le coût des différenciations sucoassives (valociser les options amisagées) 


À3 Établir un système de coûts couvant l'ensemble de le “chaine de valeur 
Électronique fiables et pertinents pour alder à la décislon 


Fixer les pr de cessions intarnes 

Pouvoir décider d'éventuels abandors d'activités par axternalisetion 
A Aégrganiser al rationaliser les proceseus de production (rechercher des 
Équipementiers gains de poductifé, notamment par la soéclaksation des sites) 
automebihes 


Maitriser Les coûts pour rationaliser l'outil de production 
Informatique 


ÀS 

AË Construire un Système adapté à là diversification dés produits pour répartir 

Parfumerie lensemble des charges indirectes el gérer Les délais (Sans une cptique 
processus 

A7 Gbtenir'un système de Godit réel et réduire les coûts 

Beauté ef sains Élaborer un nouvel outil de gestion des coûts face à un changement dé 
stratégie (d'une politique de marge à une politique de réduction dés coûts] 


E Construire un système couvrant Le totalité du fonctionnement de l'entreprise 

Service public non plus pertinent que la méthode traditionnelle en centres d'analyse 

marchand Adapter le syatème à l'évolution du contexke suivre les prestataires. 
comprendre Les drstonctionnements, trouver des sources de procuGtivité, 
récrguneer el éloter] 


BÈ Construire un véritable système de coûts et optimiser là connaissance st 
Service public l'utilisation des ressources 


concurrentiel, Cffuser uné démarche de gestionnaire auprès des opérationnels 
aucdicwisuel 
E5 Comprendre et maîtriser l'affectation des ressources 


Service (privé) 
méormatique 


MOTIVATIONS POUR LA MISE EN PLACE D'UN NOUVEAU SYSTÈME LE COÛTS. 
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Types de charges 
et notion de coût 


Nous allons tout d'abord définir la notion de coût et identifier ceux qui interviennent 
dans lé processus d'exploitation d'une entreprise. Leur calcul obéit 4 une démarche 
similaire, quels que sotent la méthode utilisée, la nature de l'activité -industeiclle 
ou Commerciale - ou les produits venclus. 


Il convient cependant de caractériser les types de charges incorporées dans les 
Coûts afin d'appréhender leurs traitements, Ce chapitre se conclut par un premier 
traitement des charges dans le cas de la société Dianis. 


Hiérarchie des coûts : du coût d’achat 
au coût de revient 


Trois phases principales peuvent être distinguées dans le cycle d'exploitation d'une 
entreprise: l'approvisionmnement, la fabrication ec la distribution. Ces étapes générent 
dés coûts succcssifs, qui aboutissent à la détermination des coûts de revient de ses 
produirs et services. 


Cycle d'exploitation 


À chacune des étapes du cycle d'exploitation interviennent desacteurs fournisseurs, 
personnel, chHentsr et des ressources (matières, travail, hquiditésr 
1. Approvisionnement 


Matières + ( Entreprise ] 


2. Fabrication 


LÀ Fournisseurs | 
— "+ 


Main -C'OTUTE 
Chivrones cnnersts | 


Disponibilités Clients Frgdiits ras 


4. Distribution 


Prcdus semi-finis 


ÉTAPES QU CYCLE 
D'EXPLOITATION. 
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La notion de cycle d'exploitation suggère que les ressources qu'il génère doivent 
financer les besoins de l'exploitation, Une entreprise industrielle peut comporter 
pluseurs étapes de fbncation, Bien entendu, cécine conceine pas les entreprises 
commerciales, mi de services, 


Du coût d'achat au coût de revient 


Des charges interviennent à chacune des phases du cycle d'exploitation, apportant 
unc valeur nouvelle aux produits où services de l'entreprise ét générant un coût. 


Définition d'un coût 
Un coût s'applique a tout objet pour lequel l'entreprise juge utile d'attribuer des 
charges: produit, fonction, atelier, opération. Pour un produit (ou une matiére ou 
un service), c'est la somme des charges qui lui sont incorporées à un stade donné de 
l'exploitation achat, prxluction ou distribution]. 


On distingue trois coûts correspondant aux Lois fonctions 1 ÉDApes inler venant 
dans le processus d'exploitation des produits: coût d'achat, coût de production et 
coût de revient, [ls se calculent successivement, mais doiventignir compte des varia- 
tions de stock entre chaque étape. 


Le coûs de revient d'un produit regroupe l'ensemble des charges qui lui sont affectées 
jusqu'au stade Anal de son exploitation: les ventes, 


Prix des matières + + Coût d'achat Éocks 


Charges d'appravisionnement Lu MMRIÈMES 


Matières visées 
L d 


Charges de fabrication _ Coût de production 4 Stocks 
. produits 


a 


Prduits vendus Pa 


Charges de distribution _ 
———+| Coût de revient | 


REPRÉSENTATION DE Lé HÉRARCHIE DES COÛTS. 


Exemples de charges d'exploitation: 
charges d'approvisionmnement- transport, assurance, sidaire du magasinier: 


Charges de production - salaires dé Ti main-d'œuvre, Charges dl'entrétien ét imontis- 
seméents des installations techniques; 


charges de distribution-rémunération des commerciaux, publicité, transport 
SU VETRE. 
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Calcul des coùts 


Nous pouvons noter d'après le schéma ci-dessus tue, si les trois coûts Se calculent 
successivement, ils ne se déterminent pas de manière linéaire par simple addition 
entre le coût obtenu précédemment et la somme des charges propres au stade 
d'exploitation analysé. 


Il est nécessaire de déterminer, entré chaque étape de l'exploitation, le coût des 
matières où produits réellement transmis à l'étape suivante, Cela se réalise par le 
suivi de la valeur des entrées et des sorties de stock : 


Coût d'achat l'une malice) = prix d'achal des rratières 0 au lonamisso ur) 
+ charges liées aux opérations d'approvistonnmenment 


Coût de production coût d'achat des matières utilisées lconsomméest 
# charges liées aux opérations de fabrication 


Toutes les matières achetées pendant la période étudiée m'ont pas forcément té 
incorporées (consommées) dans les produits fabriqués de la période: ellés ont aussi 
puëtre stockées, De méme, a production de [a pénode peut incorporer des matières 
présentes en stock en début de période. 


Coût d'achat des consommations = coût d'achat + Stock initial < stack final de matières. 
Silexisie plusieurs stades de fabrication (avec ou sans stockage intermédiaire, le coût 


dé production d'un produit au stade final intégréra également lé coût dé production 
des produits intermédiaires uiilisés pour sa fabrication. 


De méme : 


Coût de revient (des ventesl = coût de production des produits vendus 


+ charges res aux oporalions de distribution 


Tous les produits Bbriqués pendant la période n'ont pas été nécessairement vendus 
au cours de cette méme période, mais ont pu être stockés. De mème, les ventes ont 
pu ètre réalisées, pour partie, avec des produits initialement en stock. 


Coût de production des ventes = coût de production + stock initial - stock final de produits. 


Prix, coût et résultat analytique 


ne Giur pas confmdre le terme de coûc avec celui de prix. Selon Le plan compable : 


Le prix est l'expression monétaire de la valeur d'une transaction (achat ou 
vente). Il s'applique uniquement aux relations dé l'entreprise avec l'extérieur (fournis 
seurs, Cents). 


Un coût sst une valeur propre à l'entreprise, C'est un total de charges incor- 
porées selon dés modalités qu'elle définir. 


Le résultat analytique d'un produit correspond à la différence entre soû prix 
de vente ét Son coût de revient (la marge, qui traduit Son niveau de rentabilité). 
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Un coût ne s'applique pas seulement à un produit: on peut déterminer le coût 
d'une branche d'activité, d'une fonction de l'entreprise, d'un service, d'un atelier... 
Plusieurs pes de coûts peuvent étre calculés à partie du moment oû il est possible 
d'effectuer une répartition des charges par activité, par fonction, etc, c'est-a-dire 
par destination. 


Exemple: hiérarchie des coûts 
Une entreprise industrie fabrique un produit unique dans un seul atelier à partir d'une seule 
matiere premicoe. Pour le mois d'ectohere, cn dispose des renseignements suivants : 
Stocks au Loctobre 
matières premitres: #2 COCHE 
produits finis: 11 550€ 
Achats de matières préemitres: 94 TIMIE, 


Charges directes etindirectes oœir a distinotion, page 74: 


directes indirectes 
aprrovisinnenrent G RUE 4 JA0E 
prinliurtion AT MIE iG SAÛE 
discriburiion EUJRTÉ 5 HAE 


Stocks au Si octobre 
matières premicres. 7 USE 
produits finis: 10 410 € 
ventes du mois: 10 O0 artiches à 23,00€. 


Coût d'achat des matiéres 
2 prix d'achat + charges d'approvisionnement directes et indirectes) 
= ti TO + 6 480 + 4 OM = 104 EH € 


Inventaire (stock} des matières 


Éteck Initial 9 NN | Sorties (par différence 129 où 
Entrées 104 80 Stock final 7 940 


Téxtal 126 860 | Total 136 960 


Le coût d'achat des matières consommées correspond à la valeur des sorties de matières. 
Coût de production du produit ni 

= coût d'achat des matières consommées + charges de Gbrication directes et indirectes 
= 129 080 + CAT 400 4 46 540 = 212 960 É 


Inventaire (stock) du produit 


Stéck initial 11 550 Sorties (par flénente) et4 100 
Entréga 212860 |Stock final 10 41 


Total ea510 |Total #24 51 


Le coût de production des ventes correspond à la valeur des sorties de produits. 
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Æ Coût de revient 
coût de production des produits vendus + charges de distribution éirectes et imUrectes) 
= 2 DO + C4 0 + 5 460% 233 SBUÉE (soit 22,35€ par artiche. 


Résultat analytique: 

= chiffre d'affaires - cout de revient des ventes 

= 24 hi - 223 AN = 15 $ÈbE, 

soit 158€ de bénéfice par produic vendu représentant 8,0% du CA CLS / 234,97. 


Classification des charges 
et incorporation dans les coûts 


Les calculs dé coûts dé revient séffectuant à partir des charges sur une période 
donnée, il est important d'en connaitre la nature exacte. Les charges de la compta: 
bilité générale sont corrigées pour obtenir des charges à incorporer, celles que l'on 
souhaite intégrer dans les coûts 


Leur reclassement par destination ct leur distinction selon les cotères choisis - charges 
directes ou indirectes, Mxes où variables- déterminent lai méthode d'analyse des coûts 
MiSE EN CUVE 


Classification des charges selon leur nature 


C'est la classification retenue en comptabilité générale et la base dé la réclassi fcation 
analytique. 


Matières 
- Jcs matières promicres incorporécs aux produits Miboiqués: 
lés matières consommées indirectement dans la fabrication, qui né sont pas 
incorporées dans les produits fabriqués huile, combustibles... 
Deux problèmes se posent: 


la saisie des données (gestion des approvisionnementset suivi des stocks) et leur 
mémorisation (fiches d'entrée et de sorte, ordinateur) ; 


le calcul du coût dés matières (coûts des entrées et des sorties en stock}, l'objectif 
étant d'évaluer Les matières utilisées (incorporées) dans a production. 


Les matières achetées interviennent dans le calcul des coûts d'achat, les matières 
consommées dans celui des coûts de production. 
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Main-d'œuvre 
Le personnel constitue uné charge importante dans lé processus d'élaboration d'un 
produit, Les frais de main-d'œuvre uulisée sont enregistrés pour l'essentiel dans Le compte 
frais de personnel de la comptabilité générale Csalaires et charges sociales}, mais peuvent 
également concerner du personnel intérimaire enregistré en services extérieurs. 


La main-d'œuvre étant une ressource esscodielle pour les opérations de transforma- 
tion, il St important de connaitre la répartition des heures travaillées par produit 
Et par fonction 


Les charges dé main-d'œuvre directe (MODS ou indirecte MOI) interviennent en 
crinde partie dans les calculs de coût de production, Les charges de personnel d'appro 
visionnement participent au calcul des coûts d'achat et celles du personnel commercial 
au Sens large à celui des coûts de revient. Les charges de personnel des services non 
liés directement à l'une dé ces trois étapes dé l'exploitation sont à répartir. 


Autres frais 
Le sont toutes les autres charges cogagècs lors dés approvisionnements, des 
opérations de transformation et de vente, ainsi que des charges non directément 
liées à l'exploration, Ou les retrouve, en comptabilité générale, dans les comptes 
de charges par nature: classé 6, incluant sérvicés extérieurs ét frais gÉNÉTAUX, 
dotations, charges fnanciéres!, 


Les informations €om ptables de l'entreprise traitée dans cet QUVTALE fournissent une 
illustration de la diversité des charges incorporées dans les coûts. 


Charges incorporables et “charges” supplétives 


Intérpréter les coûts nécessite de pouvoir es comparer dans le tempset dans l'espace. 
Cette Comparaison n'est possible que siles charges qui les composent: 
- correspondent aux conditions nocmales de l'exploitation de l'entreprise ; 


ne sont pas affectées par la structure juridique de l'entreprise, mi par son mode 
de financement. 


Ainsi, les charges de la comptabilité générale peuvent être corrigées des différences 
d'incorporation - charges non incorporaibles et éléments supplétits - pour obtenir 
des charges incorporées, celles que l'on veut prendre en compte dans les calculs che 
coûts Les coûts obtenus ont alors une plus grande réalité économique et ne sont 
pas affectés par des éléments de nature exceptionnelle, mi par des choix comptables 
ét ÉSCAUX, 


Les charges sont à retenir en fonction de leur nature et de la périodicité de calcul 
des COURS, 


L Dessestine Co ot Peillard (CP), Co béié collection Gestion appliquée, Darotes & lenreon Education, 2004, 
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Charges incorporables et charges non incorporables 


On considère comme incocporable toute charge de la comptabilité générale qui se 
rapporte aux conditions normales d'exploitation, À confrarie, on qualifié de non 
incorporable toute charge de la comptabilité générale qui, du fait de son caractére 
exceptionnel où hors exploitation, ne peut concourir à la formation des coûts et 
prix de revient. 


En conséquence, certains frais enregistrés en comptabilité générale ne sont pas pris 
en considération en comptabilité analytique: soit parce qu'ils n'ont pas le caractère 
de charges impôts sur les bénéfices), soit parce qu'ils sont sans rapport direct avec 
l'activité (primés d'assurances vié} où éncoré parce qu'ils né relèvent pas dé l'ex ploi- 
tation courante de l'entreprise charges exceptionnelles et certaines dotations aux 
amortissments ét provisions). 


Exemples: 
- charges exceptionnelles amendes, moinsvalues de cessions: 


charges ou dotations né présentant pas un caractère habituel (dotations aux 
amortissements des frais d'établissement, 

charges où dotations ne se rapportant pas à la période étudiée (provisions pour 
dépréciation des comptes clients, qui ne sont connues que bien plus tard, charges 
à répartir}: 

charges constatées durant l4 période, mais couvertes par des provisions 
antérieures; 


certaines donations aux provisions (hors exploitation et exceptionnelles, pour 
risques et charges, pour créances douteuses où pour dépréciation de titres 
devenus sains objet. 


Charges calculèes de substitution 


Ccriaines charges sont incorporées dans les codés pour un montant différent dé celui qui figure 
uns Bi comprahilité générale, 


I peut Etre souhaitable de substituer à des charges calculées sclon des critères fiscaux celles 
qui correspondent à la ecalité Économique ct technique. Cette correction concerne surconut bes 
dtations aux amortissements, dont Le montant retenu peut étre différent de celui qui est admis 
Gscalementécas de l'amortissement dégressif. de La prise en compte de la durée de vie réelle d'un 
bien au lieu de celle retenue fscalement ou de l'utilisation d'un coût de remplacements. 

Le cas de l'amortissement dégressit cat particulier: autorisé en compabtilité génénde pour des 
raisons fiscales, dl ne correspond pas à la dépréciation réelle d'un Bien. 1 aura lieu, dans Ge cas, 
de remplacer le montant de la dotation par un montant calculé selon & iechnique de Farmortis- 
semem linéaire 


# De méme que por les charges, seuls ks produits courants afférents à la péniode de calcul so retenus 
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Charges supplétives 
Ce sont des charges âctives que la comptabilité générale n'éenrégistre pas, mais qui 
son prises en compté dans le calcul des coûts! celles que l'entreprise aurait dû 
supporter si les conditions d'exploitation avaient ëté différentes. 


Elles sont “supplétives car elles s'ajoutent aux autres charges incorporables, qui 
correspondent également à la réalité économique de l'entreprise. Le terme de charges 
Cest à Cet égard impropre : on devrait les appeler plus justement des “éléments supplé: 
tifs”. Leur but est dé ramener toutes les entreprises dans des conditions comparables 
quels que soient leur forme juridique où leur mode de financement 


La rémunération théorique du travail de l'exploitant individuel - cas dé 
FEUREL ou de l'associé de SNC- peur étre intégrée lorsque elle n'est pas comprise dans 
les charges de personnel comme dans une société anonyme CSA où SARL). L'exploi- 
tant individuel se rémuntre par prélèvement dans le compte de l'exploitant, ce qui 
nengéendre pas dé chargé, à la différence d'un dirigeant salarié, Lé montant réténu 
peur se référer aux rémunérations pratiquées dans les entreprises comparables. 


La rémunération conventionnelle, théorique, des capitaux propres peut 
ètre intégrée lorsque l'entreprise se finance par apport en capital et non par endet- 
tement. Lé capital se rémunéré sous forme dé dividendes, cé qui n'éngendre pas dé 
charge, à la différence du recours à l'emprunt, qui génére des charges financières 
Cintéréts), Le taux de rémunération des capitaux propres à appliquer peut étre celui 
de l'argent sur le marché financier, où bien lé taux moyen des capitaux empruntés 
par l'entreprise, 


Des charges de la comptabilité générale aux charges incorporées 


dans les coûts 
Le schéma suivant résume lé passage des charges de la comptabilité générale aux 
charges incorporées dans le calcul des coûts. 


Charges da la Charges non incorporables 
cornplétulité 4 a 
genes ae Charges incorporables 
Coûts ei 


coûts de rawient 


Charges" supplétives 


DES CHARGES DE Lé COMPTABILUTÉ GÉMÉRALE AUX CHARGES INCORPORÉES. 


Du fait de ces différences d'incorporation, la somme algébrique des résultats analytiques 
n'est pas égale au résultat apparaissant en comptabilité générale. 


À ces différences d'incorporation, il convient d'ajouter notamment les différences 
d'inventaire (écart entre stock théorique et stock réel), les différences sur coûts et 
taux de cession (dues aux arrondis dans le calcul des coûts unitaires, par exemple), 
les produits non incorporés et les écritures de régularisation liées à la périodicité 
des charges. 
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Le rapprochement entre les deux résultats - concordance entre résultat analytique 
global et résultat comptable - sera abordé ultérieurement“, 


Abonnement des charges en raison de leur périodicité 

Les différences d'incorporation peuvent provenir de la muture mème des charges, ainsi que de 
kur périodicité. 

En comptabilité générale, les charges enregistrées couvrent une période annuelle ét sont comp 
tabilisées au moment où elles interviennent, La liaison entre deux exercices est assurée par des 
copies che réqulairiation, En comphbilté de gestion, les calculs de COM ONE CÜRECUUÉS ur 
une période plus courte mois, trimestre): les charges retenues doivent concerner le période 
d'analyse. 

Lé prinéiqe dé l'abonnement des charges consiste à ECCTPOTÉE AUX codes calculés périodique 
ment La part qui revicnt à lu période, Cette régularisadon cxtracomptable condudt à cuclure la 
partie des charges enregistrées qui ne concenne pas la période et à ajouter des charges qui, bien 
que couru Lt prier, DE Al Frs COR CRI RS) ÉMTLISLES. 

Cette technique s'applique avant tout aux primes d'assurances, aux Gixes, aux Lovers ct aux 
amortisscments dont & période cac annuelle et, de manière générale, aux charges payées 
d'avance ou à FAVEr, 

Un tableau d'abonnement permet de décerminer les monéants des charges de la comptabilité géné- 
rale sur une période identique à celle du calcul des coûts. peut exister un écart entre le montant 
des charges retenues (prevues) du fit he l'abonnement et les changes reclles enregistrées 


Types de charges: directes / indirectes et variables / fixes 


Parmi des chargés incorporées, on distingue, d'uné part les chargés directes &t 
indirectes (cette distinction sert de support aux méthodes de coûts complets) et, 
d'autre part, les charges variables et fixes (que l'on dissocie dans la plupart des 
méthodes de coûts partiels. 


Charges directes 


Les charges directes ne concernent qu'un seul coût. Diréctément liées à un stade 
d'exploitation achat, production où discdbution) et à un produit donné Cou une 
matière), elles peuvent étre affectées directement aux coûts Concérmés ét mé posée 
pas de problème d'affectation. 
Exemple 

matières premières consommées dans la fabrication d'un produit; 

- part des salaires versés à la main-d'œuvre, lorsque celle-ci ne se consacre qu'a 
uné seule activité Cou lorsque la répartition du temps dé travail par activité est 
mesurée) ; 
amortissement d'un matériel consacré à une production donnée. 

Plus Les charges directes sont nombreuses, plus les coûts sont déterminés avec 
précision et exactitude. 
à Voir chapitre 5, page LOS. 
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Charges indirectes 


Elles concernent à La fois plusieurs coûts, où plusieurs coûts de revient (produits). 
C'est le cas lorsque la relation entre la charge et un stade de l'exploitation n'est pas 
directe, 
Exemples: 

matières consommables utilisées pour plusieurs produits: 

frais d'entretien d'uné machine servant à la fabrication dé produits différénts; 

amortissement du maténiel commun, dés locaux administratifs: 

charges administratives- frais généraux, de direction, impôts, assurances; 

certains salaires (encadrement, secrétariat travaillant pour plusieurs services). 
Les charges indirectes posent à cet égard le problème de leur répartition dans des 
centres de coûts où d'analysei, puis celui de leur “imputation" aux coûts auxquels 
elles se rapportent. 


charges | : 
Énitton affectation} 
Charges 


incorporables 


Œnbresien ApOCAISIONNETIENE coûts 
' 4 — - Sdminisiraton  - grédlition eouts 
changes - fiabriteutiont de rever 
aupplétivas charges CEMreE 
des À—+| re |— 
a répartition imputalion 


TRAITEMENT CES CHARGES CIRECTES ET IMCHRECTES. 


Siles charges directes peuvent ètre directement affectées dans les coûts concernés, 
leschargesindirectes ne peuvent ètre réparties de fiçon indiscutable. En effet, quelle 
quote-part des diverses charges indirectes faire supporter Cimputér) aux Coûts * 


lorsqu'il v a unicité de l'activité (produire unique), le probléme de l'imputation des 
charges indirectes ne se pose pas: 


lorsqu'il existé plusieurs produits fabriqués ec vendus, il convient de définir des 
criteres de répartition (clés les plus pertinents, c'est-à-dire les plus proches de 
la réalité, 


Nous devons conserver à l'esprit que l'objectif de la comptabilité de gestion est avant 
tour de déterminer des coûts relatifs à chaque stade de Fexploitation ainsi que les 
coûts de revient de chacun des produits vendus. 


La nature d'une charge dépend des coûts recherchés, Une charge peut étre 
directe, indirecte ou semidirecte selon sa destination (dirécte selon la fonction, mais 
indirecte selon Le produit où inversement). Ainsi, les frais de puldicité d'une gamme 
cé produits sont directs si lon chérché dés cots par gamme, mais indirécts pour 
des Coûts par produits cu par 200€ géographique. Les salaires des responsables de 
services sont directs pour le calcul des cots par fonction, mais indirects pour des 
cours par branche d'activité. 
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L'identification des charges directes dépend du système d'information 
mis en place. Sont directs 
les charges de matières, 5 l'on dispose de bons de sortie de stock: 
les frais de main-d'œuvre par produit, si l'on dispose de bons de vravail: 


les charges d'électricité, si l'on dispose de compteurs. 


Charges variables et charges fixes 


Cette distinction" fonde les méthodes de coûts partiels. 


Les charges variables - ou opérationnellcs- sont “proportionnelles" à l'activité : 
matières premières ét consommables, énergie, charges dé personnel intérimaire. 


Les charges fixes - ou de structure - sont “indé pendantes du volume d'activité : 
amortissement de matériels, charges administratives, salaires, impôts, 


Le comportement des charges fixes et variables peut étre illustré graphiquement 
en portant l'activité en abscisse, Celle-ci peut être représentée par des volumes de 
préduction ou dé vente, où bien, lé plus souvent, par le chiffre d'affaires. 


Les charges Üxes sont considérées comme constantes par rapport à Pactivité (trait 
gras, Une hypothèse plus réaliste les fait évoluer par paliers: à partir d'un certain 
niveau de production, lé potentiel économique ét technique est atteint et l'activité 
ne peut plus progresser sans investissement complémentaire, ce qui se traduit par 
une augmentation brutale des charges fxes. Ainsi, plus l'activité augmente, plus les 
charges fixes par unité diminuent pour une tranche d'activité donnée} 


Ce principe illustre le phénomène d'écmemie d'échelle. Par exemple, les dotations 
aux amorlissements pour un parc d'installations techniques sont de 20 GOÛÆ, Si 
l'entreprise double sa production (passant de 10 000 à 20 000 unités, par exemple), 
chaque produit abriqué supportera moitié moins de charges fixes (qui passé romt 
de 2€ à L€ par unité]. 


| Charges fines | | Charges variables | 


Charges Îlegs totales Charges variables totales 
C7 
f 
- heures soplémentssnes 
- frais supplémentaires liés à 
a surutibaation des rrromperts 
————————————————— 


Aglisité Agliofié 
4 Détaillée an chapitre % page IT. 
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Charges lixos unilaires Charges variables uniaires 


Activité Activité 


COMPORTEMENT DES CHARGES FIXES ET DES CHARGES VARIABLES, 


Les charges variables sont, quant à elles, considérées comme “proportionnelles" 
a l'activité Cort grast. Dans ce cas, les charges variables unitaires sont constantes 
Cpar exemple, chaque produit fibriqué consomme 15€ de matières). De manière 
plus réaliste, les charges variables évolucot d'une façon qui n'est pas cxactement 
proportionnelle. Ellés peuvent êtré moins qué proportionnéllés dans un prémier 
temps Cphénoméne d'apprentissage, gains de producoritér, puis plus que propor 
tüonnelles lorsque l'activité atteint son rendement Gptimal. 


Démarche générique: identification et traitement préalable des charges 
Quelle que soit le méthode d'analyse utilisée, avant tout calcul des coûts, Li traitement préalable 
es charges est nécesenire : 
ÉCRRÉSENLET le: proceseus Ex pletation dé lenereprise ÊTRE TAN lé Chips d'élaboration ds 
produits; 
identifier becs coitg qu'il scra nécessaire de calculer - par fon die. par act ibÉ dc onu par produit 
au regard des étapes dlentitées ct des objectifs de l'analyse: 
CÉpérer Les lux ch matières, prluits iiéviéchiaines et proluits finis, entré chasjue phase ali 
processus, cn vue d'élaborer les fches d'inventaire des stocks: 
identifier les charges à incorporer dans les coûts-charges incorporables et supplétires en 
vertu du principe de réalité économique -a partir de la sttuatton des comptes, ct veiller à leur 
abonnement selon ha pémedicne de l'analyse: 
séparer les charges directes (directement affectables à un coûts et kes charges indirectes 
Ccomaunes à plusicurs coûts}: 
pour Les coûts partiels, séparer également kes charges variables des charges fixes: 
entiere les charges directes par pes dé Cote: 
répare les charges indirectes par centre de coûts de l'entreprise Concton d'exploitation et de 
soutien cu activité clémentaine) 
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Application à la société Dianis 


Le trutement des charges de la société Dianis comprend deux étapes nécessaires avant 
toute analyse et calculs de coûts: l'identification dé la nature des charges (directes et 
indirectes) dans un tableau de ventilation, puis la répartition des charges indirectes 
par centre dé coûts identifié au regard dé la structuré dé l'entréprise. 


Identification des charges directes et indirectes 


À la suite dés recommandations de Serge Provarick et dés informations compta 
bles communiquées par Jacky Najin soldes de la balance au 31 mars et ventilations 
extracomptables de charges proposées", Sandrine Caranta a élaboré le tableau de 
ventilation des charges. Elle explique à ses collégues la démarche suivie : 


«Comme vous me l'avez demandé, j'ai repris les postes de charges 


les charges à incorporer dans les coûts pourle trimestre cit été identihées en disso- 
ciant leur pacte directe ei leur partie indirecte commune à plusicurs coûts): 
l'abonnement des charges a été effectué afin de ramener au trimestre les quelques 
charges anouelles- j'ai fut également apparaitre les charges non incorporables 
et lés charges supplétives: 


les montants des charges directes ont pu étre afféciés dans chacun des x coûts: 


les montants des charges indirectes ont été isolés et peuvent étre répartis paral- 
élément entre les fonctions de l'entreprise - d'exploitation où de soutien -dans 
un tableau de répartition. » 


Charges | Go Cox Got Goûi ve 
d'réces ne ee cé pri d6 pue 
Eü Hielese | ‘rare MEL 2 


ET 


Services mberiqurs 
Cnirekien ét réparaton 


16 DO F O0 
Frais poste el communication 
Charges ds persannél 
Salares et traitements 
Charges sociales 


Gotations ot amartissamonts 
Frais d'étal Essen et 
Corsiruction 
Matériel industriel 
Mabëre de transport 
Mobllier at matériel de bureau 

Étarges financienns 

Emprunt leg terne 
Empruni court barème 


RE 


& Voir chapitre |, page 41, 
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Explication des valeurs obtenues 


Les achats de matières sont isolés, Leurs montants concernent directement le cout d'achat de Ta 
matière concernée C6 OO lots à UE pour Mélusine ct 4 00 lots à 1LSE pour Viviane}. 

Les achats de fournitures non stockées et les consommations d'électricité €5 195€ sont des 
charges indirectes, car dlles se répartissent entre les services sans affectation spécifique cmire 
Les jrrocluits, 

Parmi les services cxiéricurs, seuls les frais d'entretien concernant les installations spécifiques 
à la fabrication de chacun des produits some diréces (4 QUE, que se partagent des deux coûts 
de productionr, Les autres charges d'entreden et de réparathon (15 GO ainsi que les primes 
d'assurance ( OCCE que Les 4 GORE poule trimestre) sont indirectes. Elles sont réparties entre 
Les Services, Mais Me COMCÉTNICME puis ti produit gi particulier, 

Pari les autres services extérieurs, des Érais de l' uldicité spécifiques à chacun des deux produits 
{5 dE cont diéecrs ét affectés à Leur coût dé vient, Les H'OGCE éstants sol indirects, Tanié 
Les Frads de transport, les transports sur achats C2E 000 sont isolés par matière, donc affectés 
a Leurs coûts d'achat respectifs, Les autres Frais de transport ne concernent pas l'exploiation. 
où béni sont imiférenciés pour ha vente dés produits G 260 + 20 #0, Lés frais d'honoraires 
anal que dé poste et élécommuntenations se répartissent dans dés services communs à plusieurs 
Coûts. 

Certains salaires et traitements concernent de la maudn-d'œuvre direcie spécifiquement 
affectée à fabrication de Mélusine (16 0066 ou de Viviane (29 O00Eÿ. Le cat CSC OGC 
ME COMTE AUCUN Ces Eros ps de Cots en particulier, ou Mic CSL commun À plusieurs 
produits. 

Les charges sociales représentent 40% des saktires et suivent la mème répartition C8 ROCHE 
sont affectés directement dans les coûts de production et 42 CODE sont inscrits en charges 
iclirectes). 

Les dimpots ct taxes peuvent se répartir éclon les services, ais ne peuvent tre affectés dans 
un Coût en particubier. Le montant de la tixe professionnelle est annuel et doit Etre “abonné 
Ci QUE pour le trimestres. Les soutres impots CL OO s'ajoutent à cette charge indirecte, 
Les charges financitecs concernane des intéréts dé lemprunt à long térme 8% de ZLO CON 
pour l'année, soit À 200€ pour le trimestre) ainsi que celles de Ferprunet a court terne 6% de 
dû GUDE À 4 trimestres, soit 2 LOUE) sont indirectes. Ces emprunts ne sont pas destinés à 
financer une opération d'exploitation spécifique, méme si une répartition par fonction est 
possible 

Les charges crceptionnetes (IC COM E } scril par prinéipe mon incorporables, 

La valeur dés immobilisations inscrites au bilan ct la connaissance de leur durée de vice comp- 
cable PÉTRERLETU de déicrminer les montants des dotations aux amortissements partir le 
trimestre, l'amortissement des frais d'établissement sur rois ans C9 CO À 3 2 4 soit 70€ 
n'est pas Incorporable. l'amortissement des constructions sur vingt ans batiment accuellint 
Les érvices CE CT il) LÉNÈTE Le Charge indirecte (240 GO À 20 Sd août à OO. Les ant 
üssements sur dix ans des deux instullitions techniques spécifiques à chacun des produits 
sont affectés directement à leur coût de production (Gé GO 10 4 = 1 660 chacuni. Les 
halions dés installations communes Sont indirectes CAC CM = 142 CObCI 1 4 = 4 Cr É 
La dotation pour le matériel de transport commun qux achats et a la distribution des deux 
praduits 60 000 4 4 soit % LEE aime que celle du matériel de bureau (28 CON ! T 4 soit 
L COMTE soit Également indirectes. 

La cémruntration des capitaux propres 200 O0 x 10% annuellement, soit $ OODE pour ke 
ccimestne) sr considérée comme une charge supplétive Min spécifique à Un L'HE particulier, 
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TYPES DE CHARGES ET MOTIOR DE GOHIT 


Répartition des charges indirectes 


La répartition des charges indirectes entre les centres d'analyse s'est effectuée selon 
les valeurs ou les clés de répartition proposées par Serge Frovarick. Le tableau 
sulvant présente les résultats de la répartition dite primaire de ces charges dans les 
sept centres identifiés par ke contrôleur de gestion, qu'ils soient directement liés à 
lexplhoatation centres poncipauxt où non centres nilaires de soutien. 


à Les LE and ULXITE CS END OALX 
indirectes) écmairar| Envaten | Tasspor | Apercesienn, | Usssge | Mosiage | Cistieuton 


Arras sen stneks L_ sus) 1500! 3e) FR DRE A D 


Services ebérieurs 
Entreten ct réparation 15 Q0 . S G0û £ 190 = . 
ES ran Ces 1 000 #00 200 
a 


dutres senicss actèrieurs 
Honoraires L be ar 
Publicité ù 6 000 
Transport 5 200 ü 20 4 
Frais pose el communication ü 


Charges persenneal 
Salaires ei traitements | O0 000 | 15000 200 | 2000 18000! 238 000 | 13000 
Charges sociales | 000 FT 20 HO So F 200 B En 5 #00 


[5000 | 4000! of 250 | 2) 250] 20 | _v! 


Dotations al amortigsaments 
Cons ructson D 
Matériel irdustrin F 
Maïgres da tranapeort 2500 
Mobilier et mabérie che Heu rés 
Charges tinenciénes 
Emprunt long barme 
Emprunt court temme 5 1û 


E 00 
47 900 ar GORE 12 er 4959 


Tab Et DE RÉPARTITION DES CHARGES INEMRECTES. 


Explication des valeurs obtenues 


k , . | an 
Les achats mer SLCkés concernent dés achats dé foumnituees et les conééammaiens d'étéecrricité, 


Les primes d'assurances sont de 1 OOGE pour Le crimestre, dont 1 600 4 pour Le transport et ke 
restant COTE à répartie à parts égales entre l'administration ét chacun des deux ateliers, 

Les charges de commumication et de transport sur ventes sont affectées au contre Cistribution 
COMME COMILE charge claire à a commercialisation cn. 

Les charges sociales correspondent, pour chaque centre, 4 40% du montant des saluires 
repartis, 

Les impôts et taxes ont être abonnés: crois quarts de À OOUE pour l'ulministration, Le quart 
FÉSTANE CRAN reparti à parts égales entre quatre centrés. Les L'OOGE d'impôes fonciers so en 
cuire affectés à l'administration à défrut de clé proposte. 

Les À AUDE de charges fnancigres à long terme sont répartis selon les investissements 
änancés: 10% atelier Usinage, 20% atelier Montage, TON administration Les 3 1G0E d'intérets 
d'emprunt à court térme sont répartis sclon les clés fournies. 

L'amortissement des constructions (4 OUMTE) est réparti au prorata des surfaces occupées ur 
un total de 1 CO oi, celui des trois installations communes C4 SMTEY est téparti entre Les 
deux atelicrs a caison d'un ces et deux tiers, celui des deux camions UC 4 dm Service 
transport, chu du véhicule commercial (0 GO 4 45 à Hi distribution. 
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Constats et commentaires 


s En définitise, constate Sandrine Caranta en montrant Les résultats de son analyse, nous obtenons, 
aprés les avoir additionnés, les montants des charges directes qui seront affectées à chacun des 
deux coûts d'achat, des deux coûts de production et des deux coûts de revient. 


s Chi peut monter que Lé montant total dés charges diréchés sébéve à LEO LOC = 200 ROC én ajoLant 
les achats de matières-ct que le montant total des charges indirectes atteint 198 020 €. Ainsi, ke 
total des charges incorporées de la société Dianis pour Le premier rimestre s'élève à 498 120 €.+ 


Scree Provarick appelle que le traitement des charges indirectes, leur répartition dans Les centres 


de coûts, puis leur imputation, posent des questions spécifiques de choix de clés de répartition. 
1 précise que ce probléme sera abordé ultérieurement. 


«Vous avez fait un trés bon travail, méme si certaines répartitions de charges reposent sur des 
régles parfois discutables. [n'est pas toujours évident de trouver des clés objectives, notamment 
pour Les frais dé nature administrative comme Les impts et les éléments supplétiés. Cértaines 
charges de structure sont affectées au centre Administration à défaut d'une meilleure solution. 
Les conséquences sont malgré tout de peu d'importance, cn raison de leur faible montant. Far 
ailleurs, nous n'avons fit que reporter Le problème, poisqu'il fodea bien répeurtie es charges dés 
fonctions de soutien (auxiliaires) dans les coûts ces foncdons d'exploitation. 


— Vous voulez parer de la répartition secondaire des charges imdirecres? 


— Tout à Bdtt Ce transfert des centres auxiliaires vers les centres principaux s'effectuera 
ultérieurement. Pour l'instant, poursuivens l'analyse et calculons le coût de nos deux modèles 
selon itechaique simple uriieée auparranr avant ddlér plus le dons le coitement des charges 
indirectes avec la méthode des centres d'analyse "+ 


& Voir chapitre 5, page LOT, 
7 Voir chapitre 6, page 138 
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Démarche générale 
de l'analyse des couts 


Ce chapitre présente la démarche de détermination des coûts de revient et des résul- 
tats et traite des questions techniques traditionnelles de la comptabilité de gestion, 
indépendamment de la méthode d'analyse utilisée : la valorisation des stocks et le 
rapprochement des résultats analytiques ct comptables. Il sc conclut par une mise 
en application à travers le Cas Dianis. Celui-ci servira par ailleurs de support pour 
la proposition d'une démarche d'analyse et de principes d'interprétation. 


Étapes de calcul et d’analyse 


La plupart des méthodes suivent une démarche standard. La méthodologie de calcul des 
coûts-et le suivi des mouvements de stock - peut se ÉÉSIIMET par le schéma suivant: 


charges non : 
incorporsbles IP matières 
chat d 
dr : Coûts sl 
ë d'achat |———Èÿ Eniréss 
: 7 
È Clia FREE 
L [A PE : 
FE g Fer sa SE P produits 
+ Sarl 
Es artles 
. 
tr 
Æ 
= Charges 


indirecies 


charges 


supolétives reulent 
Résultats de La | Concordancs | re un 
comptabilité générale L | + Résullais à nalytiques 
12 inventaire pérrrament sl: Mo0k ilial SF; Slock Final 
Etupesee caloul et d'analyse 
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QU'EST-CE QUE L'ANALYSE DES COÛTS 7 


L'étape correspondant au calcul du coût de production peut être décomposée en 
autant d'étapes qu'il existe de produits intermédiaires, 


Ce schéma de synthèse reste valable en coûts partiels. Cependant, dans ce cas, 
certaines charges ne seront pas imputées aux coûts (par exemple les charges fixes 
en coûts variables ou les charges indirectes en coûts directsretil ne sera pas possible 
de déterminer des résultats analytiques par produit (mais des marges sur coûts 
partiels}. 


Méthodologie de calcul des coûts 


La méthodologie de calcul des coûts comprend les étapes suivantes: 


1. Répartition des charges indirectes dans les centres d'analvse (en cout 
variable, seules les charges variables subissent ce craitemrents. 


2. Calcul des coûts d'achat: prix d'achat + charges directes et indirectes liées 
à l'approvisionnément. 


d. Mise en inventaire permanent (IP «es matières ét détermination de la 
valeur des sorties de stock de matières Cet des stocks finaux). 


4. Calcul des coûts de production éproduirs intermédiaires où produits finis: 


coût d'achat dés matières (ou produits utilisés + charges directes ét indirectes liées 
a la fabrication, 


5. Misc en inventaire permanent (IP) des produits fabriqués ct détermination 
de la valeur des sorties de aock de produits (et des stocks finaux). S'il sagie de produits 
intermédiaires (non Gnisi reprendre le point À. 


6. Calcul des couts dé revient (des produits venclus): céntit de prxduction dés 
produits vendus + charges directes ec indirectes liées à la distribution (+ éventuel. 


lement charges non affcctées précédemment). 


7 Calcul du résultat analviique d'exploitation et de chaque produit venu: 
chiffre d'affaires du produit - coûs de revient des ventes du produic 


Puis éventuellement : 


8. Concondlanée entré le résultat analvtique d'exploitation CRAEY et Le cé lit 
de la comptabilité générale. 


8. Détermination et analyse des écarts entre les prévisions (Coûts préétablis} 
et les réalisations écodts réels, 
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D'EMARCHE GÉRÉRALE DE L'AMALYSE DES GOUTS 


Suivi des mouvements de stock de matières et de produits 


Comme nous l'avons vu précédemment, il peut exister des stocks entre chaque étape 
du processus d'exploitation. La valeur des articles qui entrent en stock à l'issue d'un 
stade du processus d'exploitation ne correspond pas forcément à celle des sorties 
utilisées au stade suivant. 


Les stocks doivent étre suivis en quantité ct en valeur {stock final = stock initial 
+ entrées - sorties). 


Les comptes d'inventaire permanent (Pise présentent avec une ligne par mouvement 
d'entrée ou de sortie et une évaluation du stock à l'iseue de chaque mouvement, Des 
üches de stock simplifiées peuvent également s'élaborer dans des comptes en T'ou bien 
en présentant les sorties puis le stock final, co dessous - et non à droite - des entrées. 


Hack initial ï jan Sortie 1 
Entries 1 Sorlie 
Enbréa 2 FATe iéacisada Stock final 


Total 1 : Tata) : anni lot auras 


COMPTE D'INVENTAIRE PERMANENT (MATIÈRE OÙ PROOUITI SIMPLIFLÉ {EN Ti. 


En comptabilité générale, les stocks sont évalués au coût complet. En comptabilité 
analytique, les entrées - donc les stocks en début et en fin de période -le sont au 
coût obtenu avec la méthode utilisée (par exemple, stocks évalués au coût complet 
Hu au Coût variable). 


Détermination des résultats analytiques 
et du taux de rentabilité 


Lors de l'analvse de la rentabilité d'une activité, plusieurs indicateurs peuvent ètre 
calculés en coût complet comme en coût partiel: résultats, marges, Gux de marque. 
Chacun d'eux peut donner lieu à dés appréciations différentes, mais complémentaires, 
dans l'analyse comparée des produits 


Résultat analytique d'exploitation (RAEË) et de chacun des produits 
Le résultat analytique est une mesure de la rentabilité pour un volume de vente 
donné. Il peut être calculé par produit, par activité ou bien pour l'entreprise dans 
son ensemble, Pour un produir, il est égal à a différence entre le chiffre d'affaires 
réalisé et lé coût dé revient dés produits véndus 


permet d'apprécier la contribution du produit à a rentabilité globale de l'entreprise. 
Le résultat analytique d'exploitation CRAE) d'une entreprise est la somme algébrique 
des résultats analçtiques de ses produits où services. 


Résultat analytique d'un produit = chiffre d'affaires - coût de revient du produii 


Résultat analytique d'exploitation somme des résultats des produits 
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Résultats analytiques unitaires (marges) et taux de marque 
Le résultat analytique unitaire d'un produit ou service, sa marge, est la différence 
entré son prix de vente et son coût de revient unitaire. En coût partiel lé résulrat 
est une marge sur coût (variable, direct...) 


Le résultat exprimé en pourcentage du CA est un taux de marque: il mesure la renta- 
bilité proporttonnellement au chiffre d'affdres réalisé, c'esta-dire relativement à Ja 
performance commerciale Cou à l'effort dans ce domaine). I peut aussi étre calculé 
par le rapport entre le résultat unitaire et le prix de vente 


Résultat analytique unitaire = prix de vente - coût de revient unitaire 
Taux de marque = réaultat analyüque / chiffre d'affaires 


ProdutA | ä | Ta | | Unitairn | | Total | 


Chiffre d'aflaires ns 300 300 000 ETS 450 #00 000 
Goût de revlent BIT 4ûû BETA üüû BETA asû DE ET G0û 


| Résultat analytique | | Résultat analytique | | 240) 400 | sa000 | 


EXEMPLE BE RÉSULTATS AMALYTIQUES DE DEUX PRODUITÉ £TRAE. 


Le résultat analytique d'exploitation de Fentreprise est égal à 72 000 + 58 000 soit 
LS GOCE. 


le taux de marque du produit À = 72 000 / 308 OO ou 40 / 135 soit 4: 

le taux de marque du produit B = 58 O0 / 290 OCT ou 40 / 200 soit 201% 
Ainsi, le produit À participe davantage à la rentabilité globale de l'entreprise que le 
produit B (72 K€ de résultat contre 58 K€) grace notamment à un chiffre d'affaires 
pluséleveé. Son taux de marque apparaît aussi plus important: pour LOGE de CA réalisé, 
le produit À rapporte AE contre 20€ pour le produit B Cependant, chaque produit A 
vendu dégage moins de résultat qu'un produit BCE contre 40€): la marge du second 
produit est meilleure (son coût plus élevé est largement compensé par son prix) 


u Démarche générique de calcul des coûts 
N Identification ct traitement des charges à Incorporer! 
lcntiier les charges à incorporer dans les coûts. 
Dissocier Les charges dirécies et indirectes: venger Les charges dirécies par pe dé Goûts Et 
répartir les charges indhrectées par “fonction factmitée" dl'explatution et de soutien de l'entreprise. 
Définir des clés he répartition pour Fimputation des charges indirectes 
2 Calcul des coûts (récls ou prévisionnels] 
Calcul des coûts d'achat par matière: affectation des charges directes et imputation des 
charges indirectes d'approvisionnenment selon le clé de répartition choisie. 
Calcul des couts de production par produit: alectation des couts d'achat des maticres 
consommées feclon les fiches de stock, des charges directes de production, pois imgutation 
des changes directes dé proaduetion selon 1 che de répartition chhvisie, 


1 Voir chapitre d, nage 7% 
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www.facebook.com/Cultutrepourtous 


D'EMARCHE GÉRÉRALE DE L'AMALYSE DES GOUTS 


Calcul dés coûts de revicor des prelurits affectation des coûts «le précaution des produits 
venales féelon les fiches de stock}, des charges directes che distribution puis Lmnprutut brun us 
charges indirectes de distribution selon la clé de répartition choisie. 
3 Calcul des résultats analytiques 

Calcul des résultats analvtiques des produits par différence entre leur chiffre d'affaires et 
leur coûe de revient Chotal ék unilaine), ét de leur taux de marque (résultat analytique / CA 
Calcul du résultat analytique d'exploitation global ésormme des résultats analytiques) ct cu 
Caux de marque global, 


A Démarche générique d'analyse des coûts et des résultats 
L'analyse des coûts doit suivre une démarche allant du plus général au plus détullé et des constats 

a l'interprétation des résullats, puis aux recommandations potentielles 

Ÿ Analyse de la rentabilité globale de l'entreprise 
Appréciution du niveau de rentabilité sou regard du résultat anabtique global 
Appréciation relative ce la remealilité au reggurd élu taux che marque ghobral, 

Ces Indicateurs dolvent etre appréciés dans le temps épar rapport aux périodes passées on 
aux prévisions) Et dans léspace Qau regard d'autres unités d'exploicanion de l'entreprise, de 
la concurrence ou du secteur). 

Consiatation de la formation ct de l'évolution du portefeuille d'acnivités (parts respectives 
des produits dans le chiffre d'affaires et dans le volume global de l'activité} 

2 Analyse de la rentabilité comparée des produits (dans le temps et l'espace) 
Contribution de chacun d'eux à la rentabilité globale: BA RAA global et cout total gencre 
par l'activicé du produit footal des charges imputées. 

Bentabdlité comparée des produits au regird de leur marge (résultat unitaire = prix - cout 
de revient. Fremidre explication des écarts au regard des prix cou des coûts, 

Bcntatilité relire a l'effort ha performance commerciale de chacun des produits taux de 
Dr CqLIE : EH SCA En 6. 

3 Analyse de la formation des résuléais et des coûts (dans Le temps et l'espace] 
CONsÉTLCTLON CS MATEEs: CONNpAT Ai e cn les prix cohérenec J PRDETODLE LI TS EL Le LE Et LS 
coûts de revient Mnilaires cobérenes vale TEE], 

Explication ces écarts de coûts de réricnt on ce: comparaison de la parc ét du poids cas 
coût de production et du cout de distribution dans le coût de revient unitaire 

Explications des écarts de cours de prelucticn er E er %: comparaison de la prurt et du peoiils 
des éléments constitutifs du coût de production unitaire fcoût des matières consommées 
par produit, coût en charges de main-d'œuvre par produit. 

Explication des scurts des elements unitaires précédents parles volumes Cuntés de matière 
par produit, nombre d'heures par prit qu par les coûts unitaires coût d'achat de l'unité 
de matière, coût de heure dé min d'œuvre... }. 

4 Interprétation des écarts et de l'évolution des résultats et décisions potentielles 
Écarts justifiées par ces Choix qualités équalite fédéeur réchéeréhes dés proie ou dhes 
prévisions quantitatires économie ou dés-économie d'échelle {volumes de production ét 
de vente), des choix budgétaires ou des investissements. 

EÉcarts signalant une mallleure / modns bonne maitrise des coûts: guns / pertes dé product 
rit, anomalie, disfonctionnement, gasguilige… 

Décisions de nature opérationnelle qu strategique: investissements, prix, négociation avec les 
fournisseurs, réallacation de ressources, sous-traitance {intégration développement retrait. 


pes ele calcul ét d'analyse 
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Évaluation des stocks et tenue 
de l'inventaire permanent 


L'évaluation des stocks de matières et de produits cat nécessaire au calcul des coûts, 
La technique de l'inventaire permanent permet de suivre les mouvements de stock. 
Si, en comptabilité de gestion, les éléments entrent en stock à leur coût calculé selon 
la méthode de calcul des coûts utilisée (complet ou partiel}, plusieurs solutions sont 
possibles pour la valorisation des sorties, 


Régulation entre coûts et stocks: l'inventaire permanent 


Les matières et produits ne parcourent pas le cycle d'exploitation de manière 
continue: des stocks peuvent exister entre chaque étape. En passant du coût d'un 
élément {matière où produit) issu du stade N à celui qui est intégré au stade N+l, 
l'entreprise doit prendre en compte la valeur des éléments qui sont effecrivement 
transmis du stade MN au stade N4+1 au cours de la période étudiée. 


D'une part, les contraintes de marche nécessitent de gérer des stocks en amont 
du processus d'exploitation (marchandises véndués en l'état, matières prémières, 
maliéres consommables, fournitures et emballages utilisés en cours de cycle) et en 
aval du cycle (produits résiduels et produits fnis}, D'autre part, les stocks doivent 
être sufisants, entre chaque stade de fabrication, afin d'éviter les cuptures dans le 
cycle d'exploitation (produits en cours et intermédiaires). 


Les [lux de matières et de produits sont régulés par les stocks, comme l'illustre le 
schéma suivant 


Coûts au stade H Stock entre N ol M+1 Coûts au stade H+1 

Stock initlal Coût des nue Produits 

FRTENIRSE semi-finis 

bigtières su È 
+ CHI Coft d'achat coûll de 

produits cu cvaductiour des vratuts Lt 

seml-finis coût de utfisées où vesrdiues nlg | 
prédiction ; | + 
Charges Stock final Charges 


Principe: stock intial + entrées = sorties + stock final dues: stock final fthéoquer = Sl + E-$5 
RÉGULATION FAR LES STOCKS, 


Les coûts sont calculés sur des périodes plus courtes que l'année. Aussi, afin de 
sulvree régulièrement les sorties de stock par destination, comme les mouvements 
d'entrées, un inventaire permanent ést nécessaire. 


Les matières ou produits entrés en stock sont évalués à leur coût constaté lors du 
stade précédent: 


Les entrées de marières sont valorisées au coût d'achat : 


les entrées de produits (finis ou non) à leur coût de production, 
Evaluation des stocks et tenue de l'inventaire permanent 
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La valeur des sorties de matieres ou de produits en stock constitue un élément du 
coût du produit au stade suivant dans le cycle d'exploitation: 


la valeur des matières socties des stocks correspond au coût d'achat des matières 
utilisées (consommées dans les produits): 


Eu valeur des sorties de produits fais où nent des stocks correspond au coût de 
production ces procluits utilisés au stade suivant ou au CoûuE de production des 
produits vendus sil s'agit de produits finis. 


Si on peut évaluer facilement les entrées en stock (coût d'achat où de production, 
il subsiste une incertitude pour l'évaluation des sorties de stock (éléments de stock 
consommés où vendus). En cffet, une “sontie peut correspondre à plusieurs entrées: 
or, Ces entrées de biens, même identiques, n'ont pas été évaluées forcément au 
mème cout. 


De ce fait, Le suivi des opérations et des stocks exigent le comptabiliser en quan- 
uité ét en valeur les mouvements d'entrée et de sortie dé tous ces éléments. Cet 
énrégistrément st réalisé en utilisant un compté d'invéntairé pérmanent, qui sé 
présente de la façon suivante (une ligne par mouvement): 


Date Libellé Entrées 


Stock inilial + antrèes = soniss + stock final en quanité et en valeur) 
COMPTE D'INVEMTAIRE PERMANENT (MATIÈRE OÙ PRODUIT]. 


Le principe voudrait que tout élément socké sorte des magasins du Coût auquel 
il st entré, Dans la réalité, il est difficile d'individualiser chacun des produits en 
stock. Évaluer chaque sortie de magasin par destination cst pourtant unc nécessité 
pour le calcul des COS, 


I fur alors utiliser une méthode d'évaluation des sorties aussi voisine que possible de 
la réalité, On distingue plusieurs méthodes, que nous classerons en trois cuégories: 
valorisation des sorties de stock selon un coût moven, selon la valeur de lots entrés 
où bien selon une valeur estimée, 


Méthodes de valorisation des stocks (avec le cas Dianis) 


On comsidére généralement trois Bumilles de méchodes de valorisarion des sorties de 
stock. Les entrées de matières où de produits sont, quant à elles, toujours évaluées 
à leur coût. 

Méthodes fondées sur la notion de coût moyen des entrées. 


coût moyen unitaire pondéré en fin de période (CMUPPS sur le total des entrées, 
stock initial inclus; 


coût moyen unitaire pondéré en fin dé période, stock initial exclu; 


coût moren unitaire pondéré aprés chaque entrée CCMUP). 
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Méthodes fondées sur la notion d'épuisement des bots. 
premier cote, premier 5000 CPEPS cu FIFO - fret nr, fret ouf: 


dernier entré, premier socti (DEPS où LIFO- fast fn, férst out. 


Autres méthodes: coût cstimé (théorique). 
valeur de remplacement: coût auquelle produit serait facturé, cours du jour pour 
les matières cotées CNIFO, sect Or, rs oui: 
coût standard ou préélabli: coût approché, prévisionnel, coût moyen de la période 
précédente. 


Les méthodes CMUP (aock initial inclus) et FIFO sont préconisées par Le plan 
comptable, 


Quelle que soit Ja méthode retenue, lé stock final {théorique} ans l'inventaire 
permanent se détermine toujours, en quantité et en valeur, par la différence entre 
le disponible et les sorties: 


Sac final Min dé poricchel = stock initial + ontrèes - sortios de la porche 


Ces méthodes peuvent être illustrées à l'aide du cas Dianis, Si la société 
utilise la technique du coût moyen unitaire pondéré périodique, Jacky Najin souhaite 
tester les autres sur la matière PVC, 


Au cours du premier triméstré, ke montant total dés achats dé polumère PVC de la 
socièté Dianis s'est élevé à $4 O0CE pour 6 000 lots de LUKE fsoit une valeur moyenne 
de GÆ par lot}, Ces volumes et prix d'achat correspondent en fait a plusieurs entrées 
avant eu lieu à des dates différentes, Ainsi, la société a enregistré les opérations sur 
stocks suivantes au cours du trimestre: 


Libellé HE d'articles Valeur 


Stock initial 1 O0} 1 13,00€ l'unité fcoûi] 
bon de sortie pour Mélusine ED 
bon d'entrée de matière 4 #0) - aûèé le lot (paix d'achat 


bon de sortie pour Vniane 1 dû 
bon dé sons pour Mélusine 3 200 
bon d'entrée dé mabitre 1 0) : 9,82€ le lot (prix d'achatk 
bon de sortie pour Viviane 1 0 


À combien évaluer les entrées en stock de PVC? Et les sorties? 13€? 9€? Une autre 
Valcur 

Les achats de matières entrées en stock) sont valonisés à leur coût et non à leur prix 
d'achat. 1 convient d'ajouter à ce dernier les charges d'approvisionnement directes 
CIS OOOE€ pour le PVC et indirectes (21 TOU€ estimées pour les deux matières, à 
imputér au prorata des volumes achetés, soit 21 700 / 10 O00 x 6 000 = 13 20€ 
pourlde PVC 1 


L Vorles charges hocctes calculées, page 4 les montants esimés ds charges imirectes présentés au chapiins à, page pl 
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Les charges d'approvisionnement sont donc de 26 020€, soit 4,67€ pour chacun 
des & 000 Lots de FVC achetés. 


Ainsi, le 18/01, les 4 400 lots de matières cotrent cn stock pour une valeur unitaire 
de 8,92 + 467 soit 13,89€. De mème, le 16/02, les L 600 lots entrent en stock à 
23 + 4,67 soit 13,89€. 


Cependant, la valeur des sorties- coût d'achat des consommations - sera différente 
selon la méthode de valorisation utilisée. 


À la suite de l'explication des cing méthodes de valorisation, lés comptes d'Inven- 
taire pérmanent correspondant seront présentés avec l'évaluation dés mouveménts 
ct des stocks de PVC de la société Dianis (la valeur de remplacement sera estimée 
a 14€ pour la méthode NIFO. 


Valoriser les sorties à un coût moyen (CMUP) 


C'est la méthode dite du coût moyen unitaire pondèré CCMUPY, méthode de base 
retenue par Fadministration fiscale, Ce coût moyen peut être calculé pour toutes les 
sorües de la période, où Bien après chaque nouvelle entrée. 


CMUP calculé en fin de période 
Chaque unité sortie à pour valeur le Coût unitaire moven de toutes les entrées de 
la période (stock initial inclus, en général}, La durée de cette période peut être 
déterminée en fonction de la vitesse de rotation des stocks” (tous les mois, par 
exemple) 


Stock initial + éntréés dé la période = 95 Q20€ pour 7 006 unités soit 14,5743... €, 
arrondis à 13,574€ de coût unitaire moyen. 


Ce calcul et la valorisation dés sorties peuvent étre représentés dans un compte d'in- 
ventaire en T, car la Chronologie des mouvements de stock n'a pas, ici, d'influence 
sur les résultats, 


CL Total 
Stock initial Sortie 1 EC ATL | 10 858,20 
Entré 1 Sortie à 1,624 | 146,40 
Entré 2 Sortie à 14,5% | 43436890 


Sortie 4 13,5% | 19 003,60 
Siéëk final 5 789,00 
Fr 00û 13,574 95 020 Tata V4 | 56 000 


COMPTE CINVENTAIRE PERMANENT (PSC STMPLIFIE, 


À lavitesse de rotation des sacks est déterminée par a formule: V = 8] + E 85 
[8l + SF FE, 
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Ce procédé, le plus courammentutihisé, simplifie les calculs qui ne soc réalisés qu'une 
seule fois par période d'analyse, I nivelle les écarts de coûts internes à la période, 


Cette technique n'exige qu'un inventaire permanent en quantité. Il faut attendre 
cependant la fn de la période pour évaluer les sorties, Cet inconvénient peut être 
évité par l'emploi du CMUP de la période précédente, où Bien par un calcul après 
chaque entree 


CMUP calculé après chaque entrée 
Chaque unité sortie a pour valeur le coût moven des produits en stock à cette date. 
Ainsi: 
Les 400 unités sorties le 10/01 ont pour valeur : HO) x 13,00 soir 10 400€. Il reste 
L'O00 -800 = 200 unités en stock à 13€, soit une valeur de 2 GONE, 
La livraison du 18/01 sefféctuant à un prix différent (13,59€), un CMUP est alors 
calculé par la movenne entre ce stock et les $ 400 unités entrées: 
CMUPI = 3 600 + 50 706 (valeurs) = 62 396 = 145,564€ 
AOÛ + 4 400 (volumes) + ft 
Les L LOunités sorties Le 23/01 ont pour valeur À 100 x 13,564, soit 14 92040€ et les 
3 20) unités sorties le 05/02 ont pour valeur 4 200 x 13,564, soit 43 A04,80€. 
reste en stock 200 + 4 400 1 100 - 3 200 = 300 unités d'une valeur Cpar différence) 
de 4 OTOAUE, 
La livraison du 16/02 s'effectuant à un prix supérieur (14.89€). un nouveau CMUP 
est alors calculé pour les sorties du 10/04: 
CMUPZ = 4 070,80 + 22 224,00 (valeurs) = 26 294,80 = 13,8349€ 
300 + 1 600 volumes 1 *ép0 
Les L 40 unités sorties le 10/03 ont pour valeur L 400 x 13,839, soit 19 374,600 € 
Le stock en fin de trimestre cle: 50 unités (#00 4 1 600 1 40) à pour valeur 6 J20,20€. 


La méthode suit plus régulièrement les évolutions des prix et des couts et pretmet une 
répercussion plus immédiate sur la valeur des produits finis. Elle exige cependant 
davantage de calculs, un suivi chrmologique de chaque mouvement de stock ainsi 
que du coûr dé chaque lot entré 


Valoriser les sorties au coût d'un lot (FIFO et LIFO) 


Un lot est un ensemble d'éléments stockés acquis à un coût d'achat identique, Notre 
cacmple comprend trois lots: 


stock initial (du 1/01): 1 000 à 13€ = 13 000€ : 
hvraison 1 Gdu 18/0013: 4 400 à 13,89€ = 59 TOGÉ ; 
livraison 2 (du 10/02): 1 600 à 15,80€ = 22 23€. 
Deux procédés peuvent étre employés selon le lot que l'on utilise en priorité pour 


la sortie. 
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Méthode FIFO 


Épuisement des Lots par “premier entré - premier sorti”, appelé aussi FIFO {férst di férat 
au}, Cette méthode considère que Fon unlise d'abord les matières où produits du It 
le plus ancien. On comptabilise les sorties au coût d'entrée unitaire dé ce lot. 


Sortie du 10/01: SC unités Le stock initial à 15€ est le seul lot disponible à certe date. 
Ces unités ont pour valeur totale 10 400€ CROO x 13). 


Sortie du 23/01 : L 1 unités. On épuise d'abord lé réstant du stock initial CZ00'unités) 
avant d'utiliser Le lot suivant correspondant aux 4 Or entrées du 18/01 : 


200 4 14€ + 900 à 13,59€ = 2 G00 + 12 231, soit 1 100 unités sorties pour une valeur 
de 14 831€. 


Sortie du 06/02: 3 200 unités. Le premier lot étant épuisé, on utilise les quantités 
réstiantés ($ 400-000 = 3 506) du lot correspondant à la première livraison: 3 206 
a 13,59€ = 43 488€. 


Sortie du 10/03: 1 400 unités. 1 reste encore 4 SH - 3 200 soit 300 unités dans le 
lt correspomdant à la première livraison ce qui ne sufñt pas à couvrir la sertie, 
Le complément (1 100 unités) ést utilisé dans lé lot correspondant à la livraison 
suivante du 16/02 à 13,89€ : 


300 à 13,59 + 1 100 à 13,89 = 4 077 + 15 279 soit une valeur des sorties de 19 350€. 


Le stock final est Composé d'un seul lot: lé réstant de la dérmière livraison. Ces 500 
unités (1 600 1 1009 à 13,89€ ont pour valeur 6 945€. 


La difficulté pratique des méthodes utilisant la notion de lots, notamment pour les 
produits, est d'individualiser Le coût de chacune des entrées, On pourrait cons: 
dérer, pour simpliéer, que toutes les entrées d'un mois représentent un lot unique, 
cependant cetre solution fait perdre l'intérét d'une évaluation régulière des sorties, 
donc des coûts. La valorisation des sorties à des coûts anciens et des stocks finaux 
à des coûts récents n'est pas sans cÜec sur le résultat d'exploitation et it courir un 
risque en cas d'inflation. 


Méthode LIFO 
Épuisement des lots par “dernier entré - premier sort” appelé LIFO (last dr férst 
oué). On utilise d'abord les lots les plus récents en comptabilisant les sorties au coût 
d'entrée unitaire de ces lots. 
Sortie du 10/01; #00 unités du dernier lot le stock initial ici à 13€, soit 10 400€, 
Sortie du 23/01: 1 106 unités du lot (plus récent) entrées le 18/01 à 14,59€. soit 14 949€. 


Sortie du 06/02: 3 200 unités. Le dernier lot entré est suffisant pour couvrir la 
sortié C4 40H) - 1 100 = 3 300, La sortie de matière à pour valeur: 3 200 à 13,59, 
soil 43 488€. 
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Sortie de 10/04: L 400 unités, 1 600 unités à 13,89€ sont entrées en stock le 16/02 et 
comstituent Le In Le plus récent au moment de la sortie. Ces 1 40) unités à 13,89€ 
ont pour valeur 19 440€, 


Le stock final est composé de trois lots: 
stack initial restant: 200 unités à 14€ = à GÛÛE : 


restant du lot de la livraison 1 C4 4003 2CH)ÿ : LO0 à 14,89€ = 1 380€ : 
restant du lot de la livraison 2 CL 600 = L SON} : AO à LABO = 2 77h, 


Valeur du stock final = 6 737€. 


Bien que l'intérètetles difficultés pratiques soient les mèmes, le procédé est l'opposé 
de la méthode FIFO et ses cffcts sont inverses sur les codits ct ke résultat 


Valoriser les sorties à un coût estimé 


Avec cette méthode, on ne tient pas compté de la valeur réelle dés entrées. Les 
sortics sont évaluées non pas à un coût calculé, mais à un coût estimé, choisi en 
fonction de sa simplicité d'emploi ou de sa pertinence : 


Prix moyen pondéré de la période précédente (en l'absence de forte variation 
de prix sur le marché, avec régularisation éventuelle en fin de pértode, 


Méthode NIFO Gresct der férst out ou prochain éntré, prémiér $@rti). Prix dé 
remplacement auquel serait facturée aujourd'hui la marchandise en stock} où bien 
cours du jour (pour les marchandises cotées). 


Coût standard ou préétabli (coût approche forfaitaire, prévisionnel, théorique 
ou considéré comme normal dans l'entreprise) pour un traitement plus rapide de 
l'information, qui sera corrigé des la connaissance du coût réel. 


Ainsi, si le coût de remplacement de PVC est estimé à 14€, les sorties de la période 
ot POUT valeur: 

Sorties du trimestre: & SO à 14€ = O1 COMIE, 

Valeur du stock final (par différence} = 95 020-091 000 = 4 QZÛE, 

L'évalaration à un coût estimé évite lindividualisaion des lots, les calculs de MIOVENTES 


et dispensent d'attendre la fn de la période. Le coûr approché ou forfairaire est utile 
pour ls consommations de matières Cou produits de faible valeur, 


La valeur dé remplacement n'a de sens qué pour les biéns achetés à l'extérieur cu 
pour des coûts prévisionnels (devis, par cexempler. L'impact des variations de prix 
d'achat ést immédiat, anticipé, sur les couts. La valeur du stock final, généralement 
sous-cstimée, cst par conséquent peu réaliste, 
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U [Entrées 1 Sorties | Sc | 


coût goût 
sal ver L'Auanlté  éiiie iniairé 


100 130000 13 COUR 
à 859 20 

1289 Soi 
14 81,60 
43 438 40 

1HEA dé 2400 


EL ER Eu 


3 [ t 
TO00 1254 Sono] 6! HS 823100 ET ETS 


Entrées Sorties 


coût coût con 
date quarriité uritaire vaeur | quarriité unitaire enr quarriité smile 


1400  1#06i0i 

3000 1040.00 
115 Eréoi 

Hi Dé ul ef 

13,584 45 40£ 80 
TRES 2222400 

343 143700 


8 0 80 


coût 
unitaire unitaire 
140 


5 ré m 
13,00 284100 ü,0 
14,59 1223100 3 50] 15,59 Er Rés HI 


SON 13,59 4 OPT.OU 
1 EH) 169 2224 UN 


4 O7T,00 î O0 
tar ut SKI T8 CEST 1] 


EGÛs 
uritai rai 
14.00 


, : 
valeur À'quantté aies 


+00 13,00 2 HAN 
à 400 1359 76.0 


Eat 13,0] 2 EON.CNI 

3 300 1359 A4 M7 

#0 13,00 2 6O0NI 

Tan 1359 1'RÉLON 

1 Er 1LES 222300 1.0 2 Elta CH] 
13,59 1 358.00 

TEEN 2e 22 

14,00 ROC ERI 

[1 13,53 1 268.00 

1 40 13.88 1944690 14.85 2 Tri 


7 000 020,00 | 6500 CET 500 8 737.00 


DERNIER ENTRÉ, PREMIER SQRTI LIF OS, 
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RS PS ES 
ui Co : . Coût ; mms CO 
| é | quantité re quantté taire valu GUATARE  ritaire 


ok Ines) 130 1300000 100) TAO00  13001,00 
LU ti 1400 11 200,00 
LU 1329 29 "90,00 


ü 
24" (H] 1400 15401000 
ES [4 É T4 #5 600,00 


VER 
1400 12600,00 


VALEUR DE REMPLACEMENT, 


Incidence du choix de la méthode et rapprochement 
avec l'inventaire intermittent 


En comptabilité générale, comme en comptabilité analytique, lu valeur dés sorties 
de Stock constatée au cours d'une période déterminée est, en principe, obtenue 
en appliquant la méthode cu ont moyen pondéré stock initial inclus) calculé soit 
périodiquement le plus couramment), soit aprés chaque entrée, pour les biens 
tongibles et identifiables, ou bien la méthode “premier entré - premier sorti (FIFO 
ailes stocks peuvent étre identifiés par lots. 


Influence du choix de la méthode sur les résultats 


L'exemple ce la société Chianis met en évidence l'impact de la méthiste de valorisation 
des sorties, notamment en période d'inflation, sur les résultats et la valeur des stocks. 


Motonsque le total des sorties + le stock final est identique quelle que soit la méthode 
retenue. Ce montant dé 95 QE correspond à la valeur des matières disponibles 
CSI + entrées) pour la période. Le stock final (théorique) est toujours déterminé par 
différence CSI + entrées - sorties). 


Méthode Borties {> coûls| Stock final [> ati 
CMUP fin de période 
CMUP aprés chaque entrée 


FIRG 
LIFC 
NIFC 


VALEURS DES SORTIES ET DU STOCK FIMAL SELON LES MÉTHODES (SYNTHÈSE DES RÉSULTATS, 


La méthode FIFO est moins satisfaisante que le CMUP en période d'inflation: elle 
sous-évalue le coût des produits et surévalue Le stock final et le résultat imposable. 


La méthode LIFO n'est pas préconisée parle plan comptable, oi par la réglermentation 
hscale : la norme LASE, révisée en 200%, ne l'autorise pas à la différence des États- 
Unis, où elle st trés pratiquée. Blen que plus prudente (l'impact d'une hausse dés 
COoÛûLSs est pris en compte plus rapidement), elle vicillit les stocks et réduit le résultat 
imposible. 
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Quant à la méthode NIFO, utilisée dans des cas particuliers compagnies pétrolières, 
notamment), elle a pour effet de valoriser les sorties à un prix de renouvellement 
CL évite que l'érosion monétaire me pénalise l'exploitation. Cependant, Île à parus 
pour conséquence de diminuer la valeur moyenne du stock final en deça du coût 
historique des produirs entrés en stock, en raison d'une valorisation des sorties à 
un coût non encore constaté, 


La valeur de remplacement ne se justifié que sur les marchés spéculaitifs et trés 
uctuants ou pour l'élaboration de devis, Par ailleurs, la valeur du stock final, 
calculée par différence, ne reflète pas la réalité. Dans ce cas, on procédera en fin 
d'annéé à une réactualisation pour la comptabilité générale. 


[convient de souligner qu'avec la méthode FIFO. Le résultat d'exploitation est sur: 
valuë en période d'inflation. On risque alors de distribuer des dividencles Actifs, Ce qui 
cst contraire au principe comptable de prudence ct à l'application de la juste valeur 
qui doit prévaloir. La hausse des prix ést prisé en compte avec rétard, faisant courir 
un risque à l'entreprise. 


Le choix de la méthode de valorisation des sorties de stock n'est pas neutre. Chacune 
conduit à des montants différents des coûts, des stocks ct des résultats 


Far conséquent, cé Choix à une influence (particulièrement en pénode d'évolution 
des prix): 
en complabilité analytique, sur la valeur des coûts de production et de revient et 
l'appréciation de la rentabilité (résultats analytiques): 


en Comptabilité générale, sur la valeur du patrimoine (stocks) er sur ke résultat 
comptable! donc sur l'impôt sur les sociétés et la politique de distribution de 
dividendes}. 


Critères de choix d'une méthode d'évaluation 
Ce choix dépend de la nature des produits er de la périodicité des flux (en série, par 
lots, produits pécissaibles, variations de valeur... 3, du contexte et des objectifs ans 
que cu système d'information (possibilités de collecte ét dé traitement}. 


Objectivité. Il est essentiel que la méthode utilisée conduise à une évaluation 
objective des articles présents dans les stocks, 


Continuité. Il est important dé ne pas changer de méthode dé valorisation, 
notamment si le résultat comptable est calculé à partir des variations de stock issues 
de la comptabilité analytique. Tout changement de métlule doit étre signalé dans 
l'annexe lors de la publication des comptes annuels (car le stock final de N devient 
obligatoirement le stock initial de N+11. 


Cohérence. Ilést conseillé dé pratiquer une méthode identique dans les deux 
compabilités fin d'évierune double comptabilisation et de faciliter a concordance 
des résultats). 


4 La morme LASTERS, reprise par Le plan compéable, propose d'appliquee a juste valeur selon le principe de pradence: ks 
siocks doivent Étre évalués 4 La chtune à leur coût d'entrée ou à ba valeur de narché selle est ieféresure, une dé précision 
étant alors consiatée, Voie à ce sajel, Desserione Che et Provillard EL ét ot. 
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Rapprochement des inventaires: les différences Sur Stocks 


Le rapprochement entre le stock final obtenu par l'inventaire permanént ét celui 
qui est obtenu à l'issue de l'inventaire intermittent de la compabilité générale - en 
fin d'exercice - peut mettre en évidence des différences sur stocks. 


La comptabilité générale pratique, non pas un inventaire permanent (à l'issue de 
chaque mouvement de stock}, mais un inventaire intermittent (en fn de période 
comptable) selon une périodicité au moins annuelle Glest dit tournant s'il est étalé 
dans le tempst. 


Cet inventaire physique permet li mise à jour des stocks en quantité et en valeur 
au bilan et les calculs de variations de stock nécessaires pour a détermination du 
résultat, Les fiches de stock issues de l'inventaire permanent, en fn de période, 
permettent dé déterminer un stock final théorique - rapproché du stock final réel - et 
d'enrégistrérles éventuelles différences sur stocks. Deux explications peuvent justi- 
Ger ces différences : 


Différences d'inventaire, Différences de quantités- erreurs, destructions, 
pertes, vols-entre le volume théorique du stock final issu des fiches de stock et le 
volume réel issu de l'inventaire physique de la comptabilité générale. 


Différences sur coût (ou matiere}, Elles sont hécs aux modes de valortsation : 
choix d'une valeur conventionnelle pour évaluér lés matières consommées, où bién 
utilisation d'une méthode de calcul des coûts différente de celle de la comptabilité 
générale pour évaluer les stocks, par exemple. 


Ces différences sur stocks ne remettent pas en cause be calcul des coûts, car on ne 
connait ni le coût concerné, ni leur raison (perte, approximation, erreur de calcul, 
oubli}, ni a quel moment elles ont eu lieu (on ne s'en aperçoit qu'à l'issue de l'inventaire 
en fin d'année). Cependant, le résuleat de la comptabilité générale s'en trouve modifié 
par rapport au résultat analtique. 


Exemple d'inventaire permanent avec des différences sur stocks 
Le stock de matières aprés inventaire physique en fin de mois s'élève à 950 unités 
alors que l'inventaire issu des mouvements de la période d'analyse devrait s'élever 
à 1 OO unités. 


Stock Initsal Sortisg 10 | 86 725,060 
Eribrésers Glock final théorique T0 4,0 


CHfiérenca d'inventaire 5 10,074 503,70 
Stock linal rt 10,074 E ET AL 


1080 10,074 Tchal 108 800,00 
INVENTAIRE PERMANENT AVEC DIFFÉRENCES SUR &TOCKS, 
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Les sorties sont valorisées au Coût moven unitaire et, quelle que sait la méthode 
de valorisation, le stock final théorique est toujours égal 4: stock initial + entrées 
- Sorties (on quantité et en valeur. Le principe d'évaluation dés S0CkS est maintenu, 
il convient ensuite de mettre à jour La quantité et de valoriser la différence au coût 
unitaire des sorties. 


Une autre solution consiste à valoriser le stock final réel à la valeur que lon veut 
obtenir au Bilan évaleur de marché et à calculer la différence d'inventaire en valeur 
directement {stock théorique - stock réel). 


Démarche générique de tenus de l'inventaire permanent 
Le stock initial correspond toujours au stock Gnal théorique de la période précédente G défaut 
d'inventaire physique), 
Les entrées des matières et dés produits en stock sont moujours valorisées à leur coût - d'achat 
ou ile production selon la méthode de calcul des coûts utilisée complet ou partiels 
Plusieurs méthodes de valorisation des sorties sont possibles On pririlégicrs colle du codit 
moven dnitiire pondere poriodiques cu du premier entré, premier sorti. Selon la méthode, un 
invonture pénmanent cn raleur- et non seulement en Quantité - est CxiLE. 
Quelle que soit la methode utilisee, le stock final théorique de fo de période cat toujours dleter 
min, 0 Qquanbte comme on valeur du fan des arrondis des coûts dote, par la différence 
chlre lé disponinhe ok mulial + éneres de la prérinele) et les sorlies de lu périeube, 
En än d'exercice comptable, peut exister des différences d'inventaire entre la valeur du stock 
lil hecrmque, su che li copabilnte anal Licque iNvVentaire pénmine Hi CE Celle du stock Mira 
cl issu de l'inventaire physique annuel de bi comptabilité générale nremtdre intermhiéent. 
Lette différence peut s'expliquer par des quantités réelles moindres ou par le mode de vale 
rise dus COS unilaites, 


Rapprochement des résultats 
de la comptabilité analytique et de 
la comptabilité générale 


Concordance entre résultat analytique et résultat comptable 


Diverses différences d'incorporation expliquent l'écart entre le résulrat de la 
comptabilité analytique et celui de la comptabilité générale 


Charges non incorporables. Charges exceptionnellés, impôts sur lés béné- 


lices, provisions pour clients douteux, pour dépréciation de titres devenus sins 
objet, amortissement de Éais d'établissement... 


Charges supplétiveés. Rémunération dé l'exploitant ét des capitaux propres. 
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Différences d'inventaire, Résultat de la comparison entre lé nombre réel 
d'unités en stock Cnventaire intermittent de fn d'année) et le nombre théorique 
(inventaire permanent extracomptable) ou différences dues à une valorisation 
unitaire dés sorties différente de celle de la comptabilité générale CutdHsation d'une 
valeur standard ou d'une méthode différentes, 


Différences sur coûts et taux de cession Frais résiduels de section Gif. 
rences dués aux arrondis dans le calcul des coûts unitaires des charges indirectes 
ou à la reprise de coûts antérieurs où conventionnels) 


Produits non incorporés. Ristournes obténués hors facture, produits 
CCE ptionnels. 


Écritures de régularisation. Différences éntré charges incorporablés ét 
charges incorporées liées à l'abonnement dés charges", aux charges calculées de 
substitution et, en régle générale, aux charges payées d'avance où à payer. 

La concordance entre le résultat global de la comptabilité analytique ct le résultat 
de la comptabilité générale est pratiquée à titre de vérihcation. 


Elle peut prendre a forme d'un jeu d'écritures pourles procédures comptables compees 
réfléchis (comptabilité autonome) où à comptes intégrés (à la comptabilité généraleren 
utilisant les comptes de lu classe 6, ou bien prendre la rmé d'un tableau de rapproche 
ment pour tes procédures para-comptables tenues par tableaux de calcul 


Tableau de rapprochement 


Augmentation 
Résultat analytique global Génélioe HAE 
- Charges non incorporables 
+ Charges supplétives : 
+i- Différences d'inventaire {5F - 5 
Stock final réel > siock écnque : 


Stock final réel < stock théorique 


+ Différences sur coûts ot taux de cession 

Wrals résiduels de section et différences / coûts unitaires] 
ärrondi per défaut 

Arrondi per excès 

+i- Autres différences d'incorporathon 

+ Prédurts non incorporés 

4. Écritures de régularisation 


= Résultat après rapprochenraeni [| Bénéfice 


PRÉSENTATIOR D'UM TéBLEAU DE RÉPFROCHEMENT, 


Cette différence sera blmstrée peur le cas Dianislérs de l'rémputation des charges directes voir page 1141. 

Cette différente est léébrée par Le caé Diumis Jors alu trabtément des charges féocr chapetre 4, page EG 

Ces différences eiciehent: li eatre charges d'umurissemente el charges d'usage substituées prise en cocmpte de la durée 
devie réelle, Faselge en linéaire: Eh core prorisions et charges takes subies et 5 er metières, fénence llée à 
l'ubilésadion d'ume valeur convenihonceadlle, 


1 lt 
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Silly a pas de différence d'incorporation, les deux résultats sont équivalents, Dans 
le cas contraire, le résultat apres rapprochement doit étre égal à celui du compte 
de résulrar. 
L'exemple précédent a mis en évidence un résultat analytique annuel de 72 Q00E 
pourle produit A et de 56 000€ pourle produit 5. La comptabilité générale souligne 
diverses causes de divergence entre le résultat analytique global de Fexploiration et 
lé résultat comptable : 

la dotation aux amortisscments des frais d'établissement sélève à 1 SOÛE ; 

unc dotation aux provisions pour clients douteux a té comptabilisée pour 5 OO ; 


limpôt foncier et la taxe professionnelle réellement payés sont d'un montant de 


4 700€, alors qu'ils ont été estimés a 6 500€ dans le calcul des coûts de revient; 


le magasin fait ressortir, au moment de inventaire en fin de période, la perte de 10 
unités de produits B évalués à 27,50€ et non constatée dans la fiche d'inventaire : 
un coût mévén unitaire acrondi à 9,40€ a été utilisé pour la sortit dé 38 000 
unités de matières, alors que le coût récl est de 9,38€: 

afin d'obtenir des coûts d'unité d'œuvre précis pour l'imputation des charges 


indirectes, les montants ont été arrondis par défaut, dégageant des frais résiduels 
de section non affectés d'une valeur de SMIE ; 


une ristourne hors facture sur achats de matières a été obtenue pour un montant 
de GOÛE ; 


une rémunération dés Capitaux propres s'élevent à 90 OO à été intégrée clans les 
coûts au taux dé 8% l'an ainsi que le rémunéradon de l'exploitant, d'un montant 
de 5 OODE par mois: 


une dotation aux amortissements d'une installation pavée 50 000€ et d'une durée 
de vie réelle de 10 ans a été enregistrée selon la méthode dégressive pour un 
montant de 7 SOÛE : 


des charges exceptionnelles ont ÊtE en registrécs pourun montant de 5 4OUE : 


l'impôt sur les bénélices s'élève à 64 SOÛE, 


& [s'aght ici d'une dérence Libé 4 une correction de coût umiture Cet non à arrondi de calcul de CHU oi n'amrabt peus 
d'incidence sue ke résultat comptable), Cac dfférence ide au choix dons valeur comentonnelle pour évaluer les aratières 
consommées cnraineran les mèmes cocséquences. 
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Éléments "| Diminution | Augmentation 


Résultat analytique global (72 000 + 58 000) 

- Charges non incorporables 

Frais d'établissement 

Provislons pour lents coute us 

Charges exceptionnelles 

Impôts sur les bénéfices 

+ Charges supplétives 

Rémunéralion des capilaux propres (0 OO x 0,0 
Bémunération de l'ecploltant (6 000 x 121 

+/- Différences d'inventaire 

Stock de produit réel < stock Uvéorique (10 x 27,60 
+i- Diflérènces sur coûts el laux de cession 
Frais résiuels de section arrondi per défaut] 
Différences sur coûts (33 000 x 0,01 


+. Autres différences d'incorporation 

Prédints non inéorpéres 

Différences sur taes et impüts (6 500 — 4 700) 
Différence aur charge d'amotissernent (1 500 - 5 000) 


= Résultat après rapprochement {résultat net) | + 96 795 


TABLEAU CE RAPPFROCHEMENT, 


La différence d'incorporation de - 334 205€ majore Le RAË. Avant impôts sur les 
bénéfices, le résultat de la comptabilité générale est égal à 161 295€ (résultat net 
+ impots). Dans ce cas, a différence d'incorporation est de + 31 295€ et minore 
le résultat analytique. Elle s'explique pour l'essentiel par Fimportance des charges 
supplétives. 


Compte de résultat et concordance 


Le compte de résultat présente, classés parnature, les principaux postes de charges 
utilisés dans le calcul dés coûts ainsi que les produits d'exploitation prisen compie 
dans la détermination du résultat analytique * Bien entendu, Le résultat comptable 
tiént compté dés charges et produits non incorporés. 


La variation de stock des produits cest intégrée dans les produits d'exploitation (dans 
le sens stock final-stack initial et celles des matières et des marchandises dans les 
charges d'exploitation dans le sens stock initial - stock Gnal. 


9 Voir cas CRants, pare LE 
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Application à la société Dianis 


Avant d'approfondir la question de la répartition des charges indirecies regroupées 
dansies différents centres de coûts, Scoge Provarick souhaite déterminer, de manière 
simple ec rapide, les coûts de production er de revient de ses deux modéles Ainsi, 
il sera possible d'efféctuër uné prémiére analyse dé la rentabilité dé l'activité du 
trimestre en comparant les résultats des deux modèles, d'une part, et d'apprécier la 
formation de leurs coûts, d'autre prart, 


Pour cela, ilutilise és informations recensées par Sandrine Caranta dans Le tableau 
de ventilation des charges comprenant les montants dé charges à affecter directe. 
ment aux trois types de coûts-achat, production et coûts dé réviént-et lé montant 
des charges indirectes. Létar des stocks et des consommations du trimestre lui a 
également été transmis. Comme il le faisait par lé passé, Jacky Najin a entrepris 
une consolidation des charges indirectes par seule foncrion d'exploitation, Avant 
toute analyse plus approfondie par centres d'analyse, Serge Provarick souhaite les 
IMPULEE AUX CoÛLS au prorata d'unités volumiques simples Cproporiommellement 
AULX quantités achetées, produites ou vendues au cours du trimestre selon la nature 
de celles-ci. 


Il 4 ainsi retenu la répartition suivante des charges indirectes 
centré de coit Approvisionnéement: 11 TÜDE ;: 
centres de production (ateliers): 112 520€ : 
centré de coût Distribution: 6% 400. 


Nous pouvons remarquer que Le total des charges indirectes est bien égal à 194 CU. 


Rappel des informations comptables du cas 

État des stocks en début de trimestre 

Magiéone PU: OO dors à 4€ Le lot de 10 kg, 

Madère bois: 00 bots di LE Le lot de 10 kg. 

Modèle Mélusine: 200 unités d'une valeur de 40 400€ en tout 

Modéle Viviane: 200 unités d'une valeur de 1 OUCE en tou 

Achats de matières et charges directes 

Le prix d'achat des matitegs ainsi que dés charges dieccies d'exploitation onr été déterminés au 
chapitre précédent 

Fabrication dés produits 

4 000 lots de PVC utilises pour la friction de 400 modèles Mélusine, 

3 %00 lots de PVC et 4 400 lots de bois de étre utilisés pour la fabrication de 1 000 modèles Vivbune 
Ventes des produits 

TO modèles Mélusine à 185€ et L' 100 modèles Viviane à 2GrÉ, 


di Voir le tableau de ventilation des charges pour lu socseté Dianis, chaptire à, page #4. 
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Le controleur de gestion est conscient du caractere simpliste de la méthode de trai- 
temént des charges indirectes: des centres dé coûts limités aux fonctions d'exploita- 
ion ét des unités volumiques comme seule critère de répartition. Four Finstant, som 
objectif nest pas de fournir des résultats individuels très précis qui pourraient être 
remis en cause ultérieurement. L'objectif premier est de fournir à Jérôme Droba des 
coûts dé revient lui permettant dé définir des prix pourlés deux modèles avec dés taux 
de marque émarge prix) voisins. l'utilité de cette premiére approche est également 
d'élaborer les fondements de l'analyse. 


Détermination des coûts de production 


Le tableau dé ventilation des charges élaboré précédemment fournit les montants 
des charges directes à affecrer à chaque pe de coûc L'étar des socks et les calculs 
de CMUP sont présentés dans les comptes d'inventaire. 


; L 
Coûts d'achat des matières 

Coût d'achat = prix d'achat + charges directes d'approvisionnéement + charges 

indirectes d'approvisionnement, 


Les charges indirectes d'achat, estimées à 21 700€, sont réparties entre les deux 
coûts d'achat proportionnellement aux quantités de matières achetées (10 000 lots 
soit 2,17 € par lot}. 


PVC = GOOGXSE + 15 OCUIE + 21 700 / 10 000 x 6 000 = 69 ONUE + 13 020€ 
= SECQUE., 
Le coût d'achat unitaire du PVC est égal à 83 020 / 6 O00 = 14,67€ le lot Cdont 9€ 
de prix d'achat et 4,57€ de charges d'approvisionnement). 


Bois = 4 000 x LISE + 7 OO + 21 700 / 10 00 x $ 000 = 53% DOUCHE + 8 GRÛE 
= 61 680€. 
Le coût d'achat unitaire du bois est égal 4 61 GBC / d 000 = 15,42€ le lot. 


inventaire des matières 


Stock initial 1000 148 Sortle Mélusine 4 Q0û 1,6% | 54 296,00 
Sortie Viviane 3 s0û 13,674 | 43335, 


Entrées 6000 (13,67) Stock final 500 6 83,00 
{au coût d'achat] 


7000 13,54 | 05020 7000 13,674 | 95 020,00 


INVENTAIRE FOLYMÈRE PVC. 


Le coût des matières PVC en stocks disponibles au cours de la période est de 95 UE 
pour 7 OH) unités, Le coût unitaire est uné movenné pondérée Cpar les volumes: 


SL + E en valeur US (30) ; : . =: 
—————— , ®= 2 soit approkimativement 13,574 €. 
Sl + E en quantité 7 CH 
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Les sorties sont valorisées à ce coût unitaire moven pondéré CCMUPS et le stock 
Gnal est obtenu par différence entre le total disponible en valeur et la valeur des 
sorties. 


Le mème principe est adopté pour les sorties des matières bois CCMUP = 15,473. 


Stock initial 1500 15,00 Sortie Mélusine 
Sortie Wiviane 4 où LERTE où “®, ms 


Entrées 4000 (42) teck nel TON) 10 rte, 
{eu cod d'echet) 


Total |4600 15,373 | 69160 | Total 4600 15,373 |69 180.00 


INVENTAIRE BOIS DE HÊTRE, 


Coûts de production des modèles Mélusine et Viviane 


Coût de production = coût d'achat des matières utilisées + charges directes de 
production + charges indirectes de production 


Selon Le souhait de Serge Provarick, lés charges de fabrication indirectes (estimées 
à 112 520€ sont réparties entre Les deux coûts de production proportionnellement 
aux volumes de production. Le coût de ces charges par unité produite est donc : 
112 520 / (800 + 1 O0 soit 62,511 € par produit fabriqué Con retient généralement 
trois chiffres apres la virgule). 


Modèle Mélusine |" Viviane 
Quantité CU | Total | Quantité CU 


Coûts d'achai 
- matières PU uilistes 3000 (5) | 5429600 2900 (Mar) | 339436,00 


- matières bols uiilisées 3800 (MS, 58 41740 


Charges directes dé production 24 890,00 44 250,00 
Charges indirectes de precdution B00 2511 | 0008.81 1900 62,511 62 511,00 


Coût dé prodution 00 188,4 | 133 154,90 1000 199,11 | 199 113,40 


COÛTS QE FROCOLETIC#N PAR MOCËLE, 


Détermination des coûts de revient et des marges 


Inventaire des produits finis 


La valorisation des comptes d'inventaire des produits finis escici également importante. 
Des produits Mélusine ct Viviane sont présents cn stock au début du trimestre, avec 
des valeurs unitaires différences de leur coût de production trimestriel"! 


LL Lans le cas contraire pas de stocke intivos oo coûts anñtaires identiques}, la valeur antiaire des sorties, comnse celle 
des siocks fonte, corresponibrait à celhe de leur entrée, c'eslñaltre au coûftale prodnctien de proluil 
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Comme pour les matières, les sorties de produits sont valorisées à leur CMUEF coût 
de production moyen des unités disponibles), 


Qté CL Total Qté CU Total 
Stock Initial et 14,00 20 800,00 | Sorties FO0 6965 | 114 FE, 0 


Entrées 800 (166,44) | 134154.80 | Stock final 300 49 146,30 
au coût de production 


1000 168,056 | 16% 964,60 1000 164966 |163 864,40 


INVENTAIRE DU MODÈLE MÉLLSINE. 


La valeur des stocks de produits finis en fin de trimestre se détermine également 
par différence (valeur totale - valeur dés sorties afin d'éviter des différences ducs 
aux arrondis des coûts moyens pondéres, Les stocks finaux en quantité sont des 
volumes théoriques issus d'un inventaire permanent, non encor confrontés à 
Finventuire physique intermittent). 


ET GE ŒU | He | | où Cu | ui | 


Stock initial 200 205,00 | 4100000 | Sorties 1100 200,005 | 220 104,50 
Entrées 1000 H9ain | 1901340 | Stock final 100 20 008,90 
ja coût da productiont 

[as 1200 2O000S |240 113.40 1200 200008 | 240 113.40 


JUENTAIRE CL MODÈLE WT HE 


Coûts de revient et résultats analytiques 
Coût de revient = coût de production dés produits vendus + charges directes de 
distribution + charges indirectes de distribution. 


Les charges de distaibution indirectes (64 800€) sont réparties entre les deux coûts 
de revient au prorata des volumes de vente. Le coût de ces charges par unité vendue 
est: 634 800 / (700 + 1 100, soit approximativement 45.444 € par produit vendu. 


Modèle Mélusine TC 


Eléments Quantité  GU Total Quaniité CU 


Coûts de production 4700 N65,96| 114 766,50 11006 (O0 | 220 104,80 
dés produits vendus 
Charges drectes de distribution 2 Q00,00 3 000,00 


Charges indirectes de distribution 700 35,444| 2481080 | 1100 35444 | 38988,40 
700 202,26| 141879,30 | 1100 238,27 | 262 092,90 
Chiffre d'affaires 700 18500| 12050000 | 1100 260,00 | 28600000 


Béaultet analytique 00 -17,28| -12079,30 1100  M,73 
Taux de marque - 9,3% du Ci 


COÛTS DE REMIENT ET RÉSULTATS SHALYTIQUES PAR MODÈLE, 


Le total des charges imputéés dans lés coûts dé révient est dé 405 672,206. 
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Le résultat analytique global est de 11 827,80€, La rentabilité comparée des deux 
produits peur être analysée au regard de plusicurs indicateurs (résultat analytique, 
résultat unitaire, taux de marque) et en appréciant la formation des résultats et des 
coûts intermédiaires (part relative du chiffre d'affaires, part des achats et ches charges 
directes et indirectes dans les coûts dé production, part des coûts de production 
dans les coûLs de revient. 


Si la rentabilité globale, bien que faible, est assurée, Jérôme Droba s'inquiète de 
constater un écart de rentabilité signifcatifentre les deux maxlèles. Le produit Viviané 
semble disposer d'une très bonne rentabihicé en dépit d'un coût de revient plus élevé, 
ons de modéle Mélusine afhche un résultat déficitaire, Les volumes inseuéisants, la plus 
ou moins bonne maîtrise des charges ou bien le choix du prix sont des explications 
possibles de la perte dégagée sur l'activité de ce produit. 


Prix de Mélusine pour une rentabilité identique 
à celle de Viviane 


Térôme Droba demande à Sandrine Caranta de déterminer le prix nécessaire pour 
que le modèle Mélusine obtiénne la mème rentabilité (taux de marque) que lé modèle 
Viviane, Le taux de marque est le rapport entre le résuléat analvtique ét le chiffre 
d'affaires où entre le résultat unitaire et le prix de vénte, Pour le modéle Viviane, il 
est Cgal à 21,74 / 260, soit 8,46% 


Danse cas: (prix M - coût M3 / prix M doit être égal à 0,086 


Ne connaissant pas la proportion de charges variables dans les 202,26€ du coût de 
revient du modele Mélusine, on considère que ce dernier ne sera pas affecté par le 
nouveau prix. Nous devons fGuire également l'hypothèse, discutable, que Le volume 
des ventes restera Constant, 

Cprix M - 202,26} / prix M = 0436; 

prix M = 202,26 / (1 - 00836) = 220,71€. 


L'augmentation du prix du modéle Mélusine serait significative, passant dé 185€ à plus 
de 220€. Cette hausse de 4% ne serait pas sans conséquence sur l'attractivité du produit. 
De mème, un prix proche du coût de revient actuel ne lui garantirait aucune rentabilité, 
en raison de son effet probable sur les ventes, donc sur son coût de revient. 


Sile prix Üxé initialement corcespond bien à la valeur perçue du produit, son position- 
némént ét à Sa compétitivité, la société Dianis aurait plutôt intérèt à réchérchér uné 
amélioration du volume (propre à fure baisser le coût de revient, une diminution dés 
coûts n'affectant pas la valeur du produit, où encore réduire l'effet éventuel de subven- 
ionnement entre les deux produits 
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Compte de résultat et concordance pour la société Dianis 


Les différences d'incocporatiton portent sur les charges ct produits non incorporés, 
sur és charges supplétives ainsi que surles différences d'arrondis lors de l'utilisation 
de coûLs unitaires pour l'imputation des charges indirecoes "= 


Résultat analytique TT BET O 
Différence d'inventaire ü,Gc 
Différences sur nix dé cession 1,00 
Charges non inoomperées - 10 750,00 


Charges suplétivas & 000,0 
Froduns nor MOpOanss 5 AU LR 
Produits exoupléonnnls E DO, 


Résulial comptable 18 076,60 


TABLEAU DE RAPFROCHEMENT ENTRE LES RÉSULTATS 


La différence d'incorporation est de 7 249€, À ditre de védfcation, voici le compte de 
résultat trimestriel de la société Dianis. I sagit ici d'une première approche, Les varia- 
tions d'en-cours et la vente des produits résiducls n'ayant pas encore été intégrées 


chats de matières 100 000,00 

Marations de stocks de matières (Sl-5F 2 046,40 | Production vendue (CA #15 500,00 
Achats de fournitures 5. T8 00 

Serioss griérieurs 20 000,00 | Produation stockée (SF - En -2 604.80 
tres services exleeurs 4 20000 | fvaratiors de stocks de produits &riss 

Impôts el taxes 5 G00DC 


Solaires et charges sociales 177 800,00 | Sutres produits d'espioitation 3 S00,00 
Digistions aux amartiasements et provisions 15 376,00 

Charges financières BS0000 | Frodits Mnanciers 2 50000 
Charges exceptionnelles 10 000,00 | Produis exceptionnels & G0G,Q0 


Total des charges 406 816.40 | Total des produits 425 895,20 
Eénéfios 15 076,80 | Perte Go 


Ici général 425 806.20 | lotal gonérs 126 BB520R 


COMPTE DE RÉSULTAT DE LA SGCIÈTÉ DIANLS (PREMIER TAMESTRE] 


Interprétation comparative des résultats 


Nous proposons ici une démarche structurée d'analrse des résultats et des coûts. 
Elle est reproductible pour d'autres tpes de cas et sera complétée, dans les chapitres 
suivants. au Fur et à mesure de l'application d'autres méthodes et de l'identification 
d'autres indicateurs de périormance, 


2 IE SUEDE spé dans les deux éotits de prénleétion Ceaiur LES de charges imbiréétes de proilution constantes) 
és TE imposé dns les deux coté de revient {pour Gi CIRE lé charges iubrectes de digtritdion cmaluéess, 
soit LE mon ncorparé au prait du résulte anahaique gl, 
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D'EMARCHE GÉRÉRALE DE L'AMALYSE DES GOUTS 


Analyse de la rentabilité globale et positionnement des produits 
Avec un résultat analytique d'exploitation de 11 827,40€, l'entreprise est globalement 
rontable. Cette rentabilité cat Edble: le résultat ne représente que Z,85% du chiffre 
d'affaires total réalisé 15 500€). Une analyse ce la rentabilité des deux produits 
vendus permet d'étudier leur contribution positive où négative) à ce résultat. 


Au préalable, il convient d'apprécier l'apport de ces deux produits au Chiffre d'affaires. 
Ainsi, les deux tiers du CA de la societé sont assurés par le modéle Viviane, D'une 
part, le modèle Mélusine est vendu à un prix moinsélevé et, d'autre part, il représente 
moins de 40% des ventes (O0 unités contre L 100 unités pour le modéle Viviane. 


Analyse comparée de la rentabilité des produits 


L'appréciation de la rentabilité absolue ou relative des produits doit se faire de 
manière comparative, en utilisant en premier lieu crois indicateurs de synthese 
utilisés en coûts complets: 


résuleat analytique réalisé para vente des produits, pour apprécier la contribution 
au résultat global de chacun: 

résultat analytique unitaire, pour aporécier de gain ouh perte réalisé par chacun 
des produits vendus: 

taux de marque, pour apprécier la rentabilité relativement à la performance 
commerciale en rapportant la marge réalisée au prix de vente. 


Résultat analytique - 12 079,40 #3 907,10 


Fésultat unitaire {rmarge) 


RÉSULTÈTS COMPARÉS DES DEUX PRODUITS. 


L'analyse doit porter sur ces trois indicateurs afin d'apprécier les ficteurs de renta- 
bilité, Le classement des produits peur être différent selon indicateur utilisé, Dans 
le cas présent, la hiérarchie sera la méme en raison du caractère déficitaire d'un 
des deux produits, 


Seule modéle Viviané contribue favorablement au résultat: si marge ést élevée - prés 
de 22€ de gain pour chaque article vendu -et son taux dé marque met en évidence 
une rentabilité trés satisfaisante. Le modèle Mélusine affiche des signés inquiétants: 
il fait diminuer de moitié Le résultat obtenu avec Viviane, sa marge est trés déficitaire 
avec plus dé 9€ de pértés pour 100€ de venté. 


Cette analyse devrait se faire de manière dynamique (comparaison des coûts 
par rapport aux périodes précédentes) ét spatialé (comparaison avec les coûts 
de ces produits exploités dans d'autres unités de la société - de production, de 
commércialisation où fliales- ou bien comparaison avec des données sectorielles 
et concurrentielles disponibles}. 
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Analyse de la formation des coûts et des résultats 
L'analyse doit se poursuivre par l'explication dés causes du résultat, La fiblessé d'un 
prix peut expliquer les problèmes de rentabilité. Estil bien positionné? Ne limive-t4l 
pas les ventes 


Le plus souvent, notamment lorsque lé prix est imposé ou lorsqu'on ne dispose pas 
de marge dé liberté dans sa définition, ilestindispensablé d'apprécier la formation 
des coûts de ces deux produits afin d'identifierles postes susceptibles d'expliquer les 
écarts de coûts constatés (dans lc temps où. comme ici, dans espace), La technique 
consisté à décomposer la valeur dés coûts unitaires de production ét de réviént en 
divisant le montant de chacune des charges par les volumes de production ou de 
venies respectifs! 


Coût d'achat des matières PVC utilisées 6,67 HO,E 6) 343.84 (17,0 #1 
Coût d'achal des maliènes bois utilises SE,45 20,1 #1] 
Charges directes de procution 36,06 (1,7 44,35 (28,2 

Charges indirectes de production G$,51 (476 4) 62,51 (81,4 Hi] 


Coût de produciion 166,44 00 4%) 198,11 O0 $] + 20 
Effet de le karfafon de Shots - 2,98 0,86 


Éléments de coûts de revient Mélusine (700 u.} | Wiviané (1 100 u.) Écart V / M 


Coût de production des ventes 163,06 (81,1 4) 200,10 184,0 5} 
Charges de dslibution directes #46 [1,4 6) aa 01,1 
Charges de distribution indirectes 35,44 (7,5 9e) 35,44 (4,9 #1] 


Coût de revient 202,26 (100 %) | 236,27 100%) 


FORMATION DES COÛTS DES CEUX FROCLANTS. 


Si la scructure des coûts des deux modèles est trés proche voir le pourcentage de 
chaque type de charges dans les couts de production et de revient), on s'aperçoit 
immédiatement que le coût de revient plus élevé du modèle Viviane par rapport au 
modéle Mélusioe + 18%) est dû, pour essentiel. à la différence de leur coût de produc- 
ton (20% plus élevé). Les charges de distribution diminuent l'écart, mais de manicre 
marginale, leur poids étant faible dans les coûts de revient, 


Dans lé coût de production de ces produits, deux postés sont responsables de cet 
Cart: la consommation des matières AG % du coût de production do modèle Vivine 
pourun cout de 36% plus élevée que pour le modele Mélusine)et les c harges directes 
(23% plus élevées pour Vivianer Les charges indirectes n'ont pas d'impact sur le 
différentiel dés coûts de révient unitaires dés véntés, én raison d'uné répartition au 
prorata des volumes. 


1% En cas <lécurt emire des codis de procluction uoittires ets coûts de production umitunes des ventes, on fera ressentir 
celte diférence due à la variathon des stocks de produits 
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D'EMARCHE GÉRÉRALE DE L'AMALYSE DES GOUTS 


En général, ces différences peuvent avoir deux explications (non exclusives), plus une 


soit un écart dû à des quantiés utilisées différentes (nombre de kg ou d'heures, 
par cxcmple: 
soit un écart du à des coûts différents (prix du kg ou coût horaire de la MOD, par 
exemple): 
enûn, un écart dû au choix des unités d'imputation concernant les charges 
indirectes 
Le tableau de calcul dés coûts de production montre que la différence sexplique 
uniquement par les quantités, s'agissant des charges directes: 


Quantités de matières plus importantes pour le modéle Viviane, 50 kg de 
matière PVC pour Mélusine contre 25 kg seulement de cette matière pour Viviane. 
Cependant, 38 kg de matière spécifique Chois) ont été consommés pour ce produit, 
avec un Coût unitaire plus important. La matière de base étant commune aux deux 
modèles, il ny a pas d'écart sur prix (13,57€ le kg, la qualité de certe matière 
ét non Îles quantités est iclentique. 


Quantités d'heures de main-d'œuvre supérieures pour Le modèle Viviane. 
Au regard de la composition des charges directes de production" ce sont les charges 
de personnel qui pèsent le plus sur elles: 41,50€ pour un produit Viviane contre 
dOGE pour un produit Mélusine, La rémunération horaire est la même (pouvant 
traduire une qualification du personnel idéntique). Il s'agit alors d'un écart sur "quan- 
tité” de travail (1 000 heures pour 400 articles, soit 1,25 h pour un produit Mélusine 
ét 1 500 heures pour L'OO0 articles, soit 1,5 h pour un produit Viviane "1. Lés autres 
charges directes de production - entretien, rÉ para, ANMOTOSSCMENTS - SONL UNIL 
rmént moins importantes pour Viviane, mais elles ont un poids moindre dans les 
coûts de production, 


Un troisième facteur d'explication potentielle concerne les charges indirectes, Dans 
le cas présent, le choix des unités d'imputation- volumes produits ét vendus - est 
seul responsable de l'imputation égalitaire des charges indirectes de fabrication et 
de distribution. 


L'udlsatton d'autres regles de répartidon, votamment en dissociant les charges des 
deux centrés de production (coût dés consommations pour l'atelier Usinage ét heures 
de MOD pour l'atelier Montage}. aurait conduir à des écarts de coûts différents au bèné: 
fce du mexièlé Mélusine (transfert de charges de Mélusine vers Viviane}. Dé mème, une 
impritation proportionnelle aux chiffres d'affaires des charges indirectes de distribu: 
tion, plutôt qu'aux ventes, aucait produit des résultats signifcarivement différents, Au 
lieu d'imputerles mêmes proportions de charges par produit (55,44€), chaque modéle 
Mélusine én aurait supporté 28,4€ contrée 399€ pour lé modèle Viviané %, Mélusine 
ferait alors apparaitre un résultat proche de l'équilibre. 


di Voir Le cxhleuu de ventilation des charges élaboré, page 83. 

15 Les mombres d'heures nécessaires à la fabrication des deux modékes sont sens du chapare 4, page £8 

Lé Le transfer de charges de production aurait pour elfes de diminuer le coût de rev heu de Mébesine de GGE ot be translent 
de charges de distribution aurait pour effet de Le diminuer de TE 
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Le choix de ces unités" Git parfois l'objet de négociation entre responsables. Au-deli 
de la notion de pertinence s'agissant de celles-ci, cette remarque met en évidence 
le caractère relativement subjecuf des coûts complets er la nécessité d'une grande 
prudence pour leur analyse 


LE : | : 
Analyse de l'évolution des coûts et des résultats 

Bien entendu, cette analvsc dot avant tout apprécier dans le temps l'évolution des 

éléments constitutifs des coûts unitaires de chacun des produits. 


| synthèse 


Du constat à l'interprétation, puis à la décision 


I'apparticol énauice à lanalvate dé vérifier si ces écarts sont dus à une plus où moins bonne 
maitrise des coûté dans tout Gun partie ds Étapes cl pricesatis d'exphititin, cou Fin aù Les 
surcodts éventuels sont justifiés au regard de la spécificité (qualités des produits. 


Dans premier cas, et dans lhypodhése où aucune anomalie, ni posalilité de réduction de 
couts efforts de productivité, négociation sur les prix ne sont identiiées, des décisions dfex- 
icrnalisation ésotis-traitanee) peuvent Être ChViSagCs. 
Crans Le second, soit lé position rétiiedue ur prix dé vente m'est puis uxletpunet, soit l'élévation dus 
coût de revient est due 4 des volumes de ventes moins importants que prévu fdés-économibe 
d'échelley. c'est le cas, la méthode des coûts complets ne peenier pas d'évaluer linduence du 
niveau de activité sur les coûts de revient '® 
Rappelons enfin que les décisions concernant Les regles d'impantatlon peuvent Etre remises 
Ci CAUSE. 
«Far souci de rapidité ct pour une premiére anabse, signale Patrick Provarick, jai utilisé les 
anciennes clés de répartition volumiques pour Imputer les charges indirectes d'approvision- 
#cment, dé produ Lir et de distribution Par ailleurs, l'ensemble dés charges inrectes 
procbuction a été réparti dans les memes proportions, enorant E epéciicité des deux ateliers 
Une étude plus fine des charges lndirectes et de l'activité des centres de couts permettrait 
d'améliorce la iméethode des coûes corgdets ét de micus apprécior h pertinence dés résultats, 
— En cuire, rappelle Jacky Najin, mous n'avons pus tenu compte, duns Les calculs des coints des 
produirs finis, de la valeur d'éventuels en-cours de production, c'estä-dire des charges engagées 
concernant des produits non achevés en début ét en fin de période d'analyse. De même, des 
dechets issus de la production ont egalement cité vendus et permettent d'abhalsser les couts de 
product.» 


Ces Cléments conplémentites SET RE TEs dans le traement ci Cou cui chapitre uivant 


17 Vodr chaplire sua, page 134 
LE 1 aude conmnañiee la parce Gaec et la partie sariable des charges Cvoie LB mébodé des coûts variables, page PES. 
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La méthode de l'imputation rationnelle des charges fxes- qui a pour objectif d'obtenir 
également des coûts complets, mais corrigés sclon la variabilité de l'activité - sera traitée 
en fin de partie. 


Une synthèse de l'intérêt et des limites respectives dé ces méthodes traditionnelles, 
ainsi que l'analyse critique issue du traitement progressif du cas, fournissent une 
argumentation pour lutilisation de démarches plus novatrices et davantage orientées 
vers lé pilotage de l'organisation (partie 4). 


www.facebook.com/Cultutrepourtous 


Copyrighted material 


www.facebook.com/Cultutrepourtous 


Coûts complets 
traditionnels et méthode 
des centres d'analyse 


Les méthodes de coûts complets permetient d'effectuer une analyse globale et détaillée 
et dé répondre à un cectain nombre de problémes spécifiques: répartition des charges 
indirectes, concordance, fxation des prix. Ce chapitre développe la méthode des 
centres d'analyse, également appelée des sections homogènes, qui propose une téch- 
nique de répartition, puis d'imputation dés charges directes dans les coits 


Les difficultés techniques seront abordées avant d'effectuer une analyse critique 
des méthodes traditionnelles de coûts complets. Enfin, la démarche sera mise en 
application à l'aidé du cas Dianis. 


Problèmes relatifs aux coûts complets 


L'objectif premier des tchniques dé coûts complets cst de déterminer des coûts de 
revient de produits en intégrant l'ensemble des charges sur une période analvsée, De 
ce fait, elles posent des problèmes spécifiques relatifs aux modalités d'incorporation 
des charges indirectes. 


Questions relatives aux coûts complets 
Calcul des coûts de revient et des résultats analytiques par produit. 


Cesindicateurs permettent d'apprécier la rentabilité de chacun des produits vendus, 
d'une activité ou bien de l'entreprise dans son ensemble. 


Rapprochement entre les deux comptabilités. La concordance entre le 


résultat analytique d'exploitation et celui de la comptabilité générale peut sopérer 
à titre de vérification. 


Problèmes relatifs aux couts Coomolets 
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Évaluation des stocks des matières et des produits. La valorisation des 
SLOcks en coûts complets est nécessaire au calcul des coûts et à l'élaboration 
des documents comptables de la comptabilité générale. 


Imputation des charges indirectes dans Les coûts, Leur répartition entre 
les fonctions de l'entrepoise, puis leur imputation dans les coûts, sont nécessaires 
au Calcul dés coûts complets. 


Valorisation des en-cours, des sous-produits et des produits résiduels. 
L'évaluation de ces “produits” est accessaire au calcul du coût des praduits finis. 


La détermination des résultats analytiques d'exploitation, l'évaluation des stocks et 
le rapprochement comptable ont été développés au chapitre précédent, Le probléme 
dé l'imputation dés charges indiréctés ét la prisé én compté dés produits dérivés 
constituent des difficultés d'application, qui seront traitées avec les méthodes de 
couts complets traditionnelles. Ces questions trouvent également une application 
proche en coût partiel. 


Problème de l'intégration des charges indirectes 
dans les coûts 


Le calcul des coûts complets relatifs à chacune des étapes du cycle d'exploitation - donc 
cclui des produits finis vendus- posc le problème de limégration des charges indirectes. 
‘ar définition, ces charges étant communes à plusieurs objets de coûts, elles né peuvent 
être directement affectées à un coût particulier 


Deux solutions sont envisagées pour incorporer ces charges indirectes aux codits: 


Méthode des coefficients. Cette approche repose sur la relation de propor 
tionnalité pouvant cxistér entre les charges direcres er indirecees Cia utilise pour 
cela des coefficients d'imputation. Cette solution est assez arbitraire et délicate à 
PELLE En CUVÉE. 


Méthode des centres d'analyse ou fonctions homogènes, Elle s'appuie sur 
une analyse plus détaillée des opérations er centres d'activité de l'entreprise et une 
analrse moins approximative de la contoibution de ces centres à l'exploitation des 
produits. 


L'intégration des charges indirectes dans Les coûts pose le probléme de leur réparti 
tion entre Les diverses fonctions d'exploication de Fentreprise fappronisionnement, 
production, distribunonts, puis de leur importation dans les coûts des produits, Le 
schéma suivant lustre ces traitements au sein dé la démarche générale du calcul 
des coûts. 


Padlèmes relatifs aux coûts complets 
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Ÿ | Goût d'achat + Stock M ——— 


| matière Mi 
Charges _. sg Goût dachal 
directes | AMéctation rralidere M2 + Stock ME — 


SCIES ON SIDE 
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Coût de Codrt de 
Charges Érbiciion prod 
ndirecies produit à produit Ë 
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sonnément bu 
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indie ; Charges 
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INTÉGRATION DES CHARGES INDHRECTES DANS LES COÛTS 


dans un premier temps, les charges indirectes sont reclassces dans les centres de 
coûts dé l'éntréprisé pourse rétrouveren définitive dans lés seuls centrés associés 
directement à un des trois types de coûts liés à l'exploitation (répartitions 
cosuité, lé méntant des chargés indirectes dé Chacun de ces centrés est pa rage dans 
les coûts des matiéresachetéeset des produits fabriqués et vendus (imputation]- si 
léntréprise n'exploite qu'un seul produit, lé problème d'imputation dans les coûts 
ME 5€ Pose PAs. 


Cette technique, relativement lourde, est non exempte de subjectivité dansle choix 
des critères de répartition. 


Problèmes relatifs AUX couts Coomolets 


www.facebook.com/Cultutrepourtous 
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Méthode des centres d'analyse 


La méthode des centres d'analyse - où, à l'origine, des sections homogencs - est 
une approche globale de calcul et d'analyse de coûts complets visant à déterminer 
des coûts de revient coût complet d'un produit au stade final dé son élaboration 
incluant, Les couts de distribution et les autres coûts hors production). Selon lé plan 
comptable, “un coût complet est constitué par la tonalité des charges qui peuvent 
lui être rapportées”. 


Ces coûts peuvent tre traditionnels intégration de l'ensemble des charges de la 
comptabilité générales où économiques intégration dés chargés aprés correction 
des éléments non incorporables et supplétifsr Leur connaissance permet d'établir 
les devis, de fxer les prix de vente, de chiffrer la rentabilité actuelle de chacun des 
produits, de justifier les évaluations comptables (sockst, de comparer desentreprises 
entre elles et de comparer les coûts réels aux coûts antérieurs où préétablis. 


Principe de la méthode 


Historiquement (années rente}, cette première méthode de calcul des coûts était 
destinée aux entreprises industrielles dont l'activité comprenait beaucoup d'opérations 
ét de fonctions distinctes. 


Elle permet, grâce à une subdivision décuillée de l'entreprise en centres d'analyse 
Cle couts}, un suivi précis des opérations de transtormation st des variations de 
coits centre chaque stade de fabrication. Cette technique est parailleurs bien adamée 
aux entreprises travaillant sur dévis (peu de problèmes de répartition dés chargés 
indirectes et surtout d'imputartion, puisqu'il s'agit d'une prestation unique}. 


Soulignons que, si la démarche générale de calcul des coûts est ici respectée 
(affectation des charges directes et imputation des charges indirectes), l'incor- 
poration de ces dernières est cependant plus complexe et nécessité un travail de 
répartition préalable aux calculs de coûrs. 


Principe et notion de centres d'analyse 


Cette méthode consiste à décomposer l'activité en centres cle coûts, puis à répartir 
les charges indirectes dans ces subdivisions de Fentreprise. Chaque compartiment de 
charges indirectes doit avoir une activité autonome et homogene et étre défini par une 
unité de mesure satisfaisante de son activité, appelée “unité d'œuvre, 

Ce sont des centres de travail et de responsabilités présentant une homogénéité 
technique et adminisreative, Appelées initialement “sections homogènes", le plan 
comptable utilise le terme de “centres d'analyse Les charges de chaque centre sont 
imputées dans les coûts proportionnellement à l'unité d'œuvre choisie. 


Methonle des centres d'artalyss 
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Les charges de chaque centre sont supposées varier proportonnellenment 
à l'unité d'œuvre retenue. Un centre de coûts doit réaliser une seule catégorie 
d'opérations- ou groupe d'opérations semblables- dont on pourra mesurer l'activité 
avec une méme unité d'œuvre physique donne achetée, heure de travail de MOD, 
heure machine, km parcouru, kg de matière utilisée, unité produité...}ou monétaire 
l'assiette” : curo de matière achetée, 10 ou 100€ de chiffre d'affaires...) 


Chaque section correspond à l'activité d'unc fonction chairement iden- 
tifiable, à des tâches précises et à une responsabilité, Mëme 4 ke découpage en 
centrés d'analyse doit pouvoir s faire indépendamment dé l'organigramme structurel, 
Ceux-ci doivent correspondre à une division réelle de l'entreprise son organisation 
fonctionnelle et/ou géographique). 


Le choix des centres d'analyse dépend également des choix de gestion, 
c'est-ü-dire dés modes d'organisation ét des objectifs dé contrôlé. Il péut sagir de 
centres de coût (regroupement de charges permettint le calcul d'un coût fonc: 
tonne), de centres de travail ou de responsabilité (correspondant à l'exercice d'une 
responsabilité) ou de centres de profit (pour le calcul dé résuleats élémentaires où 
pour une gestion décentralisée). 


Leur nombre est déterminé en fonction de la complexité organisation- 
nelle de l'entreprise, ses activités et le degré de précision souhaité pour le calcul 
des Coûts. 


Tableau de répartition des charges indirectes 
Le tableau de répartition permet en premier lieu de répartie les charges indirectes 
dansles centres d'analyse au moven de clés de répartition. Les centres “principaux” 
correspondant aux principales fincuions d'exploitation de l'entreprise (approvision- 
nement, production, dstibution]), sont séparés des centres “auxiliaires qui ont une 
fonction de gestion. Ces derniers peuvent être considérés comme prestataires de 
services des centres d'exploitation 


Les centres principaux sont des sections dont les charges peuvent être 
aisément imputées aux coûts, car leur unité d'œuvre est fonction des quantités 
achétéés, procuités ou vendués: approvisionnément, production et distribution. 


Les centres auxiliaires m'ont pas de lien direct avec la réalisation de l'objet 
dé l'entreprise. Ces sections correspondent aux services tevaillant pour l'ensemble de 
l'entreprise: leur activise sert à d'autres sections principales où auxiliaires evil n'existe 
pas dé relation évidente entre l'unité d'œuvre et lés quantités achetées, produites ou 
rendues 


On distingue: 


les centres auxiliaires opérationnels, qui interviennent au bénéfice des centres 
principaux (entretien, transport, énergie, force motrice, LC]: 


les centres auxiliaires de structure (administration, financement, ressources 
humaines, etc}, pour lesquels on ne peut débnir aucune unité d'œuvre physique 
euro, kg, unité} mesurant leur activité, 
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Ganges mdrecus | Conte maloie [  Commeprnopen [lou | 
Far nauUre - Transonri dgpro- | Producson | Distribution 
8 Ciel l 


kchais non scckés 
Aulres acrals 
at-carges ectanes 
Charges de personnel 
impôts at taxes 
Charges linencières 
Detatiorrs gux 
amorss dl Drovisons 
Éléments su pplésfs 


DE Total répartition TatAp | TotPre | TetDi 
ndiracies primaire 

Aénartition secondaie 

+ Admhisetion # ñ * 

# Enémtken “ ci k 


di A ue 


Un-é œuvre Lou haurg 
chniéc MO0 


Charges incorporées 


Hombre d'umiés 
œuvre [NLIOR 


Cdt de Puit 


œuvre (GLION 
L 
Charges ke L Fe | 
N i Cocis d'achat 
directes Affectætion j sg | 
dde achats) ., Coûts de product ES + 
NLG. Me pes oublier dé rois est itesrtaire entre chaque ot . Cabts de revient 


TABLEAU DE RÉPARTITION DES CHABGES INCHRECTES., 


La fonction de production peut étre subdivisée en centres homogènes distincts s'il 
existe plusieurs étapes de transformation ne pouvant se définir par une mesure 
d'activité pertinente identique où bien nécessitant un stockage intermédiaire : 
centres de brlication correspondant à des opérations distinctes - usinage, asscm- 
blage et finition, par exemple - où ateliers fabriquant des produits spécifiques. 
Réciproquement, un centre d'analyse peut être Le regroupement de sections dont 
l'activité est mésurée par uné mème unité d'œuvre. 


Ainsi, toutes les charges à incorporer quine peuvent étre directement affectées aux 
coûts sont ventilées dans un tableau de répartition qui reprend les centres d'analyse 
et les unités d'œuvre choisies, Le tableau précédent décritles deux étapes de calcul 
pour l'intégration dés chargés indirectes aux différents coûts: 
répartition primaire, puis secondaire des charges indirecres dans les centres 
d'analrse ; 
calcul du coût dés unités d'œuvre dé chacun des centres principaux pour 
Fimpuiation de leur montant dans les coûts en fonction des unités utilisées. 


Méthonle des centres d'artalyss 


www.facebook.com/Cultutrepourtous 


COÛTS COMPLETS TRADITIONNELS ET MÉTHGOE DES CENTRES D'ANALYSE 


Étapes de traitement des charges indirectes 


Première étape: répartition primaire 
On définit le nombre de centres d'analyse ét, pour chacun d'eux, une unité d'œuvre 
pertinente. Ces centres de coûts regroupent des charges “homogènes par rapport aux 
unités d'œuvre choiaies". Ces dernières doivent pouvoir expliquer les variations du coût 
des centres dont elles mesurent leuractivité. Elles serviront de critère d'imputation des 
charges indirectes dans les coûts. 


Les charges indirectes sont réparties entre les sections homogènes: centrés auxi- 
liaires ét principaux. Certaines peuvent né concermer qu'un seul centre (charges 
semi-directes}, La plupart en concernent cependant plusieurs et sont réparties au 
moven de clés de répartition. 


Ces clés de répartition peuvent Être concrétes ou exactes (relevés des compteurs 
par service pour 1 consommation d'électricité, relevés dé consommations pour lés 
matières consommables), scmi-concrètes où comptables lorsqu'elles ontun lien étroit 
avec le montant de la charge (surface occupée pour l'amortissement d'un bâtiment, 
puissance installée pour lélecondcité, valeur des locaux pour les impôts ct taxes, 
valeur dés biens assurés pour lés frais d'assurance) ou bién forfaitaires, lorsqu'elles 
n'ont qu'un lien partiel où approximatif avec la charge effectifs par section pour 
répartir les frais du pérsonnel d'éncadrément, par éxemplé]. 


On calcule ensuite Le total de la répartition primaire des charges pour cbtenir le coût 
de chaque centre, Les montants constituent céji des indicateurs de contrôle: suivi 
du coût des services, comparaison dans le temps où par rapport à des prestataires 
CXICTICUTS 


Deuxième étape : répartition secondaire 

Le montant des centres auxiliaires n'étant pas imputé directement aux coûts, on 
les répartit à leur tour, progressivement, dans les autres centres- auxiliaires et 
principaux - sur 14 base dés prestations fournies. On utilise également des clés de 
répartition, appelées ici unités d'œuvre Cou toux de frais sur la basé d'une assiétte 
conventionnelle}. Traduit par dés pourcentages, ce transécrt seffectue en cscalier 
cascade) afin de “vider tous les centrés auxilinires dont les montants Se retrouvent. 
en définitive, répartis dans les seuls centres principaux, Il peut érister cependant 
des prestations réciproques entre centres auxiliaires, 


L Voir bé choix des unités d'ourre caso page 15%, 
E Voir be probléme des presiatons réciprougues, pas LM, 
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er auxiliaires Centres an 


hdminis- 
Total primabre 1 50 7 353 Ps ÛSE 
45 100 


Administration 106160 | 10%-1560 | 2066 :900 | 20%: 400 | 20%: 800 | 20%: 300 

Entretien « | 00 GX: |25%:400 | 22%:452 | 260%: 400 | 22%: 952 

Érrargier = | 30%: 240 | 60%; 440 : 

je ME ME on EE Bb 
45 100 


EXEMPLE DE RÉPARTITION SECOMNOAMIRE DES CHARGES INTHRECTES, 


Qn peut utiliser des clés concrets dans Le cas des centres auxiliaires opérationnels 
s'il est possible de détérminér lé nombre d'unités d'œuvre qu'ils fournissent aux 
autres centres (kon parcouru pour Île transport, heure d'intervention pour l'entretien}. 
On utilisera souvent des clés forfaitaires pour les centres de structure effectifs ou 
charges de personnel pour le centre Administration. 


La répartition secondaire se termine parle calcul du montant total des charges 
indirectes de chaque centre (ils seront nuls pour les centres secondaires). Le total 
de la répartition sccondaire doir étre égal à celui de la répartition primaire. 


Troisième étape : imputation du coût des centres principaux 
1 Détermination du nombre d'unités d'œuvre utilisé- MUC, ou valeur en euros de 
l'assiette sil s'agit d'une unité monctaire - des chaque CETTE Four MÉSLTET on 
activité au cours de la période analysée 


Cantre d'analyæ Unité d'œuvre | Gonsormalions d'UC par matière et produit Hombre d'UC 
kg acheté | Matière M: 15 000 Matière N: 16 600 #1 600 kg 


Produit A: 2 O0 Produit 8: 2 125 4 125 kg 
heure de MOD | Produit À: 6 000 Produil B: 6 400 JU  12400h | 
Distribution KEde CA | Produit A:1000KE€ | Produit B: 1350 K€ 2 950 KE 


MOMBRE D'UNITÉS D'ŒUVRE UTILISÉES PAR MATIÈRE (M ET Mi ET PRODUIT LA ET EL 


2. Calcul du coût de l'unité d'œuvre (CUOY de chaque centré en divisant leur cout 
total (secondaire) par leur nombre d'unités d'œuvre (ce coûé est appelé taux de 
Frais lorsque l'unité est monétaire}: 


CUO = total des charges du centre / NUG du centrée 


Il cat conseillé de retenir trois chiffres après la virgule pour les CUO,. 
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| Centresauxiliaires | auxiliaires Centres principaux 


Centres d'analyses härinis- “oi- Meier isier a Distibueon 
tation SRINrHENENT|., 
Total secondaire 15 #00 Ë 256) 5 00 di 7sû 
45 100 


Hature VO kg acheté | Kg traté h MOD 
Nombre LA 51 600 4125 12 400 
Coût LO 0,500 2 0,75 


TABLEAU DE RÉFARTITION DES CHARGES IMDNRECTES (SUITE. 


Pour le centre Distribution, Fumité d'œuvre étant monëtaire et non physique, 5% 
est le taux de frais Cet non le coût d'unité d'œuvre qui est, pour sa part, de 5€ pour 
10€ de vente). 


3. Imputation du coût des centres aux différents coûts et coûts de revient des 
produits, proportionneéllément au nombre d'unités d'œuvre consommées par 
chacun d'Eurx : 


Montant imputé = NUO consommées x CUO (ou assiette x taux de frais} 


Charges indirectes d'approvisionnement impuiées dans les coûts d'achat: 
de matière M: 15 000 kg x 0,5 = 7 SOÛE ; 
de matière MN: 16 600 kg x 0,5 = 8 400€. 
Le total est bien égal à 15 8OÛE, 


Charges indirectes des ateliers 1 et 2 imputées dans les coûts de production: 


Charges indirectes 
Atelier 1 de production 


Produit À 2 000 kg x 2 = 4 HQE 6 000 h x 0,75 = 4 500 € sait 8 SOC € 


Produit 8 etes kg = 4 3504€ 6 400 h x 0,F5 = 4 800 € soit 9 OS € 


= 8 250 € =9 300 € soit 17 550 € 


Charges indirectes de distribution imputées dans Les coûts de revient: 
du produit A: 1 000 (100€) x 5 = $ OCQE ; 
du produit B:1 350 (100€) x 5 æ 6 750€. 
Le total est hicn égal à 11 TSOE 


3 En cas d'arroedi dl cod d'unité d'auvee dan centre, Le montant apte sera diffécent du montant étal dés charges de ce 
centre, En fie d'ancilés, on poure constatés né Bfféeæenee d'ivccrporadon lée aus arrondis, par éncbs ot par défais, 
des unités d'einre. 
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Mustration de la méthode : élaboration d’une fiche de coût 


L'entreprise industrielle Surdevis calcule ses coûts par commande réalisée. Son 
chiffre d'affaires de décembre s'élève à 469 OSÛ€ er les rensignements mensuels 
SULVANTS SON COMMUNIQUÉS : 


Centre d'annisse | Adrmainis- | Enbretien | Transport Approvi- Atelher A Atelier E | Distribution 
frartiicen sionnement 

Total répartition 15 4UA) 15 620 48 000 * +00 Er EE 4} 600 

primare 


Adminisérerticn 10% 3 % 2 4 40 56 40% 5 % 
Entretien 5% 10% A0 40% 5% 
Transport 10% 30 49 30 #6 30 % 


TOTAL DES CHARGES INOIRECTES APRÈS RÉFARTITION PRIMAIRE ET CLES QE RÉPARTITION DES 
CENTRES AUXILIRIRES. 


On utilise commé unité d'œuvre dés centrés principaux Funité de mésure qui sert à 
calculer les charges directes qui leur sonraffecées Pour a discution, l'unité d'œuvre 
est I0E de vente. Les coûts d'unités d'œuvre sont calculés avec trois décimales. 
Charges directes ct nombre d'unités d'œuvre: 

19 664 kg de matières premières, appelées ME achetées à 15,20€ le kg: 

15 2I7 kg de matières premières utilisées dans l'atelier À; 

36 S00 heures de main-d'œuvre directe uniquement dans l'atelier E. 
Quatre commandesidentiques, commencées et livrées au prix de 18 200€ chacune au 
cours du mois de décembre, ont été traitées dans les deux ateliers et ont nécessité : 

700 KE de matières premicrees MP en tout au prix d'achat communiqué ; 


+ 250 heures de main-d'œuvre dirécté en tout à 6,2€ l'heure en moyenne, 


Répartition secondaire et calcul du coût des unités d'œuvre 


Centre d'anatrse ädsaints- | Eniretien | Transport | À Atelier A | AtellerE | Cfstrilsuiion 
tration 
Total répartition aa 100 14 400 15 20 28 D90 3 2CH) Eee EI 127 GO 45 &00 
prenalre 
CE 


Administration | |-19400 | 1940 | sw) 
CEnreten | | {ve a. 
Cranapor [TT | ton | 204 | 


Iotel répartitan 
SeCGndaire 


pprontelon- 
nement 
354 
k 


FE Fi Gti 
î ETE 


Ts d'œés 


8 633 8 3 S HIS 


a VE AE A EE Bo 1-5 oe 
MOD 


Henbire d'U 
Cet de l'UC 
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Coût d'achat de la totalité des matières premières 
entrées en magasin 


Matières premières 


Brix el'anbrat 19 64 296 444,80 
Charges indirectes d'approvisionnemen 19 664 12 240,00 


15,425 11 182,80 


Coût de revient des commandes et résultat analytique 
I s'agit d'une prestation umique dont on connait les consommations de matières: il 
n'ya pas de variation de stock entre les coûts er les résultats peuvent être présentés 
dans un mème tableau. 


Prix d'achat consomme 15,30 10 G#0,00 
Charges indirectes d'apprasslonnmement QÉaé 437,60 
Coût d'achat 


Heures de MOD ; 26 0. 0 
Charges indirectes ateller À 4 200,00 
Charges indirectes atelier & té CG PE 


Coût de praduction 15 391,06 61 564,25 
Charges indirectes de distribution 7 280 1,200 8 736,00 
Goût de revient | À 17 575,06 


FICHE GE COÛT DE REVIENT DES QUÉTRE COMMANCES. 


Unisre [tou Hana 


Chifire d'affaires 4 18 200,00 72 ah 100,00 % 
Coût de révian a 17 Sra,06 +0 300,95 Q6G,57 4 


Résultat analytique 24,94 | 2499,75| 343% 


RESULTET éNALYTIQUE ET TAUX DE MARQUE, 


Chaque commande coûte prés de L7 GOCE et dégage une marge de 625€. 


Démarche générique: méthode des centres d'analyse 


A Déhniléon des centres d'analyses homogenes et, de maitre conjeinte, pour chacun d'eux, 
de leur unité docuvre expriment leur volume d'activité et les variations de leur cout, 


Répartition primaire des charges imdirecies dans les centres d'analyse, à lañe dés clés de 
ré panrtithnt Les prlus pertinentes possibke, puis rÉparition conduire des charges des Centres 
auxiliaires dans les centres principaux sur la base des prestutions fournies. 


+ Affectation des charges directes aux coûts d'achat, he prnluction et de revicnt. 


% Impatation du coût des centres aux coûts correspondant à chaque étape d'analyse - achat, 
production. coût de revicot- proportionnellement aux unités d'œuvre otilisèes par chacun. 


S Calcul des coûts d'achat, de production puis de rien et ajouts Les charges dimecres et incli- 
recies- correspondant à l'étape de calcul-a4u coût Les du stade précédent (correction faite des 
variations de stock. 
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Difficultés techniques de la méthode 


Prestations réciproques entre centres auxiliaires 


I peut arriver que deux ou plusieurs centres auxiliaires se fourmissent réciproquement 
des prestations, ce qui rend impossible l'application de la méthode de transfert simple 
on cscalicr (cascade) des centres auxilaices vers les centres principaux (répartition 
Secondaire étudiée plus haut). Cela conduira à dés rétours en arrière qui remettraiént 
en cause le montant d'un centre transféré antérieurement La difficulté de ces transferts 
complexes ou croisés peut ètre franchie par la méthode mathématique des subhstitutions 
Crésolution d'un systéme d'équations). 


Par exemple, le centre auxiliaire Entretien dont le total des charges, après la répar- 
tition primaire, est de 15 OO et Le centre auxiliaire Administration de # CO. 
La répartition secondaire seffectue selon des clés de répartition qui nous indiquent 
que l'Entrétien fournit 1% de ses frais à l'Administration ét, réciproquement, cé 
dernier lui fournit 3%. 


Le montant définitif de ces centres doit être calculé avant de les répartir dans Les 
centres principaux, Les clés de répartition ne peuvent en effet s'appliquer sur 
la basé dés montants des centrés auxiliaires issus dé la répartition primaire, car 
Ceux-ci peuvent Être majors de la prestation d'un ou plusicurs autres centres: on 
abtiendrait un transfert partiel ét non total. Il s'agit donc dé résoudre un système 
de deux équations à deux inconnues pour déterminer le montant total à répartir 
pour ces deux centres auxiliaires": 


E= 15 ON) + 0,05 À et À = 8 000 + QI0 E 

Ainsi, E = 15 000 + 0,05 C8 CG + 0,10 Ej: soit E = 15 40H + 0,005 E 
E (à répartié = 15 400 / 0,995 = 15 477€; 

et: À à répartis = 8 O0) + 0.10 (15 477) = 9 SÂRE. 


Les prestations réciproques sont enregistrées dans le tableau de répartition sous la 
formé suivante : 


LT Serie Entretien | Contre Administration 


Total répartition primaire 15 DO 8 000 35 000 
=108 UNI 


Centre Entretien 15 477 1548 (0% E 13929 1905] 
ACL sis THE 
Total répartition secondaire | 0 | 0 | 58 000 


On vérifie, après la répartition secondaire, que les centres auxiliaires sont nuls et 
que le total primaire est égal au total secondaire. Les 58 OO0E de charges indirectes 
se retrouvent bien dans les seuls centres principaux. 


% Une autre solution consiste à déternriner ee valeur approchés des cemires répartie en foerction dés prestalions reçues 
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Traitement des en-cours, sous-produits et produits résiduels 


I peut arriver que le coût de production à calculer ne concerne pas un produit fini 
(préc à vendre et demnant lieu au calcul d'un coût complet), mais en cours d'élabora- 
tion ou accompagnant ke processus de productions produit intermédiaire, secondaire 
ou dérivé. Ce problème ne concerne pas spécifiquement les coûts complets, mais il y 
est davantage encontre en raison d'un de ses objectifs: détcominer les coûts détaillés 
des produits à chaque étape d'élaboration. 


Pour valoriserles entrées en compte d'inventaire et déterminer ha valeur des produits 
finis, les coûts de production des éléments suivants peuvent étre calculés: 
procuits intermédiaires: 
produits co cours d'élaboration (en-cours!: 
sous-produits : 
produits résiduels (déchets ec rebutst: 


emballages. 


Matières premières Mabères pramières Matières premières 

Matières consommables  Mabères consommables Kiatièras consommanles 

Fournitures "a, Fournitures 2 Fourniiars 7 

cape Produits EPA Z Produits Etapen | produits tinis 
Produit an — —!ÿk | Hiceiiit En ! ——Ù%+ | Hiciuil Ar 
COTE IMENMÉQAITES GOUT INÉarmÉdAITsE GCUTS 

Praduis Secondaire : Prédhiils Sécordaines Prsliils Séconedaites 
ecug-produiis sous-produits sous-produits 
produlis réskiuels produits rsidusls croduits résiduals 


Processus de production 


TYPES DE FRODUITS ÉLABORES AU COURS DU FROCESSUS CE FROOUCTIGH, 


Produits intermédiaires 
Isagit de produits daborés lors d'une étape du processus de production, destinés à 
ètre transformés lors de l'étape suivante pour aboutir, en définitive, au produit fni. 
Les produits intermédiaires sont évalués à leur coût de production et constituent 
un élément du coût de production du produit issu dé la phase suivanté (correction 
Gite de leur variation de stock}: 


Coût de production du produit au stade M = 00 d'achat dés consommations 


+ coût de production dés produits au stade N-1 uilisés + charges de production au stade M 
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Produits en cours d'élaboration (semi-finis ou Semi-ouvrés) 
Len-cours de prluction est la valeur des produits en voie de fabrication rs d'une 
étape du processus de production, à la fn où au début d'une période de calcul des 
couts, Les produits doivent ètre évalués afin de déterminer le coût de production 
des produits fais qui seront stockés et/ou vendus. 


Coût de produaion des produits finis < coût tolal de produslion - cout de prodiuslion dés anus 


dec: coût de production des an-cours s encours final {vedéur es produits non finis Me Menus iritiel 
baleur des produits non finis début Ni 


Par conséquent: 
Coût de production des produits finis = coût total he production + enours initial -4n-cours final 


Valeur du stock Charges de procuciion de le période Valeur du Sock 
initial d'en-cours pour les produits Éinis tinal d'en-cours 


Coût total de production de la période 


r Coût de praductlen des prodults finis ; 


OU GOÛT TOTAL DE PRODUCTION AU COÛT DE FROCUCTION LES PRODUITS FINIS. 


Ainsi, pour la société Danis, la variation des produits en-cours de production 
Est égale à: 


ST - SF = 21 000 - 27 000, soit - 6 OOGE pour ke modéle Mélusine : 
SL - SF = 14 000 - 1% OO, soit + 1 OOÛE pour le modèle Viviane. 


Ces montants SAjouteNt aux Charges de producuion du trimestre pour déterminer 
les coûts de production des produits finis (voir ci-dessous, l'application complète 
du cas Dianisi. 


Sous-produits 


Les sous-produits sont dés produits obtenus dé manière secondaire lors du processus 
d'élaboration des produits principaux et qui ont une valeur marchande, Leur évaluation 
peus être faite de la mème façon que le calcul du coût des produits principaux - si le 
produit correspond à un marché de l'entreprise, fait partie de sa gamme ct qu'elle veut 
en déterminer la margé-ou bien venir én déduction du coût dé production du produit 
principal. Dans ce cas: 


Coût de production du produit principal = coût dé production total - valeur du sous préuilt 


de coûts engendrés par le vente ou l'élimination du sous-produit} 


La valeur dés produits secondaires- produits résiqduels et sous-produits-est déterminée 
à partir de leur prix de vente, sous déduction du bénéfice normal à réaliser sur ces 
produits ainsi que des frais de distribution et dé traitement qui leur sont propres, 
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Produits résiduels: déchets et rebuts 


Les déchets et rebuts- produits né répondant pas aux normes de qualité de l'entre- 
prise - accompagnant la brication d'un produit peuvent étre récupérés et vendus. 
Dans ce cas, leur valeur vient en déduction du coût de production du produit 
dont ils sont issus. iles déchets ne sont pas récupérables et sont sans valeur pour 
léntréprisé, les frais qu'éllé dont éventuellémémnt supporter pour lés éliminer $ont 
imputés au coût de production du produit concerné. 


Coût de production des produits finis = coût dé produétion total - vakur des rebuts rééupérables 


coûts angendrés par be nraibemment, la vente cu l'élimination du produit residuel] 


Pour la société Dianis, la valeur nette des 6 500 kg de rébuts récupérables et vendus 
Ga O,3O0E le kg est égale à (6 400 x 0,40€ - SOÛE de frais de retraitement, soit 1 450€ 
a déduire dés coûts dé production. 


Choix des unités d'œuvre 


Le choix dés unités d'œuvre résulte d'analyses technico-écononmmeues ou d'observations 
sLAtistiques. 


Critères de choix d'unités d'œuvre selon les centres 


L'unité d'œuvre d'un centre se définit sélon la rélation pouvant exister entré lé coût 
du centre ét ses consommations CNUCO ainsi que les possibilités de leur suivi. 


Aperovisionnement Production Distribartion 


Commandes ATeters Marketing 
Gestion des a60che Bureau méthodes Vente 
Cornträln Facturation 
hprés-seris 
Unités d'œuvre 
C unité achete unité procure unité vendus 
umèé de matière Lil 


L'unité de produit est Lilisée pour a production si le centre est spécialisé dans un type d'articie fabrication 
an série ou 6 les aricies ne présenient pes de dapertié de coûts au Sein du Gerire (peut Être rames 
éunvunté type d'équivaloncel. 

Lunke de matière uilisée es olutéé retenie pour fabrication si les matères insorponées soni "poniées" 


etont des coûts proches 


CR CELTT 
heure 


Ste poids est représentatif du coût de l'article au sein du ceriine. 


heure de MOD 
heure machine 
L'heure de main-d'eurvre drecte est ubliaée pourtes ateters de production lorsque les eme de tramail 


de l'opérateur st de Lu machine sont éticitement liés 


L'heurs machine est retenue lorsque l'ataller sat fortement automatiaë et al les frats de fonctionnement 
et d'amortissement du posais sont imaonianis par rapport aux frais de main-d'œuvre. 


19 eu 100 euros d'achat 100 eur CONSOMMAs 10 cu O0 euros de vante 
iDeuros de MOD 


L'unité monétaire est pinapelement ualisée pour le cencre Disinibuion. 100 eur de verte débrnn Ur taux 
de frais: le pourcentage du chiffre d'affaros représenté par les charges indienctes do distrinution 
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SERVICES ET D'UNITÉS D'ŒUVRE 


POUR LES CENTRES PRINCIFALIX, 


EXEMPLES 


MÉTHODES TÉATATIOMNELLES D'ANALÉSE DES GOÛTS 


Recherche de corrélation pour la pertinence des unités d'œuvre 
La pertinence des unités d'œuvre peut se justifier par la cherche dé corrélation 
entre Les variables susceptibles de mesurer l'acuviné du centre ét son coût total 
On retient ainsi Funité qui a la plus forte corrélation à partir d'une représentation 
graphique - ajustement graphique du nuage de points-ou, plus sûrement, par le 
calcul dé son coefficient dé corrélation, On pourra vérifér péniodiquément que lés 
unités choisies sont bien représentanves de l'activité des centres. 


La société Dianis hésitait entre Fheure de main-d'œuvre directe et Le volume de 
production pourimputer les charges indirectes de l'atelier Montage. Pour confirmer 
le choix de l'heure de main-d'œuvre directe utilisée dans ce centre comme l'unité 
d'œuvre la plus pertinente, elle a effectué Les relevés statistiques suivants au Cours 
de l'annéc précédente : 


Volume de 
production 
(E} 


janvier j à 30 800 | d4éd 560 000 GTr bi 
février 17 661 000 | 412 080 000 THE SO 
rriarS 14996 100 | 9472 480 000 GO Tea 
auril : j 11 136 450 936 F8 00 SE d4S 
imal 14 287 600 | 436 7#2 S0Û 44 224 
juin 15522 700 | 394 022 500 &11 524 
juillet 20 F4 100 | 464 402 SOÛ 085 444} 
aout j à 280 O0Ù +85 GE0 000 1 CNT OH 
septembre 20568 000 | 448 440 O0Û 21 60 
datobre 84 SC 000 | #44 G00 000 1 #1 424 
névembre 20013000 | 441 000 000 AE 204 
cendre #1 18 200 445 210 000 4 CAR) 


e+0 00Q 3850 Fr é00 | 201 300550 | 4 629 420 000 B 745 476 
20 000 20,83 &4,35 
RELEVES STATISTIQUES POUR LE CALCUL OÙ CCEFFIQIENT DE CORRÉLATIGN, 


Soit X le montant des charges de l'atelier d'assemblage et Y le nombre d'heures de 
main-d'œuvre directe, le coefficient de corrélation rest égal 4: 


Fe Ce (3,3) _ Exixyi- CHXMOYXXIMOV Y ) 
OC Far xx Fr (9 à EME -nx HO x À x CE É= HX #0 V1 
e AI SO) 550 - LZ x AU CM x ALES... 


WC € 4 429 420 000 — 12 x 20 000 2 3 x (8 745 476 - 12 x 820,83... 2 )) 


= 4 300 550 = 0,976... 


4 € 29 420 OC x 660 268 } 
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Lesheures de main-d'œuvre utilisées apparaissent fortement corrèlées au coût du centre 
Assemblage: |r est supérieur 0,85, La société peut retenir cette unité d'œuvre compte 
tenu d'un coefficient de corrélation tres élevé entre les deux variables. 

Celui-ci ne serait que de (85 avec les volumes de production, En effet, l'activilé - 
production et ventes- connait des évolutions saisonnières et le coût du centre 
Montage comprend des charges non proportionnelles à l'activité : les amortisse- 
ments et la plupart des rémunérations. 


Un coefficient de corrélation élevé ne garantit cependant pas une proportionnalité 
dans li variation en raison de l'existence des charges xes. 


24 000 
22 000 | 
#0) CN] : 
18 000 | 
16 000 | ” 
14 CEE) + 
12 000 | 


[n} | | | | | I 
Û #00 #00 A4] a00 1 000 1 200 1 400 
Heures de MOD atelier Montage 


Charges de l'atelier Montage 


CORRÉLATIQN ENTRE LES HEURES CE HMAIN-D'ŒUVRE DIRECTE 
ETLES CHARGES DE LATELIER MONTAGE. 
Cette méthodé pérmét, én outre, dé déterminer lés parties fxe ét variable du coût 


de ce centre, qui s'avèrent utiles lors de l'utilisation de la méthode de l'impuration 
rationnelle dés chargés fxes cu dé la méthode des coûts variables”. 


Frais de main-d'œuvre 


Les frais de personnel constituent une part importante des couts de production. Il 
est nécessaire de les suivre de manière précise, en particulier de connaitre les temps 
de travail et de présence, pour imputer ces frais aux divers Coûts. 


Détermination du temps de présence et du temps de travail 


Le temps de présence, indispensable au calcul du montant des frais de 
personnel, peut être contrôlé par examen des heures d'arrivée et de départ pour 
tous les salariés (pointage). 


Lé temps de travail cffectié hormis les pauses autorisées où “sauvages” 
(discussion, café...1, peut différer du temps de présence pour plusieurs raisons: mise 
en train, interruptions normales {approvisionnement du poste de cravail, réglages, 
entretien...) ét anormales (pannes dé machines, défaut d'énergie... 


5 Avi, ke montant du cendre s = 2x houres de MON + Ub lavec ax, la parte variable et b, Li parce fer als coût de comte} 
a = Cor Caut Var fEt = GS th = mov -ax mov x = 1 4€ 
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Le contrôle du temps de travail est effectué par comparaison carre le temps alloué 
pour un travail donné etle temps mis à le réaliser. 


Taux de marche Rs Temps effectif 
Temps de présmés 


Le salaire de base est calculé en fonchon du temps dé présence, alors que les primes 
peuvent l'être à partie du temps céfectif comparé au temps de présence), 


Imputation des frais de main-d'œuvre dans les coûts 


La main-d'œuvre directe ne concerne qu'un seul coût (de tel stade de produc- 
tion, de distribution... L'affecration de ces charges aux coûts des divers produits est 
faite pour chaque sdarié en fmétion du produit réalisé. 


La main-d'œuvre indirecte concerne différents coûts, Comme Les autres 
charges indirectes, elle est répartie entre les centres de coûts concernés. Lopé ration 
seféctue par l'intermédiaire d'un tableau de répartition suivant les clés choisies par 
lentreprise: par exemple, uno ouvrier travaillant 30% de son temps pour le service 
achat et 704 pour l'atelier B. 


Intérêt et limites des méthodes 
de coûts complets traditionnels 


Intérêt 


les méthodes de coûts com plets permettent d'obtenirles coûts ce reviert complets 
de chacun des produits de l'entreprise, donc leur résultar analytique (marge) et 
celui de l'ensemble de l'activité ; 


la méthode des centres d'analyse sert de moven de traitement des charges pour 
le calcul de coûts complets “corrects et précis" par produit, fonction, étape de 
fabrication :; 


les coûts complets sont adaptés aux entreprises travaillant sur commande, ainsi 
que pour l'établissement dé devis (peu dé problèmes d'imputation, prestation 
UM iCqUE }; 


l'obtention d'un coût de revient constitue une aide à la fixation des prix de vente ; 


le détail de la formation des coûts constitue une aide aux décisions de sous- 
traitance. 
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Limites 
cette méthode nécessite une analyse souvent trop détaillée des activités de 
l'entreprise (méthode fistidieuse réservée aux entreprises industrielles d'une 
certaine taille): 
multiplication dés centres alourdie les calculs ét rend plus complexe la répartition 
des charges indirectes: 
lés risques d'arhitraire ne sont pas négligeables en raison dé trois difficultés: 

isolation des sections homogènes (notamment des centres auxiliaires). 


définition des clés de répartition pertinentes pour la répartition primaire ei 
surtout pour la répartition scondaire, les prestations fournies par les centres 
auxiliaires n'étant pas toujours facilement mesurables, 


définition des unités d'œuvre des centres principaux, qui doivent constituer un 
facteur explicatif de l'évolution des charges du centre ec une unité de mesure 
pertinente dé son activité ; 

- les Giches composant les centres étant pas toujours homogènes, il est difficile - 
voice impossible - de définir une unité identique de mesure de ces activités et 
représentative des ressources engagées - la méthode ABC apporte une réponse à 
cette limite majeure : 


la méthode des centres d'analyse est peu adaptée aux entreprises commerciales 
distaibuant une large gamme de produits; 


les cours obtenus parles méthodes de coûts complets -saufà utiliser la technique 
de Fimpuration rationnelle des charges Üxes- sont fortement influencés par les 
variations dé l'activité volumes dé production ét dé vénté]: 


ces Coûts a posteriort, valables umiquement pour l'acovité réelle réalisée, n'aute- 
risent pas les prévisions et rendent les simulations délicates, 


De plus, les résultats obtenus sont de Gible utilité pour la prise de décision commerciale 
ou SÉrtÉgIQUE : Comme on ve connaît pas la contribution des produits à li couverture 
des charges Üxes communes que l'on à réparties ici}, 4 n'est pas possible d'ana- 
leser linfluënce d'une évolution de l'activité d'un produit sur la rentabilité globale. 
Les décisions de lancément où d'abandon de produits, du produit Le plus intéressant 
a développer... ne peuvent étre prises au regard des résultats obtenus. 
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Application à la société Dianis 
La méthode des centres d'analrse est une méthode de coûts complets: la démarche 
est identique à celle que nous avons utilisée pour la résolution du cas au chapitre 
précédent. Les données comptables sont les mémes-montant des charges directes 
affectées par type de coûts, total des charges indirectes- à l'exception de la valeur 
des encours de production ét celle des produits résiduels, qui n'avaient pu Etre 
intégrées initialement. 
en-cours de début de trimestre: Mélusine = 21 OO, Viviane = 14 OOCE : 
en-cours dé fin dé trimestre: Mélusine = 27 COCHE, Viviané = 13 CHICHE ; 


& 500 kg dé produits résiduels vendus 30€ le Kg, mais nécessitant 500€ de 
traitements 


Charges Cat de Cerit de Goût Ésoirt 


deg \ ; production | production de revient de rewleant 


Mélusine Wiviana Mélusine Wiviana 


RAPPEL CE LA VENTILATICH DES CHARGES DIRECTES PAR COÛT. 


Paraæilleurs, Se rge Provanick souhaite, avec lidentniication de centres d'analyse corres- 
pondant mieux à l'organisation et aux activités, transférer les charges indirectes des 
foncuions de soutien (centres auxiliaires) dans les centres d'exploitation en utilisant 
des clés de répartition en rapport avec leur activité (répa r£ition secondaire), 


L'utilisation d'unités d'œuvre plus pertinentes et précises pour imputer ensuite Les 
charges indirectes d'exploitation dans les coûts-à la place des unités volumiques 
simples rétéenues précédemment - AUTA égale méni pOur conséquence uné médiféation 
des coûts des deux modeles, 


Répartition des charges indirectes 
et calcul des coûts d'unités d'œuvre 


La ventilation des charges incorporables à permis d'isoler les charges indirectes. 
Le tableau suivant rappéllé les résultats issus de la répartition primairé de ces 
charges dans Les centres d'analysc". Les montants sont regroupés ici par grands 
postes de charges. 


& Voir chapdire à, page 85 Gemilatent et page 4 Crépartfiion] 
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Charges indirectes #ümints- | Entretien | Transport | Aporovi- | lignage | Montage | Disiribu- 
ration sonnément bon 
als ŸÜ ENT 


hctats non shockés 


Services extérieurs 


dures services crérieurs 
Charges de persons! 
lmnëts ot tasns 


Détatioors 
et amortssemans 


Charges Tina rene 
Charges gupotéiiees Î LI LL ] , [L 
[raptor prima | 186029] ars00] Sws] un]  Goun( sexes] sus] voue) 


TABLEAU DE RÉPARTITION DES CHARGES INDMRECTES (197 PARTIE — RAPPEL] 


Répartition secondaire des charges indirectes 
La répartition secondaire des montants des centres auxillatres danses centres princi- 
paux sellectue avec les clés de répartition fournies: keseffectifs (en équivalent temps 
plein travaillant dans les autres centres pour répartirles charges indirectes du centre 
Administration, lés heures d'intervention pour répartir celles du céntre Entretien ét 
les kilomètres chectuës pour répartir celles du centre Thinsport. 


Ces informations permettent de déterminer les pourcentages à appliquer aux 
montants des centrées auriliuires à répartie en ligne: le total doit être DO 


Répartition des centres suxiliaères | Adminis. | Entretien | Transp. | Usinage | Montage | Dia. | Tatal 


Adninigrabon |#416actis éQuire, 25 Ta 13 12,3 T5 
temps phéin 

Entretien heures 30 î EL 
d'inearweantion 

Transport em Parc ous ë 00 


ao Sr ETre Con n 


D | Admisieton | Enretien | Tiempo 
Enbratian: EE 100% 10% 10% 20% 30% 10% 


Unité d'œuvre lat dde 10 koi ot (ce heure de 100€ da 
acheté 10kg) uiisé BIOIC C4 


CONVERSIOR DES CLÉS CE RÉPARTITION EM POURCENTAGES À RÉFARTIR, 
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Les centres Administration ét Entretien se fournissent réciproquement des presta- 
tions, Leurs montants à répartir doivent être déterminés en résolvant un système 
d'équations, avant de procéder à leur répartition: montant du centre à répartir 
= total primaire du centre + une proportion du centre prestataire à répartir. 
Administration à répartir æ 47 YO + 20% d'Entrétien à répartir ; 


Entretien à répartir = 3 545 + 5% d'Administration à répartir 


E = 4545 + 0,06 (47 900 + 0,2 El 
E = 5 040 + O1 E Es 5 940 / 0,09 


ina: Entretien à répartit « 6 000€ et Administration à répartir 49 100€. 


Le tableau de répartition peut être — jusqu'au calcul des coûts d'unité d'œuvre. 


Centres d'analyses Total dmirés- este ina Mentego | Cistibr- 

tréhom Ras som 
Total répartition 196 d@0 | 47 400 ë dû So 185 | 40906 | 4685 
prmmaäliré 


Administration s40 100 agit 7 365 
Entretien 1 200 M CF'INH 
Transport “20 AE E 154 


Ta répartithars 198 020 #5 05 57 026 
secondaire 


Unité d'ouvra ! héuré de 


QC 


None uns 2 EM 
d'ŒUrTE 


Goût de l'unité , 22,610 


d'Œinre 


TABLEËU CE RÉPARTITION CS PARTIE, 


Le total de la répartition primaire est bien égal au total de la répartition secondaire 
et ceux des centrés auxiliaires, aprés répartition secondaire, sont nuls. 


Calcul des nombres d'unités d'œuvre 
lé nombre de lots achetés est égal à 6 000 dé PVC + 4 O0 dé bois, soit LO OO) lots: 


le nombre de lots utilisés dans le centre Usinage est égal à à 000 pour lé modéle 
Mélusine ét 2 500 + 3% SOC pour le modéle Viviane, sit 10 300 lots: 

le nombre d'heures de main-d'œuvre volisées dans le centre Usinage st égal à 
L OO pour le made Mélusine et 1 300 peur le modele Viviane, soit 2 S00 heures 
de MOD: 

le nombre de 100 de CA réalisé est égal a 129 SO / 100 pour le modèle Mélusine 
et 280 O0 / 100 pour Le modéle Viviane, soit 4 155 unités d'œuvre au total 
CA = 415 300 
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Certains coûts d'unités d'œuvre (total secondaire ‘nombre d'unités d'œuvre), arrondis 
a trois chiffres, ne correspondent pas à leur valeur exacte: les CUO des centres Appro- 
visionnement ct Distoibution sont arrondis par excCéS et celui du centre Montage est 
arrondi par défaut, Les montants imputés concernant ces centres différent légèrement 
du montane coul de leurs charges indirectes. Ces arrondis conduisent à des différences 
d'incorporation, mises en évidence lors de la concordance des résultats. 


Les charges directes affectées aux coûts- rappelées plus haut - sont issues du tableau 
de ventilation. Nous remarquons que les charges indirectes imputécs dans les coûts 
différent des montants calculés précédemment” en raison de la nouvelle répartition 
céfecruëe et du changement des uonés d'œuvre. La valeur dés entrées en stock ainsi 
que celle des sorties en sont affectées, 


Coûts d'achat et inventaire des matières 


RS ES LC 
Chuiänèné Lit Valeur Cusntié Coût Valeur Valeur 
unitaire urétalre 


Prix d'achat 6,00 | 54 000,00 11,50 | 46 000,00 | 100 000,00 


Frais d'achat directs 15 OGO,QC à F 000,00 | Æ*000,0û 


Charges indirectes 15 054,00 10 0%6,00 | 25 080,00 
d'aporovisionmennent 


Le différence d'imputation des charges indirectes d'acorovisionnement est de LODE faronci par excès}. 


Matière: PC 


OST ee 
urétalne 


Stock Iniial 1 000 13,00 | 13 000,00 | Sorties Mélugine 4 GO0 55 460,00 

pen D ns Sorties Viviane 2 500 34 Ge 50 
Entrées & CO 14,01 | 84 054,00 | Stock final SOû 6 931,50 
foût d'achat) Diif, d'inventaire 0 0,00 


Matière: bols 


Cuaniiié Cet Quantité Coût 
unitaire uritaire 


Stock Initial 500 | 1500! 750000 | Sorties Mélusine 0| 15,675 0,00 

Sorties Viviane 5 0û iSé7s | 59 65,00 
Entrées 4000! 15,76 | &3026,00 | Stock final 700 10 971,00 
fsoût d'achat) Di. d'inventaire ü 0,00 


FICHES DE STOCK ÜNVENTAIRES) DES MATIÈRES. 


Er ee =: 
7 Wir chagiiré 5, pagé 108 à LU. | s 
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Coûts de production et inventaire des produits 
Éléments de coûts | Mélusine |" Viviane | Total | 


Ca Valeur Cd Valeur Valeur 
unitaire unitaire 


Coût d'achal rmabres PC 12,865 | 55 460,00 ' 34 868,60 | 9012250 
CONNMÉSss 


Coût d'achai mablères bols 15,B7S ü,Cû fi 56 668.00 | 59 565 0 
COnSNMÈess 


ares indinéotes atelier 4,870 | 1948000 30 681,00 | 5016100 
Usinage 


Charges indirectes atelier 22810 | 2481000 3421500 | 57 065,00 
Montage 


Goût des en-cours (Sl-5F] - 6 000,00 1 090,00 | -5 900,00 
- Vente de déchets - EE 51 -56769 | -148000 


Colis de production 119 707,64 es a 208 81841 | 223 523,50 


La différence d'imoutahion des charges indirectes de l'anster Montage set de - LOC farce var défaut) 


Les Charges indirectes des ateliers sont imputées proportionnellementaux unités 
d'œuvre consommées par chacun des deux produits: 4,87€ par lot utilisé pour 
Usinage et 22,81 € par heure de MOD pour Montage. 


La valeur des en-cours de production, acheves au cours du trimestre, correspond 
pour chaque modèle à la variation stock initial- sock final d'en-cours. 


La valeur nette de Ja vente des produits résiduels vient en déduction des coûts 
de production, Elle est répartie, comme Jacky Najin la demandé, au prorata de 
la matière PVC consommée. 


Modèle Mélusine 


RE 


Stock initial 154,00 | 40 800,00 | Sorties (ventes) 150,506 | 105 355,60 
Entréos roi VISE | 119 707,69 | Stook final 45 ne 
de production} Ditf, d'inventaire 

[100 | 150,508 | s0G0u 


Modele Viviawe 


Valeur Quantité Coût 
unitaire 


Stock initial 205,00 | 41 000,00 | Sorlies fvénbés) 1300! MONS | 234 414,30 
Entrée fcoûn 1000! 203,87 | 20841541 | Stock final + 20 401,51 
de production] Duff, d'inventaire 0,00 


FICHES CE STOCK INVYENTAIREST DES FROQUITS. 
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Coûts de revient et résultats analytiques 
 Miiane | Total 


Coût Valeur Guardité | Coût Valeur Valeur 
unitaire unitaré 


Coût da production : 1 100 | 204,014! 244 did,40 | 339 769,90 
des venes 


Charges directes 2 O00,00 4 (HO, 5 000,00 
de distribution 


Charges indirectes ï 20 496,79 # GÛ 15,42 45 263,78 ü5 744,57 
de distribukion 


Los de revient 182,638 | 127 846,39 1100 | 47660, 2728698,08 | 40051447 
186,000 | 134 600,00 1 00 | 260.000 | 286 CH ON 
CIRE IR TIET 

ar mar 


La dénonce 'RoUlAON des Charges mairectes de céctréaudion er de LEE roma par ercés] 


La méthode fait apparaître une rentabilité globale supérieure à celle obtenue lors 
du traitement initial du cas: prés de 15 Q00Æ€ contre environ 12 000€, Cela vient 
pour l'essentiel dé l'intégration dé la valeur dés encours, dont lés charges éngagéés 
ne Sont pas supportées dans le coût de production des produits finis. 


Le modèle Viviane est toujours plus rentable et contribue davantage à la rentabilité 
globale de Dianis, bien que ses résultats soient moins importants (son taux de marque 
m'atteint pas 5%). Le modèle Mélusine, en dépit de sa faible rentabilité, affiche mainte- 
nant un résultat positif 


Compte de résultat de la période et concordance 


Les données comptables du cas permettent de dresser le compte de résultat de la 
société pour le premier trimeéstré puis, à partir du résultat analytique, d'effectuer le 
rapprochement centre les deux comptabilités 


La vente nette des produits résiduels cat intégrée toi dans Les produits d'exploitation. La logique 
comptable voudrait que lon + enregistre les 150€ de la vente et que les 900€ de Frais de retrai- 
tement soient inscoiés dans les charges d'exploitation. Cette simplification Geilite la lecture cu 
conmpéc de résultat, ces frais n'étant pas prévus initialement dans un dés prostes de la balance des 
comptes, Le résultat comptable m'en serait pas modite, 


8 Voir La réalité nie du cas ave des régles splibtées d'impitation des charges directes déhapütré 5, pagé 100. 
\pplication à la societé Cianis 
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chats de mattères 100 100,00 
Variations de siocka de matières (61 - SF 2 597,80 | Praduction vendue (CA) 415 400,00 
chats de foumétures 51860 | Audres ventes (déchets) 1 450,09 


Seruices extérieurs 20 000,0 | Fraduction stockée liée - 6 } - 6 SA6 di 
dutres sarvices ctérieurs G4 200,00 | araliors de stocks de prodiis Pris] 

mpots el eng 5 000,00 | Variahons d'en-coinrs (SF - 5} 5 000,00 
Salaires oÙ charges sociales 177 800,0 | Autres produits d'axploitation # 00,0 
Dotations aus amortissements el proasons 15 375,00 

Charges financières 6 4100 | Préduits hnanaers # 500 0) 
Charges akceptionnellas 10 000,07 | Produits exceptioanals 6 QQG,0 


Bénéfice 236,10 | Perte EG 
Total général #28 03,60 | Total général 426 703,60 
COMPTE CE RÉSULTAT 


Résultat analytique 14 945,53 
Ciflenenos d'inventaire 0,00 
Différences sur taux de cession 0,57 
Charges non INGonporees - 10 0,00 
Charges supolétires 5 000,00 
Produits non incorporés 5 Q00,0€ 
Produits exceptionnels & 000,00 


Résultat comptable 2 256,10 
Différence d'inéorporatron 1 PH ST 


CONCORDAMCE DES RÉSULTATS. 


Nous retrouvons le bénéfice obtenu dans le compte de résultat. 


La différence sur tuux de cession concerné les différences d'imputation dés charges 
indirectes dues aux arrondis des coûis d'unités d'œuvre: + LOUE pour le centre Appro- 
visionnéement, - LOGE pour l'atelier Montage ét + 0,57€ pour lé centre Distribution. 
Ainsi, OST ont été impulés en plus dans les coûts, augmentant d'autant Le résultat 
comptable. 


Eu revanche, les arrondis de CMUPF sont, comme nous l'avons Vu, Sins incidence 
sur la concordance. Lesautres différences d'incorporation - charges ét produits non 
incorporés, éléments supplétifs- sont inchangées par rapport à l'analyse du cas au 
chapitre précédent: les en-cours et les produits résiduels ont été intégrés dans les 
deux comptabilités. 


+ Application à la societe Chanis 
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COÛTS COMPLETS TRADITIONNELS ET MÉTHODE DES CENTRES CD'ANALYSE 


( Synthèse 


Constats et commentaires: analyse comparative 
de la formation des coûts 


Avec 15 OQUE de résultat analvtique global, la rentabilité apparait moilleure, mais toujours 
macdeste Cipporiée un chiflre d'alfaines Abe), souligne Sandrine Carat, Mis CE n'est qqunnel 
meme pas la prise en compie des en-cours qui explique à elle seule les modifications de cotits 
entre les deux produits. Comment peut-cs expliquer que Le modele Mélusine, en que de renta- 
bilité Gulsle avec 13% de Gus de marque, ulôche maintenant un résultat posiilts 

— Liméthode des centres d'analyse a modifié sgnmfcatirement hi répartition des charges, Notez 
que  médèlé Vian, méme sil contribuc toujours davantage à la cnrmabilité glébale de la 
RCE, VOL St FÉSULEL EE su dairge diminues, 

— Je comprends le principe: la méthode est plus fable et plus réaliste que la solution simpliste 
de départ. Mais pouvez-vous m'expliquer concrérement ce transferc de charges? 

— ui, 1 suffit d'observer et de comparer la formation des coûts unitaires des deux prodults. 
Voici un tableau qui récapitule la composition de ces coûts. I est cn mesure de vous fournir Les 
raisons de ces changements dé résultats 


| usine | Viviane 
Éléments constitutifs coût / 1 M coût /1V 


Coût d'achat mat. PAC consommées 69,43 CAE" 
Coût d'échat maî_ bois consommées ü,00 ai ae 
Charges directes de production 36,06 1,700 
Charges indirectes atelier Usinage 24,35 15,1% 
Charges indirectes atelier Montage 24,51 16,8% 
Coût des en-cours - 1 5û 0,5% 


vente de déchais LA 0,4% 
Coûts de production 149,83 100,0 


Variations de stocks 

Coût de production des ventes 
Charges directes de distribution 
Charges imdirectes de distribution 


Coits de revient | 182,64]  100,0% 347,88 |  100,0% 


FORMATION DES COÛTS CES DEUX FACOUITS. 


— Je vds: l'analyse développée initialement reste valable* La part respecove de charges directes 
dans les coûts est inchangée: k modèle Viviane supporte tours globalement plus de frais de 
matières ct de changes directes dé prudecticri cquié Mélusine, moment en taire d'un nombre 
d'heures de travail par unité plus important, 

Le coût des encours ct des rebruts vendus fait baisser Le coût de prodection du modèle Mélusine 
de SE mais ce d'est pas la seule Explication be l'amélioration de sa rentabilité, 


9 Voir chapitre $, page 114 à 10% 
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— Non, poursuit Serge Provarick, £ choix, comme unités d'œuvre, des lots consommés pour 
l'atelier Usinage et des heures de main-d'œuvre pour l'atelier Montage, a pour conséquence de 
faire supporter davantage de charges indirectes de production dans les modeles Viviane et moins 
dans Les modèles Mélusine. Le poids de ces charges était naturellement équivalent par modéle 
lors de Putilisation des volumes produits comme unité d'impatation (62,51€, 


— Le plus, complète son assistante, le choix du chiffre d'affaires comme unité d'œuvre du 
coudre Distribution a la même incidence concernant Les charges indirectes de distribution. Ces 
charges représentaient également un poids identique pour des deux produits-de 45,44€ par 
unité -avec l'utilisation des volumes de vente. 


— High que lcur montant total reste inchangé, ces transieets de charges indirectes catec les deux 
préduiss ont pour fee dé baisser le coût de production ainsi que bé coût dé revient du modéle 
Mélusine au détriment des coûts du modèle Viviane. 


— Liméthéde des centres d'analyse, udlisinr des maités de mesure pour chaque centre homogène de 
coûts plus représentatives de leur activité, fournit une image plus juste de la valeur des produits,» 


Cette méthode traditionnelle de codits complets est cependant perfccüble "" Far ailleurs, la 
méthode de limpatation rationnelle dés charges Êxes pénmel dé déterminer dés Soûts cnmplets 
en éliminant l'influence des variations d'activité. 


Les méthodes de coûts partiels apportent également un plus grand nombre d'informations utiles 
ü Da décision, En effet, Les coûts complets traditionnels, abhbles uniquement pour Ls volumes 
d'activité réalisés, permettent essentdellement une analyse du passé, Ils m'autodisent gas Les simu- 
lations, ni dés prévisions. 


di Voir utilisation de la méthode à base d'actiuiiés CAB au chaglire 11, page 237 
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Analyse différentielle, 
seuil de rentabilité et 
risque d'exploitation 


La pose cn compte de la varlabilité des charges permet l'utilisation d'autres tecchni- 
ques d'analyse des coûrs. L'approche est ici différente des méthodes de coûts complets, 
L'objectifest de fournir des marges partielles Gintermédiaires et des indicateurs utiles 
à la décision commerciale. 


Nous aborderons successivement a distinction entre charges fixes et variables, l'ana- 
se différentielle et fonctionnelle en Fillustrant à l'aide du cas Dianis, puis l'analyse du 
seuil de rentabilité et du risque d'exploitation. L'application du cas se poursuit en fin de 
chapicré, La méthode des coûts variables, également appelée dfréct casting, fit partié 
des méthodes de coûts partiels ec sera présentée au chapitre suivant. 


Variabilité des charges: distinction 
entre charges fixes et variables 


L'ensemble des charges apparait toujours fé à la notion d'activiré : s'ilest évident que 
ls coûts globaux sont plus élevés lorsque le nombre d'unités produites ou véndues 
augmente, les coûts unitaires- notamment de revient -mont pas la méme valeur 
selon le niveau d'activité, 

Dans la méthode des coûts complets, on a envisagé l'ensemble des charges imputables 
aux COÛLS sans tenir compté de la relation pouvant exister entre certaines d'entre elles 
et l'activité de l'entreprise". En éffet, les charges né se comportént pas de façon homo- 


LOT Dar rapport Aux vanations dés volumes ke production et de vente : certaines m'en 
sont pas affectées, d'autres évoluent avec elles. 


D Voir limputalion des charges bdirectes ac des CU ilentiques par prouluil. 
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MÉTHODES TÉATATIOMNELLES D'ANALÉSE DES GOÛTS 


Les systèmes de coûts complets risquent de poser des problèmes en cas de variations 
brusques de l'activité, Certaines méthodes de coûts partiels, dont les coûts variables, 
séparent les charges dépendantes du niveau d'activité charges vanabless de celles 
qui n'en sont pas affectées (charges xes). 


Le coût variable d'un produit, par exemple) est constitue des seules charges 
qui varient avec le volume d'activité de l'entreprise, Cest un coût partiel et non 
COHNpPler. 


Le coût de structure est l'ensemble des charges fixes. 


La distinction entre ces charges permet: 
une analvse différentielle de l'activité : 
l'étude des seuils de rentabilité; 
le calcul de coûts partiels (variables ét spéciliquest, de coûts complets avec une 
imputation rationnelle des changes fixes et de coûts marginaux en complément des 
coûts complets traditionnels pour des décisions de gestion ou des prévisions. 


Charges fixes ou de structure 


Ce sont des charges “liées a l'existence de Féntreprisé”, qui restent a peu prés constantes 
en cas de Muctuarion du niveau de l'activité. Cette indépendance par rapport au volume 
d'activité n'est vraie que dans la mesure où la structure (capacité) de production n'est 
pas modifiée, c'esti-dire pour une céertine plage de production. 
Exemples de charges fixes: 

amüortisséments des immobilisations; 

lvers, abonnements: 

intérèts des emprunts à moyen long terme; 

axe professionnelle, impôts foncicrs, assurances; 

salaires du personnel administranf ou d'encadrement: 

une part croissante dé la main-d'œuvre (mensualisée). 
Les charges fixes dépendent du potentiel économique mis en place, c'esta-dire des 
movens humains permanents, des moyens matériels où financiers, C'est la raison 
pour laquelle on les appelle souvent “charges de structure”. 


Ainsi, lorsque ce potentiel est totalement utilisé, Factivité ne peut plus progresser 
sans investissement supplémentaire. Cela se traduit par un accroissement des 
charges fixes, par paliers successifs: nouveaux amortisseméents, oouvellés charges 
financières. 

L'évolution de ces charges avec le volume d'activité est donc discontinue, Elles 
dépendent malgré tout du niveau d'activité, mais également dé la période étudiée, 
Les charges Üxes ne sont pas immuables dans ke temps et peuvent étre affectées par 
des variations de prix où de rémunérations (lovers, salaires, 
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ANALYSE CAFFÉRENTIELLE, SEUR DE RÉNTABILITÉ ET RISQUE D'EXPLOITATION 


Far conséquent, les charges fixes par unité diminuent au fur ét à mesure que l'acti- 
vité augmente (pour une structure de production donnée, L'entreprise a intérêt à 
atteindre des volumes élevés pour amortir ses Érais Üres et réaliser des économies 
d'échelle. 


Charges fes totales Charges los unilaines 
rs 


| D 


Actine (CA) Activité fé] 


COMPORTEMENT DES CHARGES FIXES SELOW LE NIVEAU D'ACTIMTÉ, 


Charges variables ou opérationnelles 


Par opposition, Ce sont celles dont lé montant varie avec le volume de l'activité (les 
quantités produites ou venducsr. Qn les appelle ausst “opérationnelles, car elles 
sont ‘liées au fonctionnement dé l'entreprise”, Leur évolution dépend étroitement 
du degré ct de l'intensité d'utilisation des capacités disponibles, 
Exemples de charges variables: 

consommation dé matières. d'énergie ; 

une part des salaires d'exécution (personnel intérimaire, heures supplémentaires): 

Commissions des TE présen tants: 

Frais de transport: 

frais financiers liés au financement du BFR... 
Elles peuvent être considérées comme proportionnelles à l'activité (on utilise 
géncralcment le chiffre d'affaires pour les expriment, mais il peut exister des 


Comportements trés différents d'une cha ge variable à l'autre Pour uné SIFUCIUrE 
donnée de entreprise, 


Par conséquent, le coût unitaire variable est pratiquement identique quel que soit 


le miveau d'activité, Mais, selon leur loi de vanatnon, Les charges variables ont une 
induence différente sur les coûts unitaires. 


Vanatalite des changes: distimetion entre charges faes et anablés 
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MÉTHODES TÉATATIOMNELLES D'ANALÉSE DES COÛTS 


Hypothèses simple (a et plus réaliste du comportement 
des charges variables totales ot unitaires 


Charges vanables totales Charges variables unitaires 


k 
Activité [CA] Activité (CA 


a-charges oroportonreales à l'actuité Prrpothése ame du comportement des charges vantatmesk; 
B-charges progadknrales, mas avec un aux de progreggion céténent à parbr d'un certain niveau d'actué: 
é-charges augmerdard plus rendement que l'actriéé (plus que oroportionneles, rendements décrosgents; 
d-charges augmentant more rapidement que l'actéibé récré que proportionnelle, rendements croisés: 


#- redemeriscraissanss, buié décroissans ont d'eecien lésque le seuil d'utlisaton des mévers éééramaques et 
atent. La GourCe jel ragrésernie la guntnége des charges vanantas. 


COMPORTEMENT DES CHARGES \8RIABLES SÉLON LE NIVEAU D'ACTIVITÉ. 


Charges semi-variables et représentation des coûts globaux 


La distinction entre charges fixes et variables n'est pas toujours évidente en 
pratique : l'observation montre qu'il existe de nombreuses charges semivariables. 
Les méthodes d'ajustement linéaire permettent de déterminer leurs parties fixe et 


variable, 

Exemples de charges semivariables: 
charges d'entretièn-entrétion “dé base” et entretiën du à l'utilisation dés 
inachines: 
salaire des représentants - salaire de base et commissions proportionnelles au CA: 


charges de téléphone -abonnéement ét consommation... 


Varabhilité des charges: distinction entre charges fixes ét vaniahhés 
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Hypothèse simoie Hypothèse plus réliste 
Charges totales Charges toiaies 
Ps 
charges Fes 
| Activité 44] Aotutté (Lieu 
LL. 
Charges totales Charges uniiaires 
charges variables wnitaires 
Actreité CA] Actiuité (Eh 


REPRÉSENTATION GRAFHIQUE GES COÛTS (GLOBAUX ET UNITAIRES), 


Le comportement du votal des charges par rapport à l'activité étant assimilable à 
celui des charges semivanables Givec une partie fxe tune partie variable, on peut 
représenter Le coût global, de manière simplifiée, par une droite d'équation: 
CT=-aX+CF 

AVEC : 

CT: coût global : 

X: activité (CAN: 

a: part des charges variables dans lé CA; 


CF: charges fixes. 


La représentation des coûts unitaires par rapport à l'activité est une hyperbole avant 
pour asymptiote le montant des charges variables unitaires Cerre relation permet 
de définir, outre le soul de rentabilité, un optimum de capacité, correspondant au 
niveau d'activité pour lequel le coût unitaire est le plus fible, donc à prix constant, 
celui qui maximise le profit unitaire, Un optimum des optima d'activité par palier 
d'activité peut être déterminé. 


Méthodes de décomposition des charges semi-variables 


Dé nombreuses charges possédént uné partie fixe ét uné partié variablé, Ainsi, l'ana- 
se des composantes d'un coût peut conduire à apprécier la variabilité de celles-ci 
en procédant à un ajustement linéaire à partir du détail des comptes à analyser et du 
chiffre d'affuires. 


Vanatalite des changes: distimetion entre charges faes et anablés 
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MÉTHODES TÉATATIOMNELLES D'ANALÉSE DES GOÛTS 


Une représentation graphique permer d'observer a relation statistique entre le montant 
de la charge et le niveau de l'activité, Différentes méthodes permettent l'ajustement 
linéaire d'un nuage de points: a méthode des points cxtrèmes, a méthoce de la double 
moyenne et la méthode, plus précise, des moindres carrés ordinaires. 


Par exemple, on a relevé dans les comptes d'une entreprise les évolutions suivantes 
du compte Autres achats ét charges externes au Cours de l'exercice : 


Chiffre Autres achals Montanis semestriols Moyennes mensuelles 
d'aftaires (x) et charges 
externes [y} 


nt © Premier semestre 

pur ns : CA meneusl : 
st g1e GO a déc AU *45 400 
avril 663 00 Charges : Charges mensuelles : 
ira] 503 C0 26 AAC 44 236,67 
juin 420} Ce) 
Juillet 906 800 Second samesire 
&oin 1 O0 (RE) CA: Ca menage) : 
serhembre 1 100 #00 5 in AUX) 1 190 900 
ootebré 1 120 O0 Charges : Charges mensuelles : 
novembre 1 190 DO En SE 55 450,00 
décembre 1 286 400 


: 
; 
$ 
ñ 
Ê 
< 


| | | | 
200000 400000 60000 800000 100004 1200000 1400000 
Chiffre d'affaires 


REPRÉSENTATION GRAPHIQUE GE Li RELATION ENTRE DES CHARGES ET LACTIMTÉ GA, 


La méthode de la double movenne permet de procéder à un ajustément 
linéaire afin d'obrenir la partie variable annuelle des autres achats et charges 
externes en fonction du CA et, par différence, sa partie fixe. Cette droite d'ajuste- 
ment linéaire est de la forme y = 4 x + Det passé par les déux points représentés 
parlées movennés semestriéiles (voir tableau plus haut 


(1548 336.67 © 743 400 à + C2 54 480 = 1 110 900 a + b 
(21- (lh=> 5 194,33 = 467 SÛ0O 4 => a = (01413 

{1} => dE 26,67 = 743 400 € OAI + h =>be= 37731,31 
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la part mensuelle des frais Üxes est 47 TSLSIE, la part annuelle est de 
L 


452 775,75€ : 
- la part variable pour l'année est G10 O0 - 452 775,75 soit 157 224,26 € (1.41 4). 


La méthode des moindres carrés permet, plus précisément, de décomposer 
ces charges La droite d'ajustement linéaire les représentant en fonction du CA réalisé 
est également de la forme y = à 2 + b ct passe par be point moyen (moyenne des x, 
MUVENNE des Y} AVEC. 


Exiyi-nxy 
EE ————— a b=ÿy-dx 
Fait - ax 


a= 11 791 156 O00 / #18 931 210 OO = OISE 


b=y-ax= 5083333 - 0,01438 x 927 190 = 37 500,32 
L'équation des autres achats et charges externes mensuels est: 
v = OOL43S x + 37 500,32. 


Soit Ld38€ de charges variables pour 100€ de CA (159 S9GE pour l'année} et 
430 OCME de charges fixes annuelles. 


Démarche générique de distinction entre charges fixes el charges variables 

M La distinotion étre dés charges mé va pas oujours de soi, Céctuinés possédent une partie 
uiable ct une partie hxe 
Les méthodes d'ajustement linéaire pénnmenent de détéeminer és parties fre et rariable: par 
ajustement graphique, par la méthode des points extrémes, de la double movenne ou des 
moindres carrés ordinaires. 

2 Mne suffi pas de distinguer unc charge variable d'unc charge fre, mais de savoir comment 

ces charges varient avec le niveau de lactivite, 
L'une Part, les charges variables peuvent avoir ches Conprontements rés iles selon leur 
nature, pour une structure donnée de l'entreprise; d'autre part, Les évolutions de volume 
peuvent générer des modifications de structure (éharges fixes) et avoir un impact sur la 
pruhectivité charges variables) 

2 L'étude du compertement des charges coige que l'on prenne en considération l'unité de mesure 
dé l'actiné adéquate, Certaines charges sont plus spécialement Kiéés an chiffre d'affires, 
d'uutres ou volume des La proiluction, aux beures de trail aux volumes d'actiat, etc, 

L'unité dé mesure du niveau d'activité dépend également de l'objet d'étude: par exemple, l'unité 
d'œuvre pour un centre d'analyse, ks quantités de praeduits pour un produit et ke chiffre d'af 
faires pour un ensemble de produits œu une activité. 

d Dés qu'un coût comporte des éléments fixes, sa valeur unitaire varie. Il cat ainsi délicat de 
chercher à définir un prix de vente à partir d'un coût de revient complei De plus, la répar- 
üition des charges xes entre Les produits posc souvent Le probléme du choix du critére de 


répartition pértinenne, 
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Analyse différentielle 
et analyse fonctionnelle 


La distinction entre charges fxes et variables est à la base de l'analyse différentielle, 
d'une part, et de la notion de seuil de rentabilité, d'autre part. L'analyse fomection- 
nclle procède, quant à elle, d'une répartition dés charges par fonction: production, 
commerciale et commune (charges nmdirectes). Leur reclassement selon leur varia- 
bilité met en évidence différences marges analysables par rapport aux périodes 
précédentes et aux entreprises du mème secteur Ce découpage différentiel ne 
permet pas d'effectuer un contrôle des fonctions, mais elle autorise un contrôle sur 
es produits. La méthode des couts variables fdfrect costing) repose sur l'analyse 
mixte, qui combine les deux techniques. 


Analyse différentielle 


L'analyse différentielle consisté à établir, ans un premier temps, un tableau de venti- 
lation des charges, en charges fixes et variables, Ce travail s'effecuue à partir des 
données du compte de résultat où dé la balance dés comptes. Dans un Second temps, 
un compie de résuhiat différentiel est dressé, permettant de dégager la marge sur 
coût variable et de rétrouvér ke résultat, La méthode est identique, que l'entreprisé 
soit industrielle où commerciale. Sa principale difficulsé est ke partage des charges 
en frais Axes et variables. 


Variabilité des charges et détermination de la marge 
sur coût variable 


sur de faibles variations de l'activité, on peut considérer que la structure reste la 
méme -pas de changement de palier des charges fxes-et que les charges variables 
sont proportionnellés au niveau d'activité représenté parle chiffre d'affires Le montant 
total des charges peut s'écrire sous la forme y = à x + 


L'analyse différentielle permet de déterminer la mange sur coût variable CMCVF = CA - CV 
et peur se résumer de la manière suivante : 


Chiltre d'affaires 
- Charges variables 


= Marge sur coût variable [-8} X jen € et % du CAy 


- Charges fixes -E 


= Rasullal analytiques 


Analyse diétérentelle &t analyse bonnet sn nelle 
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Ventilation des charges en parties fixe et variable (exemple de Dianis) 


Dans une entreprise commerciale, le coût d'achat des marchandises vendues et celui 
des emballages consommés sont variables par nature, Il en est de même du coût 
d'achat des maticres consommées pourune entreprise industrielle, En revanche, la 
plupart des autres charges peuvent être considérées comme fixes, selon le principe 
dé prudence, ou sémivariables 


Nous utiliserons ici les données comptables de la société Dianis: 
chiffre d'affures: 415 SOC0€ pour 1 800 unités (700 modèles À et 1 100 modèles Bi: 


achats de matières ét autres approvisionnéements : L0$ 100€ Cdont 4 100 d'élec- 
Lricité) : 
évaluation des stocks Ces variations de stocks sont arrondies): 


[ne | Frax 


GEUT: 65 553,60€ 
35 000 40 00000 


Salon Frovacn, 8 produddion slockée (produns frs sl sn-cours] 
est considérée ici comme variable. 


produits hxes (d'exploitation ét financiers}: 1 000€ (dont 50% dé produits finan- 
Ciers}; 

pour des raisons dé cohérence avec la démarche d'analyse et par souci de 
comparaison, lé produit net de la vente des produits résiduels- valeur nette 
de 1 450€ - vient en déduction des autres charges variables. 


Dans un premier temps, le contrôleur de gestion a procédé à la ventilation des 
charges- hors achats de matières et variations des stocks- ct védifié leur montant 
total. Les règles dé ventilation proposées par Serge Provarick* pérmeéttént dé 
dresser le tableau suivant: 


Charges incorporées Veniilation Frais variables | Frais fixes | 


Autres &chals et charges extames 45 295 40% variables 
Impôts, tas. ef versements assimilés 5 000 25 0 vanabtrs 
Salaires al traitements 127 000 | 56% fixes 4 100% près 
Charges sociaks 50 400 = 40% dés salaires 


Dotations aux amortissements 14 625 lixes 


dutres charges hors exploitation 5 Q0û 60% Îles 
Charges Énancäras G 300 arérêts à LT fes 


294 020 112588 | 181432 


a-Les charges dirégréts de l'amprunt 8 long terme, Inconoorèeas pour le inmegore, s'élever à: 210 000 x 0,08 1 à. 


TABLEALU DE VENTILATION DES CHARGES [CONTENANT UNE PARTIE FIXEK, 


2 Les valewredes <iocke de prodiaits soc obus en coûts cocrplets, Une atorisution an coût vanable sera nécesenne gi 
la méthode des cotes variables apeliqués aux déférenéts prebaits Éeuir Chaplin «ivanti 
& Voir laventilaion des charges proposée au chapitre à, FAT F4 


Analyse différentielle &ét analyst Donctieanelle 
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MÉTHODES TÉATATIOMNELLES D'ANALÉSE DES GOÛTS 


Le total des charges intégrées dans les coûts est toujours égal à 400 514€ * 
Ce montant est naturellement équivalent à celui que l'on obtient en coûts complets 
(somme dés coûts de revient. 


: = 
Tableau d'analyse différentielle 

À partir des données comptables et du tableau de ventilation des charges, on peut 

dresser le tableau d'analvse différentielle de lemt reprise Dianis : 


Chifire d'affaires net 415 SûÛ 
Charges varlables: 218 DB 
cheats de marchandisas il 
Achats de matières et autres approislonnements 14 t0û 
Variations des stocke imatlères et produites 5 44 
Autres charges varabiest dit 138 
Marge sur coût variable en € at en % 47,3% 


Charges Mises nelles : 176435 
Charges fixes 141 448 


- Produits fices (d'axploilation gt financiers} - 5 O00 
Résultat courant 


a-Varnatons de siécis - Shock iniliél — $L66k Minas 


b-La rente relie des aroduits rédiduelé a été Soustradte ceré aubres trs variables 0112 688-1 d50t. 


TABLEAU C'AMALYSE DIFFÉRENTIELLE (COMPTE DE RÉSULTAT DIFFÉRENTIELI. 


Le pourcentage de la marge sur coût variable par rapport au CA est appelé cocff- 
cient ou taux de marge sur coût variable (7,3% ici). Compte tenu des principes de la 
méthode, ce taux, comme la marge sur coût variable unitaire, est considéré comme 
constant par rapport à l'activité et traduit la proportionnalité des charges variables 
par rapport au CA. 


Le total des charges incorporées (CV + CF cat toujours égal à 400 514€, Le résultat 
analytique obtenu en coûts complets peut se retrouver à partir du résultat courant: 


Résultat analytique (lé 866) = résultat courant - produits financiers (19 986 -5 000 


C'est a partir de ce type d'analvse qu'est déterminé ke seuil de rentabilité, La méthode 
des coûts variables repose sur cette démarche en différenciant les produits. On procède 
à l'imputation des seules charges variables, sans chercher un résultat par produit: 
les MCV ainsi dégaigées doivent en effet participer à la couverture de l'ensemble des 
charges fixes. 


Achats (04 100 + vartatiens de socks de proue finls et d'en-coprs CG St + autres charges variables CULE S8AT + 
charges Gres ST AA, soût OT QG4, dont a té soustradte Ja vemie des produlés ess {— 1 450 
5 Voir application à la société Ekanis, chapitre 6, page 14 


Analyse différentielle &t analyse bonnets sn nelle 
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Analyse fonctionnelle et analyse mixte 


Analyse fonctionnelle 

À la différence de l'analyse différentielle, l'analyse fonctionnelle procède d'une 
répartition des charges par fonction. À partir de la balance dés comptes, la méthode 
consiste à Établir un tableau de répartition des charges par fonction de production, 
commerciale et commune (charges indirectes non réparties), Qn peut ainsi élaborer 
un compte d'exploitation général, prenant une forme différente selon que l'entre- 
prise est commeérialé {pas dé fonction "production" tou industrielle. Le découpage 
fonctionnel, proche de la notion de services, permet d'exercer un contrôlée sur Les 
différentes fonctions, 


Entraprise industriallé fu de services] Entreprise commerciale (dé disbrbuicn) 


Chitire d'affaires 


Coûr d'acirat des males Liilsées - Coût d'achat des marchandises vendues 
Charges de production des ventes Marge eur coût d'achat (commerciale) 


- Coût de production des ventes iaans objet 
Marge sur coût de production ans able 


- Coût de distribution 
Marge sur coût de distribution 


- Charges communes mon réparties 
+ Autres produits d'exploitation 


= Résultat d'explottation 
+ Féaultat financier (produits - charge 


= Résuliat courant 


La marge sur coût de production est traditionnellement appelée marge brute dans 
les entreprises industrielles. Pour une entreprise de distribution, la marge sur coût 
d'achat ou marge commerciale est également appelée marge brute, Le tableau 
d'analyse fonctionnelle, qui repose sur une logique comptable, est généralement 
complété par la détermination du résultac net à partir du résultat courant: 


Résultat net résultat courant + résultat exceptionnel - participation - impot; bénaliogs 


En reprenantles données comptables de l'entreprise Dianis et a partir de son tableau 
de répartition fonctionnelle des charges d'exploitation, il est possible d'élaborer son 
tableau d'analyse fonctionnelle. 


Le contrileur de gestion rappelle que, parmi les autres produits d'un montant de 
SOUDE, considérés préc édemment comime fixes, 50% sont des produits fnanciers. La 
vente de produits résiducls est toujours soustraite du coût de production. Les charges 
financières sélévent à 6 300€ et les autres charges incorporées (hors d'exploitation} 
a S 000€, Jacky Najin a procède à a répartition des charges d'exploitation selon les 
propositions de Provarick®. 


G Voir la parbtion lonétionmelle des charges (en pourcentages) proposée au chagiiré À page 45. 


Analyse différentielle &t analvyst Donctieanelle 
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MÉTHODES TÉATATIOMNELLES D'ANALÉSE DES GOÛTS 


Fonction de Fonction Charges 
produétion | commeérélialé communes 


Achats de marchandises 
Variabion des stocks de marchandises 
= Coût d'achat dec marchandises vendues | ©. 


Achats de matières et autres 104 100 


aporovislonnements 
Autres achats el charges externes 65 205 


impôts, taxes et versements 26smilés 5 Q00 
Salaires ol brlerments 127 (00 
Charges sociales E0 800 
Calions eux amortissements at provisions 14.625 
Variation de stocks de matières 8 GOE 
Variation de la production stockée 1 246 
Production irnmoatdlisée ] 
Total 390 664 
TABLEAU CE RÉPARTITION FOMCTIONNELLE DES CHARGES D'EXPLOITATION, 


Le total des charges incorporées est ÉOU)OUrS égal à 400 SIÂE : charges d'exploirs- 
Lion + charges hors exploitation et charges fnancières- ventes de produits résicluels 
(390 GG + 5 O0 + 6 300 — 1 450. 


Les résulrats de l'analvse fonctionnelle des charges d'exploiration permetrent de 
dresser le tableau danalvse fonctionnelle de la société, 


Chiltre d'aftaitres 415 500 
- Coût de production dés produits vendus" = 230 649 
Marge sur coût dé production 

- Coût de distribution 

Marge sur coût de distribution 

- Charges communes non réparties 

+ dures produits d'exphtetion* 

= Résultat d'exploitation 


+ Résultat financer (produits - charges! 
- Autres charges incorporees (rors soploilationy 


= Résuliat courant 


a Qu éotal des charges de la fonchon production a 6 déduire La vente nest des produns résiduols C4 368 - 1 480) 


Qu marge beuie- La marge su orûn d'achat. déterminée pour une entreprise commerciale, n'a pas lieu d'ére dans 
le cas d'une antrepries irdusainebe et ne pourrait Gbre koi lotte: les achats de matières sont irtéègrés à la fonclon 
prodigtion 

cn de SÛÛUE, 

de50% de 5 0006 400 


TABLE AU D'AMALYSE FOMNCTIONNELLE lCOMPTE CE RESULTAT FONCTIONMEL), 


Le résultat courant est égal à 19 986€, comme déterminé lors de l'analyse diflérentielle. 
Ce tableau peur étre complété par la détermination du résultat net, 


Analyse diétérentelle &t analyse bonnets sn nelle 
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AMALYSE CAFFÉRENTIELLE, SEUR DE RÉNTABILITÉ ET RISQUE D'EXPLOITATION 


Analyse mixte (différentielle et fonctionnelle) 

L'analyse mixte réalise la synthèse entre les analyses fonctionnelle et différentielle. 
Elle peut étre élaborée en établissant un Gbleau d'exploitation différentielle €TEDI. 
Celui-ci met en évidence la ventilation en charges fixes et charges variables, puis au 
sin de ces dernières, une ventilation par fonction permettant de dégager les marges 
sur coût variable intermédiaires (l'achat ét dé production], la marge sur coût variable 
nette ef le résultat analytique d'exploitation ou le césulrar courant, La technique, iden- 
tique que l'entreprise soit industrielle ou commerciale, est a la base de la méthode des 
Coûts variables. 


Entreprise indusbrielke Entreprise commerciale 


Chittre d'affaires net 


- Coût varlable d'achat des matières - Coût variable d'acirat 
consommées" des marchandises vendues 


= Marge sur coût variable d'achat = Marge sur coût variable d'achats 
- Charges variabiés dé procuètion 
- Vanalion des stocks dé produits finis 


jou - Goût variable de production 
des produils vendus] 


= Marge sur coût variable de production 


- Autres frais valables ont datibutionh 


= Marge sur coût variable en € et en %) 
- Charges fixes netios” 


Réaultat courant 


o-Choifre d'afinires net = chine d'affaires KT - téducions sur ventes, 
b-Coût d'achat coté des vañasiors de stocks (initial - Eng. 
&- Pouf une érirépiiéé commerciale, cetlé marge core cond à à märge commerce à l'etéfuon d'événtuélléé chürges 


lixes des marchendiass rendues redevance gavée en contrepanie de l'eschianté accordée par un lounnigéeur, par 
exemple} 


d-Les vaiobons de siocés de produits inéerwennent ici également dsécck inkial- s100X final]. 
Le coin de prodicion des produite Mrs vendus pair aussi Mourer ou | forma: 
charges vaniaties de production. produotion siociée, d'esthecire . (stock fine» Stock initial 


œ-Charges faces neièes = charges fous - produits fes 


TÉBLEAU C'EXPLENTATION OIFFÉRENTIELLE LTELi QU COMPTE DE RÉSULTAT CIFFÉRENTLEL. 

Dans l'analyse mixte, les marges sur coût variable intermédiaires n'apparaissent 
généralement pas. Le résultat analvtique est ici un résultat courant. Comme pour 
l'analyse fomctionneélle, lé résultat nét peut figurer à la suite élu tableau, 

Au regard du tableau de ventilation des charges selon leur variabilité analyse 
différentielle} et du tableau dé reclassement fonctionnel (analyse fonctionnelle), 


on peut cfectuer une analyse mixte en dressant le Gbleau d'exploitation diffé: 
rentielle (TEDY, 


7 Voir Apglicalion à la société Dinnis, page 170 
Analyse différentielle £t analyse bonctéennmelle 
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MÉTHODES TÉATATIOMNELLES D'ANALÉSE DES GOÛTS 


Démarche générique d'analyse différentielle ot fonctionnelle 


1 Analyse différentielle 
Première étape: différencier les charges sclon leur variabilité, 
eolee les coûts d'achat des marchandises vendues ct des matières consommées ainsi que leurs 
variation dé Sock, Ces éléments sont considéns conne variables, 
Distinguer, dans ua tableau de ventilation des charges, les autres charges cn séparant leur 
partie de et leur partie variable. Différentes techniques d'ajustement lineaire sont possibles 
pour estimer la composttdon des charges semivarables, 
Seconde étape: élaborer Le tableuu d'anabyss différentielle, 
Déterminer Le montant total des charges varables: achats uülisés + varlutions des stocks + 
autres charges variables. 
Calculer la marge sur coût variable: MOV S CA = charges variables, 
LE ast sata, rs rue d'anndyeens Préréion cles, de cadet der de dax de ETES CT 
Calculer le montant des charges fes déduction faite des produits fes CCF metres. 
Calculer Le résultat d'exploitation ou le résultat courant en cas d'intégratdon des produits et 
charges fnancicecs): marge sur coûts vanables - charges fines actes. 
Lanalpec da msque de Pochlohtotion et de Le ccniBilié des rés as cel dssue de cette aise 
ocis dé seuils de FORTE, dérier Gérer fon tret, Séries. À 
2 Analyse fonctionnelle 
Première étapes: répartir les charges par fonction 
Bsober les charges d'exploitation des autres charges 
Distingusr, dans un tableau de éépartition des chargées d'exploitation. les charges dé la fonction 
pronleceicon, he la loncrion commerciale étles changes comemmes, 


Calculer le total des charges d'exploitation par fonction. 


Seconde étape: élaborer Le tableau d'analyse fonctionnelle. 

Sa sieucoure cat différente selon que l'entreprise cat commerciale où industrielle. 
Déterminer le montant du coût d'achat des marchandises vendues (entreprise commence 
ou Le coût de production des ventes (cntreprise industrielle. 
Calculer la marge sur cout d'achat ou li marge sur coût de production (marge brute}: 
CA - charges d'achat ou - charges de production (selon les cas) correction faite des variations 
Le stocks. 

Fest ati, en pare dan contrôle de de petite, de cedcnder de Garner che vase depao 
Calculer la marge sur coût de distribution: marge brute - charges de distribution 
Calculer k résultral d'exploitation au de ultra Courant fn cas d'intégration des produits Et 
charges fnancicrest: marge sur cout de distribution Charges Communes mon rEpariies + autres 
produits d'exploitation. 


Le découpage fenchhonne de l'acte Perret don contre sa des déféreutes jonciiens, 
3 Analyse mixte 
Lanalrse mixte repose sur l'analyec différentielle. Elle consiste, à pare du compte de résultat 
diflérentiel et chu compte de result fonctionnel, à: 
Détéeminer la marge sur coût variable après une décomposition fonétionnelhe dés charges 
variibles: marchandises vendus ou achats consonnes, Charges che proies tient, Vaniations des 
stocks de produits <tautres charges. 
Bctrouwver le résultat d'exploitation dou courant MOV - charges fixes nettes 


Analyse diétérentelle &t analyse bonnets sn nelle 
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MÉTHODES TÉATATIOMNELLES D'ANALÉSE DES GOÛTS 


Point mort 


On appellé point mort la date à partir de laquelle le seuil dé céntabilité est atteint. 


Point mart {annuel} = CAC / GA x 608 jours (Gu jours ouvrés à partir du début de l'exérotsel 


On multiplie par 12 pour obtenicle résultat en mois. files données sont mensuelles 
ou trimestrielles, le point mort se calcule respectivement sur une base de 30 ou de 
O0 jours. 


Ce calcul repose sur l'hypothèse de régularité de l'activité (pas d'effet de saisonnalité 
dans le CAY. Dans le cas de ventes sisonmiéres, le point mort correspond à la date 
a laquelle lé chiffré d'affaires cumulé ést égal au chiffre d'affaires critique. 


La formule du scuil de rentabilité illustre l'influence de la structure (charges fxes). 
du prix de vente et des couts variables unitaires (taux de MOV sur la rentabilité 
de l'entreprise, 


Exemple: seuil de rentabilité et analyse prévisionnelle 


L'analyse de l'exploitation du dernier exercice de la société Lambda a donné les 
résultats suivants: 
Chiffre d'affaires = 9 GO K€ Cun seul produit commercialisé, vendu 300€): 
charges variables d'achat = 6 346 K€ - charges variables de vente = 1 140 K£: 
chargés fxés = 1 512 K€. 


Tableau d'analyse différentielle La détermination du CAC est facilitée par 
Féliboration du tableau d'analsse différentielle: 


Chiffre d'affaires 13 200) 5 600 000 
Charges variables 13200 7 4E6 Q00 


Marge sur coût variable (ME) 19 200 à 113 O00 
Charges nes 1 512 000 
Réeulat Et AOÛ 


Chiffre d'affaires critique et seuil de rentabilité en volume. 


n 2 L 274 
cac = CAXCE 9 GO x 1 512 = LE = 1 511 = 6987273 K€ 
MC 3 112 COCÎE MCY (1,22 


Seuil en volume = CAC / prix, soit 13 746 unités ou CF / MCWVunit, CE 512 / LION, 
Arrondlir à l'unité ou tranche d'unités supérieures. 


Point mort = CAC / CA x 12 = 8,60... c'esta-dire 8 mois ét 0,59 x 30 jours, 


Soit à partir du 18 septémbhré Chypothese d'une évolution régulière du CA. 


Analyse du seul de rentabilité et anakvse prévisionnel 
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Analyse prévisionnelle. Résultat attendu si la société vend 20 00 articles: 


Résultat = marge sur coût variable - charges fixes 
= 20 CIO x LI - 1 512 OH = 688 000€. 


Ou R = 0,22 x CA = 1 512 O0 (avec CA = 20 O0 x SO), soût 10 DOM CIO 7. 


Représentation graphique du seuil de rentabilité 
Trois représentations graphiques sont possibles pour illustrer la détermination du 
seuil de rentabilité. Chacune d'elles est l'expression d'une équation issue du cableau 
d'analyse différentielle définissant ce seuil, Elles permettent d'identifier les zones 
dé bénétite ét de perte. 


= 


TRE 


one de Î Réullai 
Charges [lues dons - 
THERE : 7 hénélios | EOD KE 


Marge sur Wa Q22 x X 
D 


Zons de parte dl 


(l 
SR TEL QUE MARGE SUR COÛT VARIABLE CAG: 6 E73 KE 3 GC KE Chiffre d'affaires 
= FRAIS FIXES Si: 19 746 vi 18 A0 ui. Volume -c'aitares 
pre 41512 Ciaies 


Point mort: 18/09 


Résultat 


ATOME Aésulints 
0,22 x X - 1 512 000 
QRE 
CAC: 64673 K€ 9 600 KE Chifére d'affaires 
SA: 12 746 16 AID uv. Vôlurme d'effores 
Poëné mort: 48/09 3112 Ciatés 
1512 K€ 


SF TEL QUE RÉSULTAT = ©. 


CA 
Coût tetsl 
9 00 KE A Hé: 600 KE 
a . 
BE BTS KE eee 
Colt total = 0,76 x X +1 512 000 
a 
Des & 
TSITRE me 
= Croate d'éguirépartion 
à 
CAC 6 Hi KE CA: BUORC  Chifira d'affaires 
GR TEL QUE CHIFFRE D'AFFAIRES = COÛTTOTAL. 
Analyse du seuil de entafilité et anatse prévisennelle 
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AMALYSE CAFFÉRENTIELLE, SEUR DE RÉNTABILITÉ ET RISQUE D'EXPLOITATION 


Le pourcentage de la MCV par rapport au CA: un taux constant? 


Les charges variables étant proportionelles au volume de l'activité, Le pourcentage 
de la MCV par rapport au CA est sensiblement constant pour un produit donné. 
Le taux peut cependant varier siles charges variables unitaires se modifient au cours 
de la période: évolution du coût des matières où gain / perte de productivité de la 
main-d'œuvre, par exemple. 


Exemple: quel seuil dans le cas d'un gain de productivité ? 


L'investissement de la SGCiÈtÉ cntraine ut un gun de productivité Ensant baisser les 
charges variables de 10€ par produit vendu. Dans ce cas, la marge sur coût variable 
est égale 4: 

s00 - (390 - 10 = 120€ par article, soit 0,24 % du CA 

Le seuil de rentabilité au-delà de 2 O0 unités serait égal à: 

Seuil = 2 376 000 / 120 = 19 800 articles(= CF / MCV unit.) 

Qu bien CAC = CF j'h MOV = 2 376 000 / 0,24 = 9 90) O0OE€ 15 #00 x SCHN, 
Cependant, certe activité est inférieure à 20 O0 unités niveau d'activité générant 
des changements de charges). L'hypothese d'un seuil de rentabilité au-cela dé 20 000 
articles serait alors refusée, La rentabilité serait assurée en cas d'augmentation de 
activité, mème avec l'accroissement des charges fixes (en deçs de 20 O00, le seuil 
sera atteint plus Acilement} 


lors hr es Marge sur CV = 0,44 x CA 
* Pas de song Su CNE Ce CAS 


Charges fres 
ipaliar #i 


Résukat 
da #20 O0 


2 37 DICK 


Rès, prévisionnel 
A 888 DODE 
Fès. CII 
E00 ONCE 
1 512 008 sé 
palier 1] 


10 000 00 


eÙ EME Lu, 


Marge sur coûts variables 
D,22 x CA 


î 
Gare rare SECCODIé 80e AGE Chifire d'affaires 
AT u, 16 SQû u, Et Fou 86 EN y Volume d'aéfures 
EA 1] setvilé +SA 11 péri 


REPRÉSENTATIOM SHAPHIQUE DES RÉSULTÉTS. 
Graphiquement, nous pouvons retrouver le montant du résultat si la socicté vend 


20 000 articles (maximisation du résultat au premier niveau d'activité}: 
E = 0.22 x CA = 1 512 000 = 6886 (MH WE, 


Analyse du seuil de entafilité et anatse prévisennelile 
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Prévisions et simulation de résultat ou de vente 


La relation entre l'activité et les cha rges permet de réaliser des Simulations prévision 
nellés, Ainsi, en reprenant la frmule classique issue de analyse différentielle 


Résultat = margé sur CV - Charges fixes (avec MOV = CA x % de MOV) 


On peut en déduire: 


ca Rat 
di de MCV 


Exemple: doiton investie pour atteindre l'objectif dé résultat 


QuelCs) chiffre(s) d'affaires la société Lambda devrait-elle réaliser pour obtenir 
un résultat de 820 OOCE ? Quel niveau de charges fixes et de coefficient de MC 
retenirr 


Première hypothése: il existe un CA permettant d'obtenir un résultat 
de 820 OO en deça du seuil d'activité de 20 000 unités (CA <= 10 O0 K£ 1. 
Dans ce cas: CA prévisionnel = (420 + 1 512) / 0,22 = 19 600 K€. Ce CA correspond 
a la vente de 21 200 articles. L'hypothèse est rejetée Le résultat m'est pas valable. 
car il ést supérieur au souil d'activité, [Il n'existe pas dé CA permettant dé réaliser 
820 QODE de bénéfice dans Le premier niveau d'activité. 


Seconde hypothèse: il existe un CA permettant d'obtenir un résultat de 
820 GO00€ au-dela du seuil d'activité de 20 000 uaités (CA > 10 O0 OOIOE 7. 
Dans ce cas: CA prévisionnel = (820 4 2 476); 0,24 = 13 417 K€. Ce CA correspond à 
la vente de 26 634 articles. L'hypothèse est acceptée, carle résultat est supérieur au 
seuil d'activité, I n'existe qu'un montant de chiffre d'affires permettant de réaliser 
#20 OODE de bénéfice, La société doit investir pour atteindre cet objectif 


Impact des variations saisonnières de l’activité 
L'évolution du chiffre d'affaires m'est pas toujours constante qu Cours d'un Exercice 
(activités saisonnières, irrégularité de l'activivé}. Le calcul direct de la date du point 
mort nc peut plus être cffectué, car le chiffre d'affaires ne suit pas une évolution 
linéaire. 


Si, dans lé méme temps, le Giux dé marge sur coût variable évolue, la formule cas: 
sique permettant de déterminer le seuil de rentabilité ne peut être utilisée non 
plus. 11 convient alors de calculer le montant mensuel des charges variables en 
suivant l'évolution du CA, afin dé déterminer lé mois au cours duquel Le résultat 
analytique (CA - CV - CF devient positil Une régle de trois permet d'étre plus 
précis en supposant une régularité journalière des ventes dans lé mois 


& Voir ume baston du raisonnement avec one activité saisonnière dans l'application à la société Dianis, page LT, 
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Analyse du risque d'exploitation 


Rentabilité par les ratios 


Marges bénéficiaires (taux de marque et taux de marge) 
Les tableaux de bord utilisent abondamment la notion de marge bénéficiaire. 
Cependant, la terminologie n'est pas nermalisée: cn peut trouver incliééé rem- 
ment les termes de taux de marge ou taux de marque. Par ailleurs, la marge peut 
Gtre cxpriméc en termes de bénéfice ou de trésorerie, 


Taux de marque = prix de vente - coût de revient) ‘pre de verbe (6,3% pour le société Larbdal 


Taux de marge = {pris de onde - coût dé revien) leo de revient (6,7% pour la scie Lama) 


On prendra Le coût d'achat au heu du coût de revient pour une entreprise 
Commerciale 


En termes de trésorerie. le pourcentage de marge est exprimé par mipport au chiffre 
d'affuires (TTC). En termes de bénéfice, i lest par rapport à un chiffre d'affaires, 
déduction faite de la TVA. Ainsi, la marge calculée par les grandes surfaces est 
souvent un taux de marque exprimé en trésorerie: (px de vente (HT) - prix d'achat 
(HT / prix de vente (TTC). 


Exemple : achats AT =1O0, TVA sur achars = 20, ventes HT = 150, TVA sur ventes = 40 
en térmes de trésorerie, la margé est de: (150 - 100 / 180 = 27,8 %; 
en termes de bénéfice, la marge est de: £150 - 100 / 150 = 33,3 %; 


le taux de marge par rapport au coût est de : (ISO - LOS OO = SOUS. 


Marge et indice de sécurité 
Plusicurs indicateurs, constouits à partir du seuil de rentabilité, permettent d'appré- 
ciér le risque d'exploitation. Le seuil dé rentabilité exprimé en date, le point mort, est 
un premicr indice de msque, Plus il est atteint tardivement, plus le disque de ne pas 
latteindre est grand en cas de ralentissement de l'activité ou de modification des 
conditions d'exploitation er de vente, 


La marge dé sécurité, l'indice dé sécurité (marge éxpriméé én pourcentage) ou 
l'indice d'effcience complètent l'appréciation de ce risque. La sécurité d'exploitation 


est d'autant plus assurée que Pindice de sécurité est élevé, 


Marge de sécurité (de rentabilité = CAT - CAC Te KE pour la société Lambcah 


Indice de sécurité (de rentabdlités = (marge de rentabilité / CA AT x 100 (oil 285% du GA) 
Indice d'efficience CAC Gé AT doit étre < 11 (0,7 pour ls société Larnibdal 
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Analyse du risque: sensibilité et probabilité du résultat 


Taux de prélèvement 
Ce taux correspond au pourcemtage du chiffre d'affaires qui sert a couvrir les frais fixes. 
Plus ilest élevé, plus l'entreprise rencontre des difficultés à atteindre le point mort 


Taux de prélèvement = charges fires / CA O6 6 pour ls société Lambda) 


Levier opérationnel (ou coefficient de volatilité) 
Ce ratio traduit la sensibilité chu résultat a une variation du chiffre d'affaires. Un levier 
élevé présente un risque en Cas de renversement de tendance de l'activité. 


Levier opérationnel = (A À + RH A CAT + CAHT} 


Sous la double condition de charges fixes et d'un cocfficient de marge sur coût 
variable constants, Le levier opérationnel peur aussi se déterminer plus simplement 
par la formule: levier = À /indice de sécurité = MOV KR La volatilité du résultat 
s'explique alors uniquement par les variations des quantités. 


Pour la sociëté Lambda, si les ventes atteignent 20 000 unités, le CA augmente 
de 4,2%, Son résultat passe de G00 Q00 à 648 000, soit une hausse de 14,7% 
levier = 1,7 / 4,2 = 4,51. L'élasticité du résultat par rapport au chiffre d'affaires est 
élevée, 


Seuil de rentabilité en univers aléatoire 
Face à l'incertitude de Fenvironnement, il est délicat de calculer précisément un 
Seuil de rentabilité. Il ést cependant possible, connaissant la lei de probabilité de 
la démande, d'estimer la probabilité d'atisindrée ou dé dépasser ce Seuil Guy bien 
d'atteindre un résultar. 


On peut considérer que la quantité de produits Q fibriqués et vendus au cours d'une 
année (variable aléatoire) suit une loi normale d'espérance mathématique E ét d'écart 
type get que le prix de vente est indépendant des quantités vendues. 


Le résultat étant lié linéairement aux quantités vendues 
BF = MOVunn x G - CPL 1 suit une loi normale de paramètres: E ie MCVunit x E(Gi- CF 


o (A = MCVunit x c Hi} 


La probabilité qu'un niveau d'éctivé À Soit afteint est égale a: Pr z 4] = Prilz = Eli} 
er (0 


vec, la variable normale ceniros réduite. 


ÿ Enellet, dans ce ces, toate augmentation du C4 a pour effet ane augmentation dans les mêmes proportions de ln œargr 
sur coût vante, Le récolte augosene alors du mentaunt de cente hausse de ba marge sur CN 
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Dans le cas de la société Lambda, les charges fixes s'élevaient avant investissement à 
L'S12 GORE et la MOV à LICE par article, Le seuil de rentabilité était de 1 512 0110, 
soit 13 46 articles. Supposons que la quantité Q de produits vendus par la socièté 
suit une loi normale d'espérance mathématique (movenne) égale à 20 000 et d'écart 
type + 000. 

La li dé probabilité du résultat (bénéfice csporé et dispersion) est : 

Ke JU X Qi - À SIZE KM 

E CR = fx E 000) = à 512 000 = FI x 20 GO - à 513 O0 = GS O0 

CR = 0 x o (Qi) = 10 x 4 ON = 440 00 

KR suit une loi normale N [688 000 :; 440 000] 


Calcul de la probabilité pour que le seuil de rentabilité soit atteint : 
suit une loi normale N 260 000 : 4 0007 
Pr (Q > 13 76) = Pr (> (13 TÉ6 - 20 O0) / 4 OO) 
= Prize 15635) 
= Prte 56591 = 7 (1, 5655) 
rest La fonction de répartition de la variable normale centrée réduite. En recherchant 
dans unc table, on trouve x (156392 = 09406 sot 94%. Cette probabilité, proche 
de 1, est trés élevée. 
On peut également utiliser la loi de probabilité survie par K: 
Pr CR > 1) = Prit > (0 - 688 000 / 440 000) 
se Pré - 15636) = Ji 
[RTS Ia MEME manicre, la probabilité pour que le scuil de rentabilité me soit pas atteint 
est égale 1: 
PriR<=0)=Prit<s=- 186359) = 1 - Prit<=i,56039) = Î - 09406 soit 6%. 
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Application à la société Dianis 


Le cas développe ici deux analyses séparées, Dans un premier temps, lanalysc mixte 
de la société Dianis est réalisée pour le trimestre en s'appuyant sur les résultars des 
analvscs différentielle et fonctionnelle précédentes. Dans un second temps, des calculs 
de seuils dé rentabilité - sous différentes hypothèses-et dés analyses prévisionnellés 
sont ceCtués. 


Analyse mixte (différentielle et fonctionnelle) 


À l'aide du tableau de ventilation des charges selon leur variabilité et du tableau 
de reclassement fonctionnel”, l'assistante du contrileur de gestion peut effectuer 
une analyse mixte en dressant le tableau d'exploitation différentielle (TED). Celui- 
ci met en évidence la ventilation des charges par fonction et permet de dégager la 
marge sur coût variable, ainsi que lé résultat analytique d'exploitation Cou lé résultat 
COMLTANE). 


Les charges variables de production m'étant pas connues (les achats d'approviston: 
némentset les variations de stocks liées à la production sontisolés et décrits comme 
variables), on peut considérer, comme le propose Mile Caranta, que la part vartable 
des chargées d'exploitation Cvoir lé tabléau dé ventilation différentielle} sé répartit 
entre Les fonctions dans Les mêmes proportions que le montant total de ces charges 
voir le tableau de répartition fonctionnelle}. 


Chiftre d'affaires | 415500! 100% 
Goût variable d'achat dés malièrés consoennnns 

Charges variables de production 61 848 = 1 450 

= Coût variable de production 

Variations des stocks de produits (61 - £F 


Coût varlable de production des produits vendus 


Charges variables de distribution 
+ autres chargés varabdlés brors produicinen 


Coût variable 


Marge sur coût variable 
Charges fixes nettes 1H 435 - 5 000 


TABLEAU D'ANALYSE MIXTE DE DIANIS (TABLEAU D'EXPLENTÉTION DIFFÉRENTIELLE), 


Le total dés chargés est bien égal à 400 $14€ (coût variable dé production des ventés 
+ charges variables de distribution et autres + charges Mxes) ec le total des produits 
est égal à 420 SO0E Chiffre d'affaires + produits fxes). Le résultat analytique obtenu 
en coût complet (14 96€) peut se retrouver en soustravant du résultat courant les 
preduits fixes non incorporés. 


Mi Voir ch-drssus, lamase déénntelle page 156 ctlanaher fonctioencllke, page 154, 
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| Trimestre | Trimestrez | Trimestres 


PP ES 
name He ee | es | er — 


En fonction de ces informations, Sandrins Caranta récapitule la situation prévision- 
nélle annuelle pour la détermination du seuil de rentabilité de l'exercice: 


Chiffre d'affaires 230,760 1 800 00 
Charges varlables Fée, 306) 9654 000 


Marge sur coût variable (OS 462] 446 000 


Charges fes FO Ta (39,2%) 
féeultat 140 272 (7,8%) 


SITUATION PRÉVISIONNELLE AMHUELLE. 


Le taux dé marque annuel cst plus éleve que celui du premier trimestre (et le taux de 
prélèvement moins élevé) en raison d'une sous-actvité lors des trois premiers mois. 


sans cffct de saisonnalité, le CAC annuel serait égal à 705 728 / 47 
soit 1 SÛIL S4ÛE : 


le seuil en volume serait égal à 706 728 / 108,462 soit 6 507 unités: 
ét lé point mort sérait attéint le CAC / CA x 12 = 10 (mois), soit début novembre; 
la marge de sécurité annuelle représenterait prés de 17% du CA ccontre 10% au 
premier trimestre), 
Cependant, en raison des variations du taux dé charges variables, la formule clas- 
sique du CAC ét celle du seuil dé rentabilité né peuvent plus être utilisées La solution 
consiste à suivre la formation du résultat au regard de l'évolution du total des charges 
ainsi que du chiffre d'affaires cumulé) en fn de chaque sous-pérode analysée, 


Coeff, Taux die CA cumulé Charges Résuyllui 
Silsonnsers charges Een tolales cumulé 
variables cumulées 


405 QG #18 FO 405 000 -.519 434 


A6 000 159 560 F0 QOC ï - 383 74 
495 G00 #51 400 | 1215 000 - 146 374 


585 d0û 208 350 | 1 #0 00 140 272 


Cet | Ten[sml | | 


Éval UTIQM Cu Gé ET CHU RÉSULTET FOUR LA DÉTERMIMATION QU SR ANNLIEL, 


CA trimestriel moven = 450 DOC 

(CA trimestriel = CA moyen x coctf saisonnier du trimestre), 

Le seuil dé rentabilité est atteint au cours du quatrième trimestre: le résultat est 
toujours négatif en fn de troisième trimestre €- 146 378), il ne couvre pas encore les 
charges, ét devient positif lors du trimestre suivant, Le CAC est égal au CA cumulé 
a la fin du troisième trimestre (1 215 OO0E€), auquel sajouté une part dé célui du 
Quatrième Lrimestre. 
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Pour Sandrine Caranta, si on considère une évolution régulière des ventes au cours 
d'un mème trimestre donc une relation linéaire entre le résultat et le CA), on peut 
préciser, par une règle de trois, ke montant de ce seuil, À l'issue du quatrième trimestre, 
le chiffre d'affaires a augmenté de 585 OO0€ alors que Le résultat à progressé de 
246 650€ (146 378 + 140 272). On cherche de combien doit progresser Le CA au cours 
dé ce trimestre pour augmenter Le résultat de 146 378 Cdonnant un résultat nul), 


+ 585 OOÛE de CA --> + 286 680€ de résultat (pendant le quatrlème trimestre] 
+ ? de CA x + 16 STE de résultat 


Le GA doit augmenter de: 685 000 x 146 478 286 660 goût 2 TA GE. 
Le CAC oët dons doul à 1 #15 000 + F8 THEN so 1 613 730,80€. 
Ce onére d'allaires correspond à le vente de 6 860 unités et à 166 d'indice de secure, 


AH AI LE 
800 CI 
F00 00 | 
600 (Ca Ai 
So0 QC ———— Chisges fes 
00 UCI 
00 CI 
cHO CE] 
190 QC 


î 


| | CAC où 1 GA FA | 
Ci Qu mi uta 405 O0 T2 CC 1 245 ODO 1 EOO OI 


REFRÉSENTATION GRAPHIQUE OU SEUIL DE RENTAËILITÉ. 
den Bois, Le MOV sous nrrleflon des Gare ae MCFI. 


Si on fait l'hypothèse d'une évolution régulicre du chiffre d'affires- donc du 
résultat - au cours du trimestre, une régle de trois identique permet de trouver la 
date du point mort. 


En 9 jours, le résultat a progressé de 286 GS0€ (quatrième trimestre). En combien 
de jours progressetil de 146 378€ au cours de ce semestre 


Le point mort sera atteint le: 90 x 16 378 / 286 650 soit le 46° jour du quatrième 
triméstré, mi-norembre (début du mois avec un CA régulier en raison de coefficients 
plus Etbles au premier semestre. 


Bénéfices prévisionnels annuels 


Térôome Droba prévoit une augmentation des ventes. Avec Serge Provarick, ils ont 
chargé Mile Caranta de déterminer le bénéfice prévisionnel dans lé cas ou le CA 
annuel augmente rait de 8% et dans celui où les ventes attéindraient 9 G00 unités. 
Les charges fixes et les prix restent les mêmes. Par commodité, on considère ici un 
taux de MCV moven annuel constant (47 3}, 
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Hypothése dé croissance Le CA augmente dé 89% Ventes m9 000 vnilés 


Ch prévisionnel 1 800 000 x (1 + 0,08) 8 O0 x (1 900 CHR 7 AU (prrèn) 
= 1 944 00 (6 434 unétos) s 2 076 GO 


Mouvalle marge eur GW 1 dd GÜ0 x 0,47 © QC x ES OO0/7 660 
= 915 Gi IMC unit] 
= 76 164 ou GA prés x 0,47 


Résultat prévisionnel 13 660 — 706 726 Q7E 154 — 705 728 
= MCN - CF = 807 962€ = 270 426€ 


Laver opérationnel 48,258 92,70 j 15,38 
ÊR + Al (OA + CA] = 6,0 ou MCVR An = 6,0 ou MC # Ain 


SIMULATIONS DE CROISSANCE ET EFFET SUR LE RÉSULTAT, 


La seconde hypothèse est plus rentable, La sensibilité du résultat a ces variations du 
CA est identique en taison d'une absence d'impact sue les charges fixes et le taux 
de marge sur CV 


Changement de paliers de charges fixes 
au-delà d'un niveau d'activité 


La capacité de production maximale de la société Dianis est actucllement de 9 (CC 
unités par an. Aussi envisige-telle d'investir afin de pouvoir augmenter son activité 
ét répondre à la démandé futuré, Lé dépassement de cé seuil d'activité nécessité 
l'acquisition de nouveaux matériels industriels d'une valeur de 800 GOÛE, amortis- 
sables sur dix ans ét une augmentation de ses charges de structure de 190 COÛ, 
L'investissement éntéinerit un gain de productivité permettant de baisser les 
charges variables de 3,4€ par produit vendu, La hausse des ventes serait appuyée 
parune baisse des prix de vente (prix moyen ou CA unitaire) de 2€. 


Quel serait le niveau d'activité pour assurer la rentabilité 
en cas d'investissement ? 


«Nous avons vu que, sans considérer les effets de saisonnalité, rappelle Sandrine 
Caranta, le chiffre d'affaires critique annuel s'élève à 1 SOL S4SE. Si on l'air une régle 
de trois, sachant que le CA prévu est de 1 ROOOOCE pour la vente de 7 AO unités, le 
seuil én volume serait approwimativement égal à 6 507 unités (CAC / CA x ventes ou 
CAC / prix moyen), Au-delà, tant que les 9 GO unités vendues ne sont pas atteintes, 
nous srions toujours rentables. 


1% Sous ces deux conditions, le lever peus gussi se calculer par MOV résubhiat: sie: hf DOTE Lo AT ee ff 4. 
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Chiffre d'affaires prévisionnel. Doit-on investir ? 
À présent, je voudrais savoir, compte tenu de ces différents paliers d'activité, si nous 
devons investir pour atteindre une rentabilité élevée, disons 250 OOOÉ de résultat 
pour l'année, Cela équivaut à se demander quelés) chiffres) d'affaires et quelles} 
vente(s) il Eudrait réaliser pour atteindre ce résultat en testant différentes hypothéses 
d'activité. 


— Nous pouvons fure un tables reprenant les tnis cas de figure possibles Sous 
savons que Le CA = CR + CF}, ER MOV où directement, que les ventes = CF + CF) 
É MC ariaire. 


Hiveau d'activité Charges fixes | MC unit, ou | Ventes | Caux) | 
Hi : verbes <= 9 ON 1, TOS FEB | VO, 46 (Er Soi LEE SOS 


HE: 9 000 u, < vontes <= 12 000 u. ga6 728 | 109,862 (48.02%) 10 793 
H3: ventes > 12 000 u. 1435 726 | 100,882 ME,02 34) 35103 


Les montants d'activité obrenus se situent bien dans les paliers d'activité posés 
comme hypothèses, 11% a donc trois niveaux d'activité possibles pour obtenir un 
résultat de 250 G00€, dont & 812 ventés qui ne nécessitent pas d'invéstissement 
supplémentaire, 


Quel résultat obtiendrait-on selon des objectifs de ventes ? 


M, Droha considere qu'il n'est pas superflu dé penser, compte teou dé l'évolution 
lu marché, qu'à térme nous puissions atteindre 9 600 voire LI OCH} articles vendus. 
Quel serait notre résultat dans ce cas? 
— Qn peut fire le mème type de simulation, indique Sandrine Caranta. Ces activités 
correspondent au second palier de charges fixes. Nous devrions donc investir: 
pour 3 G00 unités: 9 600 x 10,862 - 935 728 soit 118 943€; 
pour L1 OOébunités: 11 (O0 x 109,862 - 935 728 soit 272 749€. 
— C'est intéressant, avec 9 GOÛ0 unités vendues, notre résultar serait inférieur à ce 
qu'il est avec 7 800 unités (140 272€) En revanche, si on peut atteindre 11 000 
unités, nous doublons presque notre cégultat pour une hausse de 4e des ventes. 


Cela veut bien dire qu'il fut étre trés vigilant sur les possibilités de développement 
et Wien connaître nos seuils d'activité.» 
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Analyse prévisionnelle et stratégie pour N+1 


La société Dianis souhaite évaluer deux stratégies possibles de développement. 
Le marché global français des articles de mème catégorie s'élève à 50 O0 unités. 


L'année suivante, le marché doit augmenter de 8% en quantité. Le prix de vente moven 
passera 1238€. l'ensemble des charges bxes augmentera de 40% Le prix des matières 
consommécs de 5%, Les autres charges variables évoluent proportionnellement avec 
le CA Cle mème % du CA. 
Jérôme DBroba, veur étudier deux hypothèses réalistes de ventes: 
soit conserver si part dé marché, sans augmentation dé publicité : 
soit prendre 22% du marché en engageant 250 000€ de frais publicitaires Complé- 
MÉNMOITES, 
Serge Provarick a détérminé lé résultat analytique ét lé seuil dé rentabilité pour 
chacune des deux hypothéses afin de définir quelle stratégie la socièté à plutôt 
intérét à SUIVrE, 
part de marché actuelle : 7 #0 / $0 000 = 15.60% 
voume des ventes: 
hypothése 1: %0 000 x 108 x 0,156 = 8 424 Cou 7 800 x L,O#), 
hypoihese 2: 50 000 x 108 x 0,20 = 11 840: 
prix des matières: 38,974 x 1,05 = 40,923 € par unité : 


les autres charges variables représentent 650 000 / 1 800 CO soit 36,11% du CA 
donc, unitairement, ellés sont égales à 238 x (3611 = 854; 


charges fixes sans majoration de publicité: 705 726 x L.4 = 988 OISE, 


Maintien de ls part 23% du marché 
de marché avec hausse des CF 


Hypothèse 1 Hypothése 2 


Quavinés | Uniaire Total Guantités | Unitaire Tital 
Chiffre d'affaires Bit | 23800 | 2004 912 11 ao | 238,00 | # 887 440 


42 
Achaîs de matières consommées 344736] 11880] 40,903] 486188 
Autres charges variables E 454 85.4 F3 96 1iseo| 86,94 | 1051020 
Charges variables E424 | 126,07 | 1069742 11 880 | 126,087 | 1507 186 
Marge sur charges varables 936 140 11 880 | 111,14 
Charges fixes nettes BE 434 Tire 948 013 116880 |! 104,21 | 1 438 8 
- 2,28 1% du Gi 2,81 % chi CE, 

TABLEAU D'ANALYEE DIFFÉRENTIELLE: SIMLLATIQH DE DEUX STRATÈGIES M4). 
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Les marges sur charges variables par unité augmentent très légérement: elles passent 
de 108€ à L1LE dansles deux cas: elles diminuent en pourcentage du CA (46,7%), 
Car le prix augmente moins vie que les charges varaibles unitiires. 
seuil de rentabilité H1 = 988 019 / 111,13 = 8 891 unñtés, soit au bout de 12,66 
mois d'activité - le seuil ne serait pas atteint; 


seuil de rentabilité H3 = 1 338 019 / 111,13 = 11 141 unités, soit au bout de 11,25 
mens d'activité: en toute fn d'année deuxième semaine de décembre). 


Rappelons que le scuil de rentabilité cst de 6 507 l'annéc N pour 7 #00 unités 
vendues 


À Synthèse 


Constats et commentaires 


Krüme Droba souligne que la seconde strégic est a meilleure 


clan Li première hypothese, malgré l'amélioration de la MOV, Fugmentation du volume des 
ventes duc au marché nest pas suffisante pour couvrir celle des charges Gxes Celles passent a 
plus de LITE par unité). Le résultat cet dans ce cas défcttaire. D fudeut vendre prés de #0 
articles pour que be résultat devienne positif. 


Selon la seconde, la progression ce La part de marché ne compense pas la hausse importante 
des charges fixes. Elles augmentent par nté en passant de 90,48 à LOL, ZT €, ce qu leve Le seuil 
de rentabilité, Mais la MOV est dans cé cas suffisante pour ÆS Supporter GE permer che désrger 
un résultat de prés de TE par unité (elle était cependant de 184% Le résultat, bien que positif 
diminue par rapport à l'année passée le taux de marque n'atieint pas 341. 

— AVE COLE DÉrseCTive, l'exploitation apparail plus risqué, souligné Prwarick, LE noue 
seuil, qui sera atteint plus tardivement, est proche du montant des ventes (I 144 pour 11 #06 
prévues. Lindice de sécurité ne serait que de G% du CA, contre pres de 1% actuellement. 
Ces analyses confirment que notre rentabilité souffre dun volume d'activité peu élevé Et 
que nous avons tout intérét à connaitre l'incidence de l'activité sur nos coûts actuels ét futurs 
L'analyse mixte cectuée précédemment complète l'appréciation de bi structure de nos codits. 
Vous obacrveres le poids des charges Gxes, L'activité éstinsuffisanse pour fire des économies 
d'échelle, En revanche, la marge sur coût varlable actuelle eat forte, ce qui signifie qu'une 
amélioration de nos ventes aurait une incidence sigmifcative sur notre résultat. 


— Vous vovez que l'analyse différentielle était intéressante, souligne Sandrine Carina, 


— Lcla, je me lMignorais pas, mais ce qu Le serait davantage serait de connaitre la part de chacun 
des produits dans la formation de cette marge, afin de savoir sue lequel d'entéc eux un effort 
Cominercial serait plus efficace, [ fauidion aussi ajuster notre moe d'evaluation des stocks. 


— Chi, avec la méthode des coûts variables, nous pourrons cfectucr cette analyse. 
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La méthode des coûrs variables, comme celle des coûts complets, ne fournit pas d'argu- 
ment pour décider de l'abandon d'un produit, Ainsi, mème sile seuil de rentabilité d'un 
produit n'est pas atteint, à partir du moment où sa marge sur coût vatable est positive, 
elle participe au résultat et couvre une partie des charges fixes qui, à défaut, seraient 
supportées parles autres activilés. 


# LI 7 
Applications de la méthode : 
TED et seuils avec différents produits 
La société Crinis souhaite effectuer une analyse de la rentabilité de ses différentes 
activités sclon Li méthocde des coûts radables à parce des résultats dé l'analvse mixte 
er de la répartition de ses activités, de ses charges et de ses stocks. 


Vetume des ventes 

Célire d'affaires 

Ventilation des charges variables : 
Coût d'achat des matières consommées 


Charges varables de production 


Charges varlables de diaribution gt autres CV 


Évaluation des stocks de produits (an CV} 
Stocks initiaus a7s 000 140 OO 5ë dé *00 000 
Stocks finaux ‘+6 O0Ù 1#0 000 116 000 390 QC 


RÉFARTITION DE L'ACTIVITÉ. DES CHARGES ET DES STOCKS ENTRE LES TROIS ACTIVITÉS. 


Les stocks initiaux et foaux des produits sont évalués au coût variable, 


Élaboration du tableau d'exploitation différentielle par activité 


Ce tableau de synthèse fait apparaître - comme dans Fanalyse mixte, mais déclinés 
pour les trois activités -les coûts variables et les MOV Grotaux, unitaires et en % du 
CA ainsi que Le résultat analytique global, Il serait également possible de présenter 
les MCV de production. 
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[Total | A | 8 | 
Chiftre d'aflaires 11 129 HA dE #84 sé 100 ns) 
Des es 2 
Coût d'achat des matières consommées 3 858 COQ JS 300 694 440 arr TT 
Charges variables de production 
= Coût variable de procuclian 4 AGE ET 471 574 Fo 378,2 | 053 S1E,8 
Varialions dés Stocks dé produits finis 100 C0 - 50 000 210 000 


Coûts variables de production des ventes 4 366 470 di #74 +0 470,2 | 5 268 516,4 
Unitairas ELA : 124,3 


Charges variables de distribution et autres C4 : #; 115424 1 153 297 

Coût variable 1575266 | 1666 671,2 | 4640 168,4 
Unitairas 108,54 265.34 

Marge eur coût variable | 95653700 1539980 | 3664888 M45253% 


Marges unitaires Era, 54 


on 3% du bn L À 16,6% 


- Charges fines 8 017 600 
Résultat analytéque d'exploitation 1636 100 | 16,5% 


a-Les varetions des stocks de produits sont toujours égales à Sl - SF (eu coût variathei 


lABLEAU D'ÉXPLONTÉTION DIÉFÉRENTIELLE. 


L'application de cerre méthode nécessite de calculer les coûts variables de production 
afin de valoriser, à ce coût, les produits entrant en stock, Linventaire dés produits 
Peut tré Présenté pour mettre en évidence Les nouveaux CMUE la valonisation des 
sorties (coût variable de production des ventes) et celle des stocks finaux évalués 
alors au cout variable). Les valeurs de ces derniers sont fournies ici: il n'est pas 
nécessaire de les calculer. 


Principe d'analyse des coûts variables 

L'entreprise est bénéficiaire et dispose d'une rentabilité élevée (16,5% du CA. 
Le résultat analytique des produits né peut être connu, mais nous observons de 
grandes disparités dans la formation dés coûts et des marges partiels, Ainsi, l'activité 
er lu rentabilité de l'entreprise sont assurées, pour une large part, parle produit €, 
qui réalise à lui seul plus de 50% du CA global. Compte tenu des volumes réalisés, 
c'est celui qui participe le plus à la couverture des charges fxes, donc au résultat 
global au regarl de la valeur de sa MOV: elle couvre à elle seule presque la cotalité 
des charges fixes. 


Métal dés couts vanables édérect costfars] 
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Cependant, à l'avenir, il est plus intéressant de développer en priorité l'activité du 
produit A, En cffet, pour une croissance des ventes où du CA identique (voir respecti- 
vament les MOV unitaires et les pourcentages de MOV, c'est lui cui améliore Le plus le 
résultat de la socièté (pour 100€ de CA de À supplémentaires, le résultat augmenterait 
de 44€, contre 33.,6€ pour ©). Par ailleurs, ce produit est le moins coûteux en charges 
variables- notamment cn consommations de mraticres-4lors que € se caractérise pair 
l'importance de ses coûts de production, compensés en partie par des charges de distri- 
bution réduites, Le produit B, en revanche, est celui qui supporte le plus de charges 
variables en raison du poids des charges de distribution. 


Détermination de seuils de rentabilité avec plusieurs produits 
Dans lé cas de l'existence dé plusieurs produits, on peut toujours calculér un chiffre 
d'affaires critique global, mais pas de seuil dé rentabilité global en volume en raison 
de prix différents. Ilexistée une multitude de combinaisons de volumes de ces produits 
permettant d'obtenir CA: cette valeur globale m'aucuit pas vraiment de signification 
De plus, en coûts variables, on ne connaît pas la répartition des charges fixes. 


Comnaissant les contraintes techniques et de vente des différents produits, il est 
cependant possible de déterminer des seuils par produit. Chffcrentes solutions, 
tenant compile de leurs spéciicités, sont envisageables. 


Chiffre d'affaires critique global de Crinis sans tenir compre de la spécif- 
cité des produits: 


CAC = LA K CF MOV = 11 125 #00 x 2 017 GO [3 854 700 = $ 624 899,21 €. 


Contribution des produits au chiffre d'affaires critique global (réparti 
ton du CAC global sclon des hrporhéses sur la répartition de l'activité - cas des 
produits "liés". 


Si l'on considère comme constante la réparation du CA global entre les trois 
produits: 


CAC global = CAC produit + CAC produit 2 + CAC produit 3 
ef CAC du produit x = CAC global # CA de x CA globar, 


EE EE EC produite 


Chiffre d'affaires 11 125 80Û à 115 534 ë de5 160 5 765 4té 
100% Pie at 52% 


Chiffre d'affaires critique 5 424 00,21 1 630 871,6 1 164 979,8 


Seul de rentatulité GAGinrte) 1 50 4 66 


Indice de sécurité” 476% AT 478% 
(CA-CACYCA 


a-Les indices aont io antiques, car les LA at les Le sont répartie dans las mêmes proportions. 


Le LAC global peut aussi se “épantir eu fmction du volume des ventes dés produits. 
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Analyse de l'évolution de l'activité d'un produit 
sur la rentabilité globale 


L'analyse en coûts variables permet de mesurer l'impact d'une augmentation du 
chiffre d'affaires d'un produit sur le résultat global de l'entreprise. Par exemple, la 
sociéLé souhaite connaitre son résultat prévisionnel dans le cas où le CA du produit 
À augmenterait de LO% -routes choses égales par ailleurs- ou celui du produit © 
de 10%. 


Résultat global = Somme dés marges sur Got variable - charges fes totales 


Si le CA d'un produit augmente de x %, ses charges variables et sa marge Sur Coœtt 
variable augmentent également de x %, en raison du principe dé proportionnalité 
des charges variables. À charges fxes comstantes, et hors impact sur les ventes des 
autres produits, le résultat global saméliore donc de li hausse de li marge sur coût 
variable de ce proacuit. 


A | +10 & CA de A + 10 % CA de C 


Hausse du Gé du produit et ch CA total + 311 527 À + 478 541 6 
Hausse ur résultat analytique HO MOV) + 154 995,4 + 18 end 


Houveau résultat anahtique FU 19900968 920 096,9 | 20306253 | 030 825,3 


1 Pour déterminer les leuees opérationnels isenaitilté du résultat à une vanation du CA}, on raisonner pour ces simula 
tons sur le base de l'impact sur lé Ci débal ét sur bé résultat global [les réeuials dés produils n'étant pas dors éri 
coûts partiels) 


Ainsi, Feffér sur le résultat ést plus iniprorteunt lorsque c'est le CX de € qui augmente 
de 10% (en raison d'une MCV supérieure à celle de Aï, Le levier est cependant plus 
laible voir pourcentage MCVI. 


Intérêt et limites de la méthode des coûts variables 


Intérêt 


Elle est plus simple à mettre en œuvre que les coûts complets. 


Elle améliore la fiabilité des coûts en évitant la ventilation des charges 
hxes, dont la plupart sont indirectes. 


Elle cstmoins arbitraire que la méthode des coûts complets: les calculs des 
Coûts sont plus objectifs. Le degré de précision de Panputation des charges variables 


indirectes est satiséaisant, mème si celles-ci devraient évoluer proportionnellement 
à des unités d'œuvres pertinentes plutôt qu'au chiffre d'affaires 
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Elle est particuliérement adaptée aux entreprises commerciales qui 
diffusent de nombreux produits distincts (notamment celles qui supportent une 
part faible de charges fixes). La connaissance de la contribution des produits à la 
rontabilité est, dans ce cas, plus pertinente que celle de leur résultat analytique. 


Elle repose sur l'idée que le profit global de l'entreprise compte davantage 
que Le coût moven d'un produit à partir du moment où il participe à la couverture 
des frais Axes. 


Elle facilite les comparaisons entre produits, car les coûts variables ne 
sont pas affectés signilicativement par les variations de l'activité. Les modifications de 
structure -haussc des charges Îxes- comme les variations dés volumes d'acuvité ont 
peu d'influence sur les coûts vañiablés unitaires Il ést ainsi possible dé rechercher les 
autres facteurs susceptibles d'influcncer Les coûts: modifications de prix et dé rémur- 
nérations, variations de productivité, efficacité de l'organisation ét de la gestion. 


Cette méthode de gestion facilite les décisions techniques et commerciales. 
Les indicateurs suivants constituent une aide aux décisions de spécialisation ou 
d'utilisation optimale des movens d'exploitation: 


les marges sur coût variable permeétient un classement des produits én fnction 
de leur contribution à absorption des changes fixes globales (non réparties): 
lai comparaison des marges sur coût variable et des prix de vente pourcentages 
de MCY sensiblement constants pour un produit donné) permet d'apprécier les 
activités les plus intéressantes à développer. Cette analyse est réalisable, d'unc 
part sil ny a pas de contrainte dé production spécifique ét, d'autré part, #il n'ést 
pas plus difficile de réaliser un chiffre d'affaires supplémentaire identique quel 
que soit le produit: 

on peut aussi comparer les marges sur coûr variable par produits vendus (lorsqu'ils 
représentent des modèles différents d'un bien répondant à un même besoin), par 
heure de production (lorsque Les produits utilisent les mêmes moyens techniques 
et que les capacités sont limitées) voire par unité de matière consommée. 


Elle permet unc politique des prix souple ct'antorise Les simulations ct 
prévisions. Les marges sur coût variable unitaires et en pourcentage du CA sont 
sensiblement constantes et peuvent étre actualisées pourle calcul de résultats prévi. 
siomnels. 


Les coûts variables permettent de mieux apprécier l'efficacité des centres 
de responsabilités. Les charges fixes, définies le plus souvent par la diréction géné- 
dale en référence aux structures et à une politique, sont ineluctables Les responsables 
fonctionnelset d'activité ne peuvent en étre directement responsables, à la différence 
des charges variables qu'ils sont tenus de maitriser (consommations, productivité). 
L'isolement de ces charges permet de mettre en place un svstème d'objectifs et de 
mesure des performances. 


La méthode des coûts variables prépare la prévision et le contrôle budgé- 
aires par la connaissance du méntant total dés charges fixes (prévisibles et 
controlables rapidementr er des coûts variables unitaires. 
éthurle dés couts vanables fdérect costfru 


( 
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Méthodes des coûts directs 
et des coûts spécifiques 


Les méthodes de coûts variables, directs et spécifiques sc distinguent selon la 
nature des charges à intégrer dans les coûrs des activités. si celle des coûts directs 
presente peu d'intérét, en dépit de sa simplicité d'utilisation, la méthode des coûts 
directs mixtes est d'une grande utilité pour le gestionnaire. Appelée aussi méthode 
des coûts spécifiques, elle est une extension de la méthode des coûts variables et 
combine ces derniers avec les coûts directs. Elle est particuliérement adaptée aux 
décisions commerciales et stratégiques - lancement, développement ou abandon de 
produits-etse rapproche des coûts complets. 


Méthode des coûts directs 


La méthode des coûts directs consiste à dissoctier les charges en charges directes 
ét indiréctés ét à n'imputér aux coûts que les charges directes Comme pour les 
coûts variables, on détermine des coûts partiels et des marges Gci sur coût direct) 
ét l'on n'impute pas aux différents produits les charges communes (ici les charges 
indirectes). 


Chäffre d'affaires CA total 
- Charges directes CC totales 


Marge sur coût direct MCD totales 


- Charges indirectes communes] Cliotalss 


= Résultal analytique AÂE 


REPRÉSENTATION DE LA MÉTHOCKE DES COÛTS CIRECTS, 


Cette méthode, la plus simple des coûts partiels, est utilisée en complément d'autres 
culs. Les charges variables n'étant pasisolées, elle permet difficilement d'effectuer 
des simulations, mais reste utile pour comparer la part directe des COlitS, SA technique 
et Ses résultats sont intégrés dans la méthode des coûts spécifiques (coûts directs 
mixtes). 


Méthcnkes des couts directs et des couts SRÉCIMUES 
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Principe de la méthode des coûts spécifiques 


La méthode des coûts spécifiques, comme celle des coûts variables, tient compte 
de la variabilité dés charges. Elle ne prend pas non plus en compte l'intégralité des 
charges pourle calcul des coûts des produits, Plus complète que les autres méthodes 
de coûts partiels et moins subjective que celle des coûts complets, elle est très utile 
pour la décision. 


Elle se rapproche de cellé des coûts variables par sa conception. Four pallier 
l'inconvénient de la non prise en compte des charges fixes, les coûts spécifiques 
font intervenir, par ligne dé praduitrs, non seulement les charges variables, mais 
également les charges fixes applicables à chacune d'elles charges fixes directes. 
Cest la raison pour laquéllé on l'appelle égalément méthode des coûts directs 
mixtes où “direct casting évolué", En effet, certaines charges fixes sont propres 
a un produit, alors que d'autres sont communes. 


Chiffre d'affaires CA 
- Charges variables Cv 
Marge sur coût variable marge brute) ME 


- Charges fixes directes CFD 


Marge sur coût spéciique imarge sanni-brites 


- Charges fises communes fires indirectes) 


Résultat analytique | RAE | 


REPRÉSENTATION DE LA MÉTHODE DES COÛTS SPÉCIFIQUES, 


En pratique, on calculé les marges sur coût variablé (ou marges brutes), desquelles 
on rétranche les charges xes direcies pour obtenir des marges dites semibrutes, 
appelées “marges sur coût spécifique”. Les charges variables ét spécifiques sont 
déterminées pour chacun des produits, imais les charges fixes indirectes ne 
sont pas imputées, 


Ceute méthode met en évidence la contriburion de chaque produit à la couverture 
des charges communes Gindicecies fixes). Le résultat global de l'entreprise est le 
cumul de ces marges partielles par produit, dont on retranche le total des charges 
fixes non réparties. 


Bien évidemment, il faut tenir compte des éventuelles variations de stocks de 
matières où de produits Cependant, comme pour les autres méthodes dé coûts 
partiels, és stocks sont ici sous-évalués (évalués à léur coût spécifique ét non à léur 
COÛT complet}. 


Méthodes des cts dicecits et les coqits spécihques 
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Décisions potentielles, Une décision d'abandon de ce produit peut être 
cavisagée, D'un point de vue comptable, toutes choses égales par ailleurs, elle 
aurait pour effet d'augmenter Le résultat dé 11 511€ gain de la contribution négative 
de Bi, le portant à 1 847 GILÉ,. En cas de maintien du produit, l'entreprise doit 
envisager de Baissér certains de ses coûts directs (tes et/ou d'augmenter son prix. 
Une autre solution serait de chercher à augmenter ses ventes, Les résultars comprables 
né constituent pas les seuls arguments pour décider de l'abandon d'une activité : il est 
nécessaire de prendre en compte des considérations commerciales, organisationnelles 
et humaines, 


Seuil dé rentabilité spécifique. Pour que l'activité B puisse contribuer Érvo- 
rablement au résultat de la socièté, il faudrait que sa marge sur coût spécifique soit 
positive, c'est-à-dire que sa MCY couvre ses charges fixes diréctés (380 000€). Sa MCV 
étant égale à 52,64 €, les ventes doivent tre supérieures à 380000 / 52,64 soit au moins 
7 219 unités contre 7 OO actuellement. 


À partir d'une analyse différentielle, certains indicateurs peuvent être déterminés, 
utiles à l'analyse de l'équilibre de l'exploitation ct s'appuyant sur Ki notion de scuil 
de rentabilité. 


Coûts partiels et prise de décisions 


Si La méthode des coûts variables permet d'étudier l'intérét et l'opportunité de 
privilégier le développement d'une activité, l'avantage principal de la méthode des 
Coûts spécifiques, quant à elle, ést d'apprécier celle de maintenir où d'abandonner 
une activite. 


Ce type de décisions, de nature stratégique, ne peut se prendre sains faire référence aux 
contributions des produits à la rentabilité globale de l'entreprise. En d'autres termes, 
les marges sur coût spécifique pérméttéent d'analvsér Fincidéncé du maintien ou de 
l'abandon d'une activité surle résultat analvtique global. Bien entendu, lors de ces déci- 
sions, les éléments comptables ne sont pas les seuls à être pris en considération. 


Analyse des contributions à la rentabilité globale 


Un produit qui a une contribution positive pése positivement sur le résultat global 
Gil couvre non seulement ses charges spécifiques, mais également une partie des 
charges communes. Inversement, un produit qui a uné contribution négative pese 
négatirement sur le résultat Gnal Gil ne couvre pas entiérement ss propres charges). 


Ainsi, l'abandon d'un produit aurait pour conséquence d'augmentécou de diminuer 
le résultat d'un montant équivalent à si marge sur coût spécifique : on perd le chiffre 
d'afGtuires qu'il réalise ct l'on économise ses charges spécifiques, En revanche, les 
charges fixés communés né séraiéent pas diminuées ét devraient êtré supportées par 
les produits restants D'une Eçon générale, on à intérét à Conserver une ACUVILE, 
mème apparemment déficitaire (en coûts complets) tant que sai contribution à la 
couverture des charges fixes communes est Positive. 


Lots partitls et pose dé décisions 
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I convient d'étre d'une grande prudence dans l'interprétation de résultars calculés 
selon la méthode des coûts complets si lon ne peut pas répartir de manière satisfai- 
sante les charges communes entre les produits, Selon be choix du critère, un produit 
peut apparaitre rentable ou non sans que l'on sache si sa contribution au résultat 
Est positive. 


Analyse des contributions 
en fonction de segmentations pertinentes 


Les méthodes des coûts spécifiques et des coûts variables né pérmeéttent pas d'obtenir 
des coûts complets par produit. Crée répartition des charges communes selon des 
segmeéntations pertinentes de l'activité peut malgré tout être effectuée pour affiner 
li prise de décision 


L'analyse dés contributions par dés ségméntations liées aux conditions de production 
permet de distinguer les charges er les marges schon une décomposition stucturelle et 
hiérarchique de Factivité?, On peut ainsi faire apparaitre Les marges sur coût spécifique 
par produit, paratelier fabriquant ces produies et par unité de production comprenent 
ces ateliers, connaissant la répartition des charges communes Caux produits} selon 
Cette segmentation. 


De la mème manière, l'analyse des contributions par des scgmentations liées aux 
conditions de commeércialisation et de distribution permet né connaissance des 
marges sur Coût spécifique par pe de chentèle, par canal de distribution ou par 
sonné géographique de vente. 


Aésulial anahytique Ferbs sur la ligne de produise 2000 -> #000 gain ser la Egne après 
Charges comeunés bi 00G abandon des contributions < 0 


Some des marges desurités “600 -> 18000 


Centfibution de l'unité CON 5 + LOU 4000 -»+85000 
Charges erboilques de l'unité LA : 15 000 Lé: 16000 
Somme des marges d'atabars 000 -» 14000 Éo00D 325 00 


siabamdonde R& si abandon de A4 


Canton de l'atéher O0 -: F0 12000 
Charges anécifioues de l'atelier | AE:18000 abandon ! A5: iüni 
Some des marges des produits 13 000 <2 31 C0Û 25 000 


Marges sur Goût snécifiqqe 12000! 4000! 800 | 8000 PS4) 13000) 1E 000! 10000) 5000 | 3 000 oran 
(conrisution des procluite) Pt | FE 


SEGMENTATICH LIËE AUX CONDITIONS DE FROCUETIGN 
(LE PROQUITS, 5 ATELIERS, À UNITÉS DE PROQUCTIONI, 


É L3 démarche présentée ici es proposte par Gubrullé LL ei fonirédaun COL, af ci. 


Coûts partiels et prise de décisians 


www.facebook.com/Cultutrepourtous 


MÉTHODES DES GOMTS VARIABLES ET DES SOÛTS $PÉGIFIQUES 


Au regard des résultats de la segmentation proposée, on peut se demander quelle(s) 
activité (5) abandonner pour rentabiliser exploitation. L'impact de ces décisions sur 
ls contributions est indique en gras à droite de celles-ci. 


L'appréciation de la rentabilité s'effectue vers l'amont, c'est-a-dire en partant des contri- 
butions des produits, puis des ateliers Gbriquant ces produits, etc. L'abandon d'un 
produit avant une marge sur coût spécifique négative cst susceptible de rentabiliser 
un atéliér qui avait une contribution négative. En revanche, un atéliér mainténant un 
contribution négative est susceptible de fermer. 


Dans le cas présent, un seul produit ét deux ateliers ont une contribution négative. 
La premiére unité de production, ainsi que Fensemble de la ligne de produits, app 
raissent non rentables, L'abandon du produit 5 ét dé lateliér4-les produits qui y sont 
fabriqués participent à la rentabilité, mais l'importance de ses charges spéciliques rend 
si contribution négative - permet dé maximiser la rentabilité globale, qui devient posi- 
tive. Dans l'exemple, le résultat passe de = 12 000 à + 2 000€, soit un gain de 14 O0DE 
CO CO + S$ CHOC), 


Cette analyse peut conduire également à des décisions de sous-traitance. Cependant, 
seuls les cotères dé rentabilité ont été considérés koi 


Autres critères de décision de maintien 
et d'abandon d'activités 


Si l'examen dés marges ou contributions sur coût spécifique est un dés éléménts 
déterminants de la décision de maintien où d'abandon dune activité, celle-ci doit 
également se fonder sur d'autres critères de considérations 


La possibilité de comprimer les coûts de revient ou d'augmenter Les prix. 


Les possibilités de repositionnement des produits par un arbitrage entire 
une stratégie dé volume / de domination par les coûts- si l'activité peut être signi- 
licativement augmentée -et une stratégie de différenciation: en fire un produit à 
haute valeur ajoutée, dé haut de gamme permettant de justifier un prix élevé. 


Le “coût de sortie" (ou d'abandon) des activités peut étre important indem- 
niutés de licenciement, moinsvralues sur cessions d'immobilisitions...2. 


La perte d'effets de synergies dans le processus d'exploitation -au niveau 
des approwisonnéments, dé la production ou dé là commeércialisation - entre «li te- 
rents produits, Au-delà de la perte d'économie d'échelle, l'abandon d'une activité peut 
générer une perte d'influence de l'effet d'expérience ou une perte de technicité et 
de compétences générales, 

Des considérations commerciales. Des produits non rentables peuvent être 
conservés parce qu'ils font partie d'une gamme homogène que l'en peut difficile- 
ment réstroindre sous peine dé devenir sans intérêt pour les clients. Il peut s'agir 


aussi de produits d'appel. 


Couts partitls ét pose dé décisions 
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Les coûts spécifiques, outils de contrôle 


Comme les coûts variables, les coûts spécifiques permettent dé mésurer l'efhcacité des 
centres de responsabilité, Seules les charges sur lesquelles les responsables ont'une 
possibilité d'agir-variables et hxes directes- sont prises en compte dans les conits, 


La méthode améliore le contrôle des charges fixes -elles restent isolées et réparties, 
dans la mesure du possible - er pardcipe à cet égard plus efficacement au contrôle 
clé péstion. 


Des “seuils de rentabilité par produit peuvent étre déterminés à partir des marges sur 
coût spécifique. Ils correspondent à l'activité nécessaire pour obtenir une contoibution 
positive à ha couverture des charges communes. 


Application à la société Dianis 


L'entreprise souhaite cfécctuccune analysc de la rentabilité de ses ifférentes activités 
selon la méthode des coûts variables, puis selon celle des coûts spécifiques à partir 
des résultats de l'analvse mixte ifférentielle et fonctionnelles. 


Cependant la production stockée (produits finis et eo-cours) à été évaluée dans 
Fanalkse différentielle selon la valeur comptable des stocks coûts complets). Dans 
les méthodes de coûts partiels, les variations de stocks doivent ètre évaluées à leur 
coûr (variable ou spécifique). 


Les stocks initiaux sont fournis, Les stocks finaux seront déterminés après calcul 
des nouveaux CMUP Par ailleurs, la société souhaite obténir un résultat analytiqué 
global ét non un résultat courant. Les charges Üxes scrontimégrées sans déduction 
des produits fixes. 


Méthode des coûts variables 


À l'aide des informations comptables rappelées par Jacky Najin et de la répartition 
des changes variablés éntre les deux modeles effectuée par Serge Provarick, Sandrine 
Caranta à élaboré le tableau d'exploitation différentiel étendu aux activités. Celui-ci 
fait apparaître, comme dans l'analysé mixté, mais déclinés pour les deux activités, 
Mélusine gt Viviane, les coûts variables et les marges sur coût variable. 

Ces informations rendent inutile une répartition des charges indirectes en coûts 


vadiables. $iles résultats analytiques des produits ne peuvent être déterminés, un 
résultat analytique global est, en revanche, obtenu 
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a —— des vies 1 FO L pr 
Prix de vente ke 


Stacks iniliaux produits finis au Goût variablé 


Stocks infiaux en-cours au coût variable 

Stocks finaux en-Cours au coût variable 

Coût d'achat des matières consommées +5 074,00 : 
Charges variables de production 60 ST 60 
Charges variables de distribution él hors produélion 52 60,40 


RAPPEL CE LA RÉPARTITION DE L'ACTIVITÉ, 
DES STOCKS ÉVALUÉS AU COÛT VARIABLE ET ÈES CHARGES. 


Les charges fixes sélévent a 181 432€ (176 432€ apres déduction des 5 QOG€ produits 
Hxes). 


Unitaire Unitaire 
rem mme [um [en 
Chifire d'affaires 415 500,00 | 128 500,00 185,0 | 246 OK, 00 260,0 


Coût d'echai variable des matières 13 G75,00 8627140 4ë a00,70 
COnSsamMnMeass 


Charges varables de production GO 397,60 | 24 159 04 36 288 GE 
Coût des en-cours (61-55) -# 800,00 | -# Q90,00 2 AXIOU 
= Coût vanshie de 

prédiction (recule ris) 
Variations des stocks de produits finis 459720 | -5091.14 6 660,34 
= Coût variable de production des ventes | 14737260 | 40 545,20 à 96 927,60 


Ch iables de distrib 
. en enr BE isiribution ge aô0.40 | 2470812 ET 862,26 


Coût variable 219 633,20 | 65 063,32 MEN 16457086 : 140,53 


Marge sur coût variable 185666,60 | Éd 446,66 8 07 MH 42012 114,47 
en % du GA art 48% 36,0% 


T2 #00 | dé 43. Jé y 239 26 


Charges fixes 151 438 00 
Résultat analytique d'exploitation 14432,60 | 46% 


a- Voir les rrentenres des stocks de produits res G-désaous. 


TÉCIÈE La SCLIÈTÉ DIANIS. 
Les stocks d'en-cours doivent étre dissociés des stocks de produits finis afin de pouvoir 
déterminer les coûts de production (variables) dés produits finis avant leur mise én 


inventaire, Ces nouveaux coûts de production déterminent de nouveaux CMUPB et 
modifient la valeur dés stocks finaux des produits (évalués alors en coût variable} 
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Analyse des résultats en coût variable 


serge Frovarick entreprend l'analyse de ces premiers régultaté en Coût partiel. Le 
tableau de synthèse des coûts variables lui permet de confirmer a rentabilité globale 
de la socièté, avant d'a PP récier [es marges sur coût variable des deux produits ainsi 
que leur formation. Conformément au souhait du directeur commercial Jérûme 
Droba, il lui ést possible dé propéserlé produit lé plus intére£éssant 4 développer. 


«Nous savions que l'entreprise Dianis était bénéficiaire, mème si cette rentabilité 
reste modeste. Le taux dé marque est de 3,6%, comme l'analyse en coût complet 
l'a démontré, 


— Pourtant, l'interrompt Sandrine Caranta, l'analyse fonctionnelle ét différentielle a mis 
en évidence un taux de prés de 5% et un indice de rentabilité de près de 10% du CA. 


— Rappelezvous que ces indicateurs étaient issus du résultat courant. Cette fois, 
pour ètre cohérents ét comparables avec notre méthode dé cot complet, nous 
n'avons pas intégré les produits fxes d'une valeur de 5 OQUÉ, 


— L'analyse en coûts complets a montré que l'activité et la rentabilité de la société 
étaient assurées, pour une tres large part, par les produits Vivianc, Cette fois, nous nc 
pouvons connaitre lé résultat analytique dés produits, sauf à répartir lés chargés 
Üxes. 

— Qui, et c'est ce que nous voulions éviter Les marges sur coût variable des deux 
produits fournissent des contributions au résultat global moins dépendantes des 
règles d'imputation que lés marges néttes obtenues précédemment. 


sLensemble des marges sur charges variables est positif, poursuit Serge Provarick, 
mais d'un niveau variable. Celles-ci mettent en évidence la faculté des produirs à 
couvriries charges fixes et à générer un résultat global bénéficiaire, Ainsi, le modéle 
Viviane participe aux deux tiers à La marge sur coût variable totale et couvre à lui 
seul près des trois quarts des charges fixes. En pourcentage du CA, cette marge ne 
montre pas de grande disparité entre les deux modèles (près de 50% pour Mélusine 
et dés pour Viviane} 


— Plus ce pourcentage est élevé, plus une augmentation équivalente du chiffre 
d'affaires aura un cet positif sur le résultat d'exploitation. 


— Tout à fait, Si ny à pas de contrainte d'exploitation où de marché particulière, nous 
aur@ns intérêt à développer én priorité lé modèle Mélusine, même si, actucllémeént, 
Viviane est le produit qui participe Le plus à la formation du résultat global. 


— Pour quelle raison son taux de MCV est-il plus Guble que celui du modéle Mélusine * 
demande Sandrine Carta, 


— Pour deux raisons conjuguées: d'une part, Viviane supporte davantage de charges 
variables par rapport a ses ventes et, d'autre part, son prix plus élevé réduit sa marge 
rapportée au CA. Cependant, si on raisonne au regard des marges unitaires, à volume 
de ventes supplémentaires identique, il apparaît profitable de privilégier Viviane : 
chaque produit vendu rapporte 27€ de plus qu'un article Mélusine vendu (119,5€ 
contre 92€), Les raisons tiennent csscoticllement au positionnement du prix che 
ce modèle, qui reste beaucoup plus coûteux en charges variables que Mélusine 
CI40,5€ contre 92,94€. 
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« La décomposition foncuionnelle de ces coûts variables permet d'expliquer cer écart 
Ainsi, le coût variable plus élevé de Viviane sexplique par un poids important de son 
coût de production, correction faite du a4ock vendu G05€ d'écart) et, à un degré 
moindre, par ses charges hors production (17€ d'écart). 


Selon ces résultars, il apparait évident que Le momcant des charges variables n'explique 
pas les difficultés du modéle Mélusine, Soulignons qu'une augmentation de son acti- 
vité aurait un effet positif sur sa éntabilité. Lexplication majeure se trouve au niveau 
des charges ÎXxES. » 


Détermination des seuils de rentabilité, 


marges et indices de sécurité par activité 

Quel montant de charges fixes retenir 8 Celui obienu dans l'analyse mixte qui nous 
a permis de déterminer des seuils globaux er d'effectuer des prévisions générales 
d'activité ? 


— L'est possible, cependant autant travailler avec lé montant réel des charges fixes 
d'exploitation: les charges seront identiques à notre analyse en coût complet 


— D'accord, dans cé cas, il faudrait corriger nos 181 432€ dé charges fixes en réin- 
égrant le montant des charges non pris en compte dans la variation cles stocks de 
produits. 


— Tout à fit, cette variation de stock en coût fixe d'un montant négatif de 350,80 à 
été déterminée par différence. est plus juste de considérer les charges fixes réelles 
pour une valeur dé 181 432 - 550,80 soit 180 881,20 €» 


Fuisqu'on ne connait pas leur cépartition entre les deux produits, il n'est pas possible 
de déterminer des &uils de rentabilité en utilisant là formule de calcul habituelle. 
Différents procédés sont possibles en tenant compte des caractéristiques de lactuivité 
contraintes techniques et de vente}, Jérôme Droba et Jacky Najin ont chacun proposé 
une Solutic. 


Contribution des produits au chiffre d'affaires critique global. 
«La répartition du chiffre d'affaires entré les deux modèles est sensiblement constanté 
aucours de l'année, souligne Jérôme Droba. On peut alors appliquer ce principe au CAC 
global trimestriel et le répartir entre Mélusine et Viviane dans les mèmes proportions 
que Le CA réalisé, car ils subissent les effets de saisomnalné dé manière identique. 
On pourrait aussi répartir le CAC global au prorata des ventes, » 
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Si l'on considère comme constante la réparütion du CA global entre les deux 
produits: 


CAC global = CA x CF MOV = 415 506 x 180 881,2 / 195 866,840 = 383 710,50 


= CAC Méastre + CAC Filaire 


ét LA de x dans lé LAC = CAC global x LA de x / CA global. 


| Total | Mélusine | Viviane | 


Chafire d'affaires 415 600€ 129 GORE 236 O0DE 
100 al, 5 66,83 


Chifire d'affaires antique 383 710,50 119 SE OT 264 118,59 
Seul de rentabilité AG 2 Brit) ET u. 1 016 u. 
Marge de sécurité [CA - CAC] g HE 21 BE 
Indice de sécurité marge en %j Fr Fr 


Les indices sont dans ce cas les mèémes car les CA et bles CAC sont répartis dans les 
mêmes proportions, 


Chiffres d'affaires critiques spécifiques par produit en répartissant les 
charges fires. 
«Je propose une autre solution, sugegcre Jacky Najin, qui aurait l'avantage d'obtenir 
dés seuils spécifiques par produit, indépendamment les uns dés autres. On pour- 
cait essayer de répartie les charges fixes entre les deux modeles, Bien sûr, dans ce 
cas, il faudrait choisir un critéce de répartition satisfaisant, Far exemple, on péut 
Etre l'hypothèse que le montant dés charges xeés que chaque produit doit couvrir 
est proportionnel au chiffre d'affaires qu'il génère et répartir ainsi des charges Âxes 
tnales proportionnellement au CA. s 


À Tete | Mtusine | Viviane | 


Chafire d'affaires 415 300€ S1,17 56 G6,83% 
160 661,20 56 375,72 124 05,47 
Chafire d'affaires critique" id 594,58 113 28814 #70 468,15 


Seuil de rentabilité CAC Prix) G13 y. 1 43 u. 
Marge de sécurité [C4 - CAC IG 214€ 1H MBE 


ndice de sécurté (marge en 463 18,5% 5,3% 


ae Chr cecas. la somme des chifires d'affaires ortiques abienus pour chaoun des desc produis est diféérente du chiffre 
d'affaires crue global. 


«Au regard cles ceux méthodes. commente le contrdéeur ee gestion, les deux produits 
atteignent lcur scuil de rentabilité, cependant la répartition des charges fixes propor- 


tionnéllément au CA fait reculer celui du modéle Viviane. Sa marge de sécurité 
rapportée au CA est deux fois plus Gible que celle du modèle Mélusine. 
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— Qui, cela donne des résultats très différents, reprend son assistante, Une autre 
solution serait de répartir les charges fxes au prorata des volumes de ventes pour 
éliminer l'influence d'une politique différenciée des prix (qui sont plus où moins 
liés aux coûts). Dans ce cas, la MCV de Mélusine ne couvrirait pas les frais Axes qui 
lui seraient imputés. Le seuil obtenu (765 unités) ne serail pas atteint. En revanche, 
ce transfert de charges donnerait prés dé 200 articles et 16% de marge de sécurité 
à Viviane. Décidément, tout est question d'hypothéses en analyse des coûts Qu'en 
pensez-vous, M. Provarick ? 


— Cette notion de seuil de rentabilité, lorsqu'il y a tant d'écart de prix et de coûts, ésten 
effet assez arbitraire. L'idéal serait de connaître plus précisément ha répartition objective 
de nés charges fixes, Nous en auréns né approche avec les Lits spécifiques. Ke 


, ; de 
Impact du développement d'un produit sur la rentabilité globale 
Jérôme Droba souhaite tester l'incidence d'une augmentation du CA de Mélusine ou 
de celui de Viviane de 10% sur lé résulrat global. D fait l'hypothèse que la marge sur 
CV de l'autre produit, ainsi que les charges Mxes, ne sont pas affectées par la varia- 

tion du CA simulée. 


Résultat global = Somme dés marges sur GOÛt variable - charges Mixes totales 


Le résultat augmente de la hausse de la MCV du produit bénéficiant d'une hausse 
de CA, 


impact d'une hausse du CA Hiprothieses 1 Hypthés 2 
CE TE 
Hausse du CA du produit et du C4 total + 15 960,00 + #6 600,00 
Hausse du résultat analytique 10 86 MO] + 6 444 87 + 14144 0 


Mouveau résutai analytique 21 480,27€ 
Variation du résultat 

Varlation du chiffre d'affalres total 

Levier operalionnel (Mer RVar Ca) 


Ainsi, l'impace sur le résultat global est plus Gvorable lorsque c'est le chiffre d'affaires 
de Viviane qui augmente de 10% (sa MCV est bien supérieure à celle de Mélusine), 
Mèëme si, Comme l'a montré l'analyse en coût variable, à hausse du CA identique en 
valeur absolue, il est plus profitable de privilégier le développement de Mélusine 
Cvoir les taux de marge sur CV. Le levier opérationnel est d'ailleurs légérement plus 
LMP ORCTELENT ins CE CAS. 
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files coûts de sortie ne sont pas mon plus à négliger émoins-values de cessions, colis dé recon- 
version ou de licenciements, il est essentiel de prendre CN COM des considérations organisa 
tionnelles, commune les effects de synergie au niveau de la production ou de la commercialisation, 
humaines avec la perte d'expérience et les effets sur Le chinrat social, ét surtout commerciales cn 
matiere d'image et de cohcrence de gamme 

“On peut aussi sc demander si Mélusine ne conmstioue pas un produit d'appel. Un produir cn 
apparence non retable est aussi conserve lorsqu'il est récent, sachant qu'on accepte des cotits 
de lancement élevés, Les considérons stratégiques peuvent étre appréhendées à ce niveau, 
La stratégie pour être rformulée au regard du nécessaire équilibre du portefeuille d'activicé. 0 
Ennlenit Soucier leg possibles de reposent des proie, par un arbitre chere né 
stratégie de volume et de domination par Les coûts-s l'acteité peut &tre spnlicatirement 
augmentée -et une stratégie de différenciation si l'on veut en Guüirve un produit à haute valeur 
ajoute, che haut dé gomme penimEeE Lin de justitier ir prix clevé, Four l'instane, Mélusine cat 
Le produit le moins cotiteux, le moins cher, mais également cell où Pon réalise Le moins de 
value. 

— On peut déjà calcuber ke point mort spécifique du modèle, propose Sandrine Caranta Four 
que les ventes de Mélusine contribuent positivement au résultat global, 1 Gunlraié que s1 marge 
sur cout Spécilique soit positive, c'est--dire Que #4 MATE SLT coût variable couvre ses charges 
üixes directes, Cette dernière doit atteindre 66 GE, Étant denné que sa marge unitaire cat égale 
i 92,07 €, les ventes doivent tre supérieures à 66 00 92,07, soil au moins 19 unités contre 
TC actuellement, 

— Effécrivement, Técart avec les ventes réalisées est suffisamment Gible pour justifier an 
maintien de cette ac au-delà de toute autre Coedéramion. 


Analyse de la rentabilité potentielle du modèle Viviane 

La sciété Cianis décidé d'affccher 50 QE de charges communes à l'acnvicé Viviane: elle souhaite 
connaitre be seuil de rentabilité du produit et la date du point mort 

Les charges res affechées à cé produit séraicnt égales à: 32 000 + 50 GG = #42 OUCE, 

Le seuil de rentabilité s'éléverait alors à: #42 000 $ 1147 » 687 unités CCF / MCY unitaire 
pour un AC de ITA 451€. 

Le pointé mort s CAC CA x 4e TS 481 286 OO x 3e LT mois, soit in février. 

La société souhaite déterminer be chiffee d'affaires qu'il Facdrait réaliscr sur ce produit pour qu'il 
EUNER LIN FES anal lique de 20 QUE, 

Chiffre d'affaires = {ecsultat + charges Gxest /% MCV = 620 CO + 82 CON 060 = 221 9975", 
soit 869 articles Cou diccciement: DOS QC 114,473. 

Aprés étude, la socièté a catimé qu'au-dela de 1 2060 produits Viviane, un investissement supplé- 
mére Mein AC OGURE de charges fes ser nécessaire, Le contrôleur de aealion Cherche 
a savoir sil existe un second seuil de rentabilité. Caunsdce cas, 0 désit étre supérieur a DAME uniREs 
et les charges fixes s'élevertiont à 112 GMPE CE OO + Si CC. 

Ce second seuil serait égal à: LL OGM 118,50 soit 938 unités. 

Screc Frovarick conclm l'étude concernant le produit Viviane: 

Ce volume est inférieur au seuil d'activité nécessitent AOUOGE de charges fes supplementaites 
Ce second seuil est GCtE: ny à qu'un seul seuil de rentabilité CGT pour le modéle, quel que soit 
son niveau d'activicé. Son développement serait rentables 


4 Encoût complet, LU wnités de vertes génèrent un résultat analstique che 13 343€, 
L'iocpact do CA de Phane est bo plus important en raison du pou de charges bres qui bui som affectées, 
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activité réelle jou constatée 
activité normale jou standard) 


Coeffllchent d'impuiation ratlonnmelle = 


Charges lies impulées charges fixes réelles (constatées) < cosffictent d'if 
Coût d'impulation rationnelle = charges valables réelles + charges fixes Iimputées 


Ce cocflicient d'imputation rationnelle (coefficient d'activité} permet d'éliminer 
influence des variations de volume d'activité sur les coûts calculés, Les frais Îxes 
réels, étant constants, se trouvent absorbés par un nombre plus ou moins grand 
d'unités de mesure de Factivité 


Coefficient d'IR < 1 coût de sous-activité Coefficient d'IR 2 1 = bon de suractivité 


Différance d'incorporation = charges fes réelles - charges fuss impulées 60 si GR <1) 


En conséquence, lorsque l'activité réelle est inférieure à lactivité normale, les frais 
Üxes imputés sont inférieurs aux frais Axes réels. La différence due à la sous-activité 
s'appelle “cout de sous-activité" part des charges fxes nom imputée}. Inversement 
(activité réelle supérieure à l'activité normale), on parlera de “bomi de suractivité" 
Cpart des charges fixes surcimputée). Dans les deux cas, il existe une “différence 
d'incorporation”, qui se calcule toujours dans le sens: charges fixes réelles - charges 
fixes impuiéces, 


Cette correction des charges fixes rend plus pertinentes les comparaisons de cotits 
d'une période à l'autre. Limputation ratdonnclle permet 
d'obtenir un montant des charges fixes indépendant du volume d'activité ; 
d'isoler le coût unitaire variable pour chaque période et ainsi d'analyser son 
évolution. 


Un coût “rationnel” indépendant de l'activité 


Interprétation graphique 
d= Gb = CE x = acte, D CF corrigées 
La représentation graphique suivante illustre lé principe de la méthode, Si le coût 


réel contient une parte variable et une partie fixe € = a x x + ni, lé coût “rationnel 
est proportionnel à l'activité (y = (a + b°}x x). 


Principe de la méthe see 


www.facebook.com/Cultutrepourtous 


MÉTHODE GE L'IMPUTATION RATIOHNEULE DES GHARGES FIXES 


Coûts 
Coût IRCF y = (8 4 Ex goni de auractinfé 
ET Tee] 
el 
a 
Cats fine TT aetié ES 
coût de 510 Ps 
Pal 1 Activité réelle 


REPRÉSENTATION COMPARÉE DU COÛT RÉEL ET QU COÛT AVEC IRCF. 


Illustration 


Calcul du coût d'utilisation d'un véhicule au kilomeétre, 
les charges hxes sélévent à 17 FOCE (assurance, vignette, girage, anortissement}s 
les charges variables représentent 69ÆE pour LOI kim fesscoce, révisions, poeus, 
Hypothèse n° 1 


Avec 3 OO0 km par an, le coût réel est: 17 700 + 0,69 x 3 000 = 19 770€. 
Coût réel au ko = 19 770 f 3 OO soit 6,80€ / kim 


Hypothèse n° 2. 
Avec 70 000 km par an, Le coût réel est: 17 700 + 0,69 x 70 000 = 66 Q00E€., 
Coût réel au km = 66 00 70 000 soit 094€ / km. 


Compte tenu de ces résultats, on peut considérer qu'il n'est pas normal qu'un chan- 
gement de volume d'activité modifie radicalement le coût unitaire. Ce dernier ést peu 
pertinent pour analyser ses facteurs d'évolution en cas de fortes variations d'activité. 
On va donc imputer ratonnellement les charges fixes, en considérant une activité 
de référence de 15 OCH) km / an. 


Pour cette estimation normale de 15 000 km par an, le cocficient d'impuration 
rationnelle ést de: 


3 000 km / 15 000 km selon la premiére hyporhése, soit 0,2: 
70 Q00 km / 15 G00 km selon la sçconde hypothese, soit 4,66. 


On obtient alors une différence d'incorporation selon lé niveau d'activité. 


Poncipe.de li méthinie 
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a Hypethèse 1:3 000 km | Hypothèse 2: 70 000 km 


Charges variables QE x Kim 
Coëlficient d'IR Activité alle À 15 000 


Charges fixes imputéss 17 #00 x coelt, d'IR 
Coût tétal avec IF GW 2 CF imoutées 


Coût total À kr 187€ 1,87€ 
Sous-activité Suractiyité 


Le cout unitaire est iéntique pour Loute activité, car il n'y à pis de variation des 
colis variables uaitaires ni des charges fixes 


Coût réel: y = 0,69 x km + 17 700 Coût avec IR: vs L#7 x km 


Difficulté : définir le(s) niveau(s) d'activité normale 


La méthode présente l'avantage de proposer un coût indépendant de l'activité, mais 
elle à l'inconvénient de dépendre des normes d'activité choisies, 


Qu'est-ce qu'une activité normale? Ce peut être le volume correspondant aux capa- 
cités de l'entreprise -son potentiel global - ou à l'utilisation optimale des moyens de 
production, par exemple. Il est possible d'utiliser des critères commerciaux, téchni- 
ques, prendre une activité théorique avec les problemes d'évaluation quise posent}, 
l'activiLé moyenne des dernières années ou encore l'activité prévisionnelle pour l'année 
a ver. 


Ces critères né sont cépéndant pas idéntiqués pour toutes les catégories dé charges 
direcies- d'achat de production et dé distriburion - et pour tous les centres de 
charges indirectes, Cette technique, appliquée aux traitements des différents types 
de charges, nécessite pour l'entrepoise de déterminer, d'une part, des unités d'activité 
ét, d'autré part, leur niveau “standard” ét leur coefficient d'imputation rationnelle, 


Mise en œuvre de la méthode 


La méthode peut s'appliquer à des calculs cé coûts détaillés s'appuvant sur la méthedlé 
des centres d'analyse (iraitement des charges indirectes fixes dans le tableau de 
répartition", ou bien, plus globalement, en se conténtant d'une correction générale 
des charges lixes (suivi des résultats lors d'une activité saisonnière 1 


Voir praige 214. 
Voir page 214. 


is = 


Mise en teuvre de la ométlal 
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Démarche générique: méthode de l'imputation rationnelle des charges fixes —— 


Come cn coût complet, les coûts sont déterminés sucocssrement (les stocks, évalués à leur 

cout d'imputation rationnelle, assurant régulation des flux de matiéres et de produitsr. La 

méthode nécessite, au préalable, une analyse de la vardabllité des charges ct la détermination 

d'indicacurs relatifs dé l'activité, pour la corréciion dés charges fes directes et celle des 

charges fes indirectes. 

A Dissocier, parmi les charges incorporables, les charges directes et les charges indirectes. 

2 Déterminer, pr chaque pe dé coût, l'activité normale ét l'activité réelle volumes d'achat, 
de production et de vente, par exemple puis leur cocficient d'acdvuité pour limputtlion 
atonnelle des charges fixes directes activé réelle /'activité normale}. 

2 Déterminer les sous-cnscmbles d'actieites homogénes et leurs unités d'œuvre, puis effectuer 
la répartition primaire en distinguant charges fxes et variables, 

4 Détcrminer les cocficrents d'imputation radonnelle pour chaque centre dé charges indirectes 

activité reclle l'activité normale mesurée en moanbre d'unités d'œuvre, 

Calculer le montant des charges fixes indirectes à imputer Charges fes x cocfheient d'K. 

Calcuber les coûts pur centre d'analyse échanges variables + charges fes impanéest, 


Effectuer la répartition secondaire cé le calcul des coûts d'unités d'œuvre. 


EE 1 Er «nm 


Empeuter aux coûts Les charges diréétes Charges variables + charges Mxés corrigées des oncf 
Bcicnts d'IRÿ et les charges indirectes issues du tableau de répartition cn fonctéon des unités 
d'euvre utilisées. 


Intérêt et limites de la méthode 
de l’imputation rationnelle 


Intérêt 


Des résultats analysables indépendamment des variations d'activité 
La méthode de Fimpuration rationnelle des charges fixes permet d'obtenir les coûts 
de revient de chacun des produits de l'entreprise donc, comme en coût complet 
réel traditionnel en centres d'analvsc, leurs résultats analytiques, Ces coûts complets 
“corrigés peuvent également s'obéenir par fonction ét étape dé fabrication. 


Latechnique de limputation rationnelle des charges fxes cn motion des niveaux d'ac- 
tivité permet d'obtenir dés coûts non affectés par Les variations du niveau d'activité, 
donc comparables d'une période à autre. Amsi, Finfluence des écarts d'activité sur les 
charges fixes étant éliminée, les coûts obtenus permettent de mettre en évidence: 


les variations de productivité et de rémunérations; 
les vanations de prix; 
l'efficacité du processus d'exploitation, de l'organisation et de la gestion. 


Intéret et limites de la méthisée de lionpratation rationnelle 
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Une décomposition des coûts isolant $es facteurs d'influence 
et de maîtrise 


Les coûts étant ici complets, ils permettent, à la différence des méthodes de coûts 
partiels, une appréciation de l'évolution et de l'influence des paramètres de coûts, 


L'avantage majeur réside dans la possibilité de décomposer les coûts en parties fixé 
ct vartable, d'isoler la partie dépendante de l'activité et, ain, de mesurer l'efficacité 
des centres «lé responsabilité. En effet, de nombreuses charges fixes dépendent des 
onientitions générales de li societé - choux d'investissements, embauches - mais aussi 
des budgets propres aux centres d'analyse et des niveaux d'activité fxés (donc des 
écarts d'impuration raconneller, Par ailleurs, Les charges variables sont des éléments 
que chaque résponsablé dé centre doit étre en mesure dé suivre et dé maitriser. 


Des coûts mieux adaptés à la décision commerciale 
que les coûts réels 


L'obtention d'un coût de revient corrigé des variations d'activité saisonnières 
constitue une référence pour la ration des prix de vente - notamment à long 
térmé -ainsi qu'aux décisions dé sous-traitance. 


Mème si les coûts sont calculés à postertort sur la base de l'activité réclle réalisée, 
la méthode autorise toutefois les calculs de coûts prévisionnels et les simulations, 
grace à li connaissance des charges variables par coût direct et par centre d'analyse. 
Ce travail reste cependant délicat, car les fiches de coûts ne distinguent pas, sauf 
spécifications complémentaires, leur part variable de leur part fixe (voir Les coûts 
d'unités d'œuvre) 


Une première approche des techniques de pilotage de l'organisation 
La possamlité de comparer coûts réels ét coûts d'impuration rationnelle permet 
d'observer des bonis de suractivilé ou des couts de sous-activité. Une utilisation des 
capacités de Fentreprise qui s'écarterait de l'activité normale met en évidence, en 
as de sous-activité, la nécessité d'agir pour attéindre l'activité standard annuellé ét 
couvrir les charges Üxes. 


La méthode, grace à la réflexion sur les niveaux d'activité considérés comme 
“normaux”, constitue une première approche des coûts standards et de l'analyse 
des Écarts*, 


& Voir chaire LE page Hi. 
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Limites 


Des difficultés techniques indéniables 
La méthode de limputation rationnelle, qui s'appuie sur celle des centres d'analyse, 
supporte les mêmes contraintes techniques que cette dernière (répartition des charges 
indirectes, avec une difficulté supplémentaire que l'on retrouve dans les coûts partiels: 
séparer et répartir les charges variables et fixes. 


Cette méthode, peu utilisée, est fastidieuse tant dans sa mise en place (distinction 
des charges, fixation dés activités normales, qu'au niveau des calculs ét de l'ana- 
se des coins 


1 
Les risques d'arbitraire des coûts complets maintenus 

Les coûts “rationnels" ne sont pas plus corrects ni précis que les coûts complets 
réels. Si les charges variables ét les changes fixes directes peuvent se répartir de 
manière sitisBGusante, a réparation des charges xes indirectes est aussi délicate 
qu'en coût complet, Far ailleurs, la fabilité des coûts dépend de la définition de 
l'activité normale. 
Comme pour d'autres méthodes de coût complet, les disques d'arbitraire ne sont 
pas négligeables: 

difficulté d'isoler des centres d'analyse homogènes: 

difficulté de définir les bonnes clés de répartition des charges indirectes: 

diféculé de définir les unités d'œuvre notamment pour les centres de structure). 
Le problème principal vient de la diféculté de définir es niveaux d'activité considérés 
comme normaux pour l'exploitation (volumes d'achat, de production et de vente} 


ainsi que pour chacun des centres d'analyse (selon les unités d'œuvre, notamment 
auxiliaires. 
un miveau d'activité normale sous-évalué conduira à imputer davantage de charges 
fixes et à surévaluer les coûts-ce niveau est particulièrement sensible lors de 
l'élaboration de devis et la fixation de prix de vente concurrentiels: 
un niveau d'activité normal trop élevé conduira inversement à sous-évaluer les 
couts et les prix, faisant courir un risque certain pour la rentabilité des activités. 


Des résultats d'une utilité relative pour la décision stratégique, 
une analyse complexe 


Comme on né Cconmnatt pas la contribution des produits à la couverture des charges 
communes (toutes les charges ont été ici réparties, à la différence des coûts partiels), il 
est délicat d'analyser l'influence d'une évolution de l'activité d'un produit sur la rentabd- 
lité globale réelle, Les décisions de tpe “produit à développer en priorité" où “produit 
a abandonner peuvent difficilement étre prises au regard dés seuls résultats obtenus. 


Intérét et limites de la méthisée de lionpratation raticanmelle 
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MÉTHODES TÉATATIOMNELLES D'ANALÉSE DES GOÛTS 


RS PS CCE 
Prix + charges directes d'approsionnemet | 64 GX 15 000 : 69 000,00 | 46 KI + 7 000 : 58 000,00 
Charges indirectes d'approsesionnmement G 000 u, x 8,460 : 18 760,00 | 4 Qu, x 2,460 : 6 840,00 
Coût d'achat 6 G00 u. x 14,96 - 83 760,00 | 4 000 u, x 15,71 : 62 840,00 
Stock initial 1 000 u. 13 000,00 F 500,00 


Total disponible et CMUP F O0 u. 13,685 : 96 760,00 | 4 SOÛ u. 18,631 : FÜ 340,00 


Coûl d'achal des consommations Muse Ju, 13,423 - 55 292,00 0,900 
Coût d'achat dés consommations Viviane ë S00 0. 18,828 = 3455750 | 4400 15,641 : 5939740 
Stock final matières O0 y. 6 910,5 FUN La, 10 434,30 


COÛTS D'ACHAT AVEC IRCE ET VALORISATION DES STOCKS DE MATIÈRES. 
les charges directes d'achar sont variables (pas de correction): 
les charges indirectes d'approvisionnement sont corrigées du nouveau coût 
d'unité d'œuvre du centre CZ 4G0E par lot acheté). 


Mélusine Viviane 
Éléments de coûts Unit. Tetal | Céée Unit. 


Goût d'achat matières PVC consommées | 4000 14885 6526200 | 8600 ti 46660 | 064660 
Goût d'achat malières bois consommées 0,00 | 3400 15641 S9387E0 | 5530740 
Charges directes de production variables 11 540 00 17 700,00 | 29 440.00 
Gherges drectes de production fes 14 540,40 26 560,00 | 41 090,40 
Charqus indinectes mulier Usinage 474 1893600 | 64300 4734 2662420 | 46 700,20 
Charges indirectes aiolier Montages 23342 23344210 ) 1500 3,38 43501300 | 56456,00 
Coût dés én-cours {Si - $F] - 600,00 1 000,00 | -5 00000 
- Vente da dachels "0224 -602,41) 2500 -0291 5876 | - 145000 


Coûts de production 600 14946 NET | 1000 SAN 204 | 32024290 


a- Chargésdirecies de production fes = 60% des chargés direcies de production du produit 8 850 gour Mélusine 
at 44 260 pour Vians an coûts complete x coséficiens OR (064 pour Mélusine et À pour Wiviandi, 
ni, les charges directes de production fines de Mélusne = 24 860 1 06 x O4 = 14 660.40, 

br Chargeindieies d'aider - nombré QUO résles du produit x coëFécent d'IA de l'atelier 7234 € por lot coréémmé 
pour l'ughnage et 33,882€ par heure de MOD pour le montage, 

CALE COS des encours ef la verte mette das procluRs réiouels 3078 coreldérés comme aniates Jaur sole gi mi NE e 


COÛTS DE FROCUCTION AVEC IRCF, 


La valeur des stocks initiaux au coût d'IR, fouroit par Serge Provarick®, est de 31 108€ 
pour Mélusine ét 41 410€ pour Viviane. 


étuis Viviane 


Stock initial an coût d'IR #00 u, 41 108,00 | “0u. 41 410,00 
Entrèes fcoût de production avec IA} 800 u. 116 768,09 | 1 000 0. 20 484.81 


Total et CMUP 1000u, 147666 147 466,09 | 1200, AM,078 486481 


Sotiés (Goût de production dés ventes] Fou. TRES 10350620 | 11000, 20,078 224 496,00 
Stock final 300 u. d4 35880 100 u. 0 407,91 


INVENTAIRE DES PROGUITS AU COÛT D'IMPUTATION RATIGNHELLE. 


G Voir chaglire Æ, page 43 
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Coûts de revient et résultats analytiques avec IRCF 
D 
Éléments de cos 


Coût de production des ventes ‘00 Ge 105,20 | 1109 20NS 244 480,90 | 97 ME] 


Charges direcieg 400,0 60000 1 DOC 
de distréunion variables. 


Charges directes de 1164,00 # &4CLHI à 824 [K] 
disireution fixee* 


Charges indrecies de distributions | 126 269 197336 | 2660 15269 4166494) 644270 


Coûts de revient avac IRCF 700 ESS 12486258 | 1100 62 2713262 | 2625060 | 
Chiffre d'affaires 700 1500 12950000 | 1100 25000 29600000 | 4550000 
00 Ma wanze| sax) 


a- Chérgssdiréctes dé distribution fixes = 00 % dés charges direcies de disiriution du produs tof. coûis compleis: 
2 OCDE pour Méliuree ét 3 OOCE pour Védiare x See ent d'A (0,74 pur Mél et 11 pour Wosiarrél. 
Ars Les charges diectes de dstibubon fixes de Métuene = 2 000 x O8 x 0,74 = 1 14dé 


be Chargesindwecies de dicbibution = nombre d'unité d'œuvre réale du prog x cocfacent d'IA du centre Gisbibution 
(15,268 pour H00€ dé Cây 


Î Synthèse 


Une sous-activité générale qui corrige 
à la baisse le coût des deux modèles 


La comparaison de ces résultats avec les coûts réels, ainsi que l'analyse des varbations Centre 
charges tes et charges variables, directes et indirectes. sont particulierement utiles pour 
apprécier la mañtriss des conte, imdependlanmment des eTlets de volume 


Mélusine Viviane 


Coût complet réal Unitaire Valeur Unitaire Valeur 
Coût de revieni ESA 127 MAS,50 247,68 Ta 666,06 | 400 818.47 
Fésuliet analytique 8,46 1653.51 14,12 13.331,02 14 885,53 
Coût avec IRCE Unitare Valeur Unitaire Valeur 


Coût de revient 178,38 124 863,56 Be 271 006,24 | 396 258,80 


Résultat analytique 6,82 4.636,44 13,24 14 603,76 18 340,31 


Différence coût réel - coût IR +4,28 298243 +118 127164 
Variation coût réel - 8,396 - 0,5% Goût de 
Variation / RA réel 180,5 % 36% sous-activité 


L'utilisation de a méthode de limputation rationnelle, en neutralisunt Res effets de la soœus- 
activité du premier rimestre, affiche des coûts de revient inférieurs et améliore le résultat 
analytique des deux produits : le résultat global augmente de plus de 4 20e, 
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Explication des variations de coûts: 
des impacts distincts de l'activité selon les produits 


Le modèle Mélusine est celui qui a le plus souffert de la sous-activité: AO articles produits et 
seulement 700 vendus, contre 960 de movénne tronésniclle, Le coût du modèle Viviane est 
partiellement corrigé de la sous-activité, En céfet, ce produit ne connut pas de sousactivite 
conccenant les volumes de productéon- son coût de production cest d'ailleurs plus élevé et suintont 
ces ventes: avec 1 EM) units, il dépasse nm Je DHFYEFITIE annuelle, Seuls ces Écatts de volumes 
cxpliquent les écarts de correction de charges entre Les deux produits: - 4,36 pour Mélusine et 
- 1,16 pour Viviane. 


— Linpaitation des charges indirectes corrigées a-Lélle Le mème efler sur les déux praeluits 


— ui, les cocficients d'actieité sont identiques pour les deux produits (memes CU, Le court 
de revient de Viviane diminue pour cette seule raison: il supporte au mème Giore que Mélusine la 
sousactivié globale des centres d'analyse, caéulés avec les unités d'uvre atibres achens et 
consommécs et chiffre d'affaires réalisé}. 


— On constate également que les lots consommés standards par produit cent té réalisés: les 
charges Hixes indirectes du centre Usinage imputés ont diminue proportionnellement a la 
production Coccicient 0,93}. 


— Enrévanche, Les deux produits ont utilisé dés temps de fabrication bien supérieurs aux 
standards, générant la suractivité du centre Montage, en dépit du volume de production 
global plus faible lors du premice trimestre le nouveau svsteme de charnière pour les portes cn 
bois est plus difficile à monter", Ce surplus d'héures travaillées au montage élève le coût avec 
imputation rationnelle des charges fixes, Sans cet écart, les coûts, nivelés des fluctuations saiscon- 
nicres, auraient ais en Cvidence une baisse encore plus importante. 

cest ainsi possible dé suivre les évolutions de codes, en distingant les charges variables ee Les 
charges fixes par unité produite ct vendue. Les variations de charges fixes unltres ne peuvent 
scxpliquer que par des évolutions budgétaires ou les investissements et ne sont plus “novées 
«ours les ex plicuticns tenant aux économies où desecononmies echelle comme MUPATAYANE » 


La méthode montre que la sous-activité structurelle de la société, lors de cette période de 
l'année, conduit à une sur-valorisation de sacs coûts. En neutralisant Finfluence des volumes, 
ke marges des deux produits notimment celle de Mélusine, qui posait problème sont plus 
ckcrées que la méthode des coûts complets traditionnels ne Le laissait paraitre et la rentabilné 
globale st plus satisfaisante. À cofraria, il faut Être conscient que les coërs obtenus avec rompu 
tation rationnelke Jers des deux derniers trimestres de l'année périodes de suractivité < seront 
supérheurs aux couts classiques, Li societé bénéficie alors d'un bon de suractiviée, 


Lés coûts, non itlluenéss par les variations saisonnières de volumes d'activité, déviennent de 
meilleures indicateurs pour a ation des prix à long terne, 


Ces résultats dépendent cependant des normes d'actiwviié choisies. Il serait opportun 
pour la Société Dianis de revoir ses standards d'heures de main-d'œuvre dans Fatelier 
Montage. 

Soit il s'agit d'un érapage ilenbfé ce maicisable, soit l'évolution des heures travaillées corres 
porn aude ma licatiois plus profénles alé baie du tea] ét dés canicéérist icji TE Qualitotnies 
souhaitées des produits. De plus, meme si la sous-activité du premier trimestre ést confirmée, ke 
basculement qui semble s'opérer entre l'activité des deux produits, au profit du modéle Viviane, 
devrait conduire à une modification de beurs stundanls d'activités normales en volumes de 
preduction et de Fonte. 


 Laméhede do coût cible Érotr chapitre 15, page airs permit de définir des coûts ete Bocee on prix méga Li valeur 
perçue des prodtubts ct celbe, cherchés, de ses CEMpsnNs 
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Remise en cause 
et limites des méthodes 
traditionnelles 


Les méthodes de calcul dé coûts complets reposent sur la dichotomie entre charges 
directes et indirectes Ces dernières sont impurées aux coûts des produits aprés 
répartition sur la base d'une unité d'œuvre !. Le caractere homogéne des sections ou 
dés centres n'ést que rarement confirmé, ce qui conduit, de fait, à répartir selon un 
méme critère des charges dont les causes sontiotalement différentes. $e produisent 
alors des effets de subventionnement, consistant à imputer à des objets de coûts des 
charges qui devraient Fétre à d'autres. 
Avant de détailler les limités qui découlent de ce mode dé répartition, il semble 
important de replacer kes principales méthodes de calcul de coûts dans leur contexte 
historique. Nous détaillons ensuite les critiques que supportent les méthodes dites 
traditionnelles : 

unicité de choix de l'unité d'œuvre: 

vision strictémeéent volumique de la répartition dés chargés; 

modification du rapport charges directes / charges indirectes: 

prise en compte partielle du cycle de vie du procduir, 


Nous términons ce chapitre en l'appliquant au cas Dianis. 


L Voir chagisre b, page IE. 
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MÉTHODES C'UDE AU PILOTAGE DE L'ENTREPRISE 


Contingence des méthodes 
de calcul de coûts 


L'apparition de nouveaux outils n'est que trés rarement Le fruit du hasard, Elle 
répond, de manière plus ou moins adaptée, à des besoins réels ou ressentis par ceux 
qui sont appelés à les utiliser. À cet effet, les moyens qui sont créés, puis cmplovés, 
doivent étre en adéquation avec rout où partie de ces besoins. 


À l'évidence, ceux d'une entité économique, intervenant dans un contexte ouvert, 
fluctuant ét souvent imprévisible, sont de différentes natures. De quelles évolutions 
s'agitil # 
Elles sont de toutes sortes, Mais, nous pouvons principalement en retenir trois: 
évolution de l'environnement économique ; 
évolution de la stcucturc des entreprises: 


évolution des modes de production. 


Évolutions Besoins à satisfaire Moyens mis en œuvre 

- ENVIFONNEMENT - technologiques | - systèmes at matériels 

- afruGbure - concectuels | imormaliques 

- modes de production -méthodes de comptabilité 


ei de gestion 


ÉVOLUTIONS — HESCINS — MÉTHODES. 


L'évolution des outils de gestion st significative de leur contingence 
Période Dominante Dominante Outils de 
économique mansagériale calcul de coûts 
Fin du CE À moitié Économie Système hiérarchique Cenires 
du #X° siècle de production Gestion de le MOD d'analyse 


Seconde moitié Économie Svstème participatif Méthodes des coûts 
du 2x" siècle de disiriburiion Maximisafion des marges | variables ot spécifiques 


Dernier quart Éconcgnie de marché Maîtrise et réduction Méthode 
du #X" siècle surproduction) des coûts ABS 


Aujourd'Eui Éconcenie Fésotivité fpro-activiné Cauts pour 
environnementale k pilotege 


OUTILS DE GESTION AU COURS DES PÉRICOES 


Contingence des méthodes de calcul des cents 
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REMISE EM CAUSE ET LIMITES DES MÉTHODES TRAGIMONMELLES 


Du calcul des coûts des sections au calcul des coûts à base d'activités 

d Lu premiere méthode de calcul de couts connue à ce jour est celle du licutenant-colonmel 
Biailho. Cetindustricl polytechaicion proposes une méthode de répartition des “dépenses 
indirectes" Par PERPOMPOMCNT EN ACCES homirgéncs., qui pere nl dore mesucées à laide 
d'une unité d'œuvre unique, Cette méthode des sections" deviendra en 1963, celle des 
“ccntres d'analyse préconisée par Le pin comptable. Eaiborée durant ke premier quart 
du XX siéche, lle se veut une modélisation de la malité des cnlÉcprises industrielles cc 
l'époque Feu d'entreprises la mettront ci pralicque, mois surlout, celles cquui le Éeront &m 
dévaicront le sens par l'utilisation abusive de la MOD en tant que clé de répartition de mom- 
breuses SECIROILS, 

2 Au retour de la seconde guerre mondiale, l'économie mondiale exsangue se redresse: durant 
cette période des “cent gloricuses”, lle mute progressivement d'une économie de produic- 
Leon à ue économe de distribution, L'essentiel, jronir les gén DEprises, ('ESL plus Li mancrise che s 
coûts, mais ke choix optimal de leur portefeuille de produits. Apparait alors aux Étuts-Lnds la 
méthode dite du dérect-costieg-méthode du coût vanable- qui permet la comparaison des 
MCE SAT coût Variable, ficilitent dé choix dés prechuirs les plus rénales, 

E Apres la premiere crise potrolicre de 1973, les économies développecs se cctrouvent en shui 
Lrct de surproduction. Il devis Urpenl, pr Les CNLFC Prises industrielles ét commercialss, 
de macricer leurs coûts €e, le plus souvent, de les céduire, né meilleure connaissance du 
Enctlonnement des organisations rend nécessure lélbocton de méthodes reposant sur Less 
activités du type ABC°. 

Les méthodes encore uéilis®es de nos jours sont, pour la plupart, issues de celles qui furent 

claborces dans un environnement productif social et structurel qui n'est plus celui où elles 

over s'appliquer, ll importe d'en mécnser Les litnices, 


Unicité de choix de l’unité d'œuvre 


La façon habituelle de procéder consisté à ne retenir qu'un critère uniqué pour 
mesurer des charges de nature hétérogène, 


La méthode des centres d'analyse, par exemple, telle qu'elle est le plus fréquemment 
pratiquée, consisté à regrouper un certain nombre de charges dans un centre dont 
l'activité sera para suite mésgurée à l'aide d'une seule unité d'œuvre. Or, cette dernière 
né peut s'appliquer de manière identique à des charges de nature hétérogène. De plus, 
prendre en compte une seule unité d'œuvre dans lé processus d'imputation des charges 
indirectes revient à ignorer d'autres unités de mesure davantage représenmtatires des 
ConsomMmations de certains produits. 


E Voirchapitre 11, page 247. 


Unité de cheux de L'unité d'oeuvre 
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MÉTHODES C'UDE AU PILOTAGE DE L'ENTREPRISE 


Ainsi, un produit consommant une unité d'œuvre ignorée dans le calcul des coûts 
supporté une imputation de coûts sous-cstimée, au détriment des produits dont l'unité 
d'œuvre principale à Été prise en compte. C'est un des effets de subventionnenent 
Qui SExprime ainsi: 


L'objet de coût consommant le plus l'unité d'œuvre retenue comme clé de répartition subrentionne l'objet 


dé coût la consommant le mors. 


Vision strictement volumique 
de la répartition des charges 


L'approche de la méthode des centres d'analyse est strictement volumique: varñable 
prise en compte dans la répartition des charges indirectes est le volume de produc- 
tion. Plus un produit est hibriqué en grandes quantités, plus il supporte de charges 
indirectes. C'est ignorer qu'il existé d'autres causes que lé volume dé production. 


Le nombreuses opérations dans l'entreprise sont identiques, quelle que soit la 
taille des lots ou dés séries lancées en fabrication ou commandés, Or ce type 
“d'activités non volumiques" est négligé dans les méthodes traditionnelles. Il en 
est ainsi, par exemple, des tüches de préparation, qui se situent cn amont de la 
production proprémeént dite, Quéllé qué soit la taillé du lot, éllés sont, péu ou prou, 
identiques. Plus le Lot est important, moins chaque élément qui le compose doit en 
supporter la charge. Le volume dé production intervient alors dé manière inverse 
au rôle qui lui est dévolu dans les méthodes traditionnelles, qui font supporter aux 
grandes séries des charges que devraient supporterles petites, C'est un autre effet 
de subrentionnement qui se définir ainsi: 


Les grandes sûres subentionrent les potites, 


KR. Couper" écrit, à ce sujet: «Dans les méthodes traditionnelles, le coût unitaire 
d'un stylo-bille d'une entreprise qui brique 100 600 svlos noirs sera le méme que 
celui d'une entreprise qui fibrique 35 G00 sclos bleus, 25 000 svlos verts, 25 000 
stylos rouges ct 2% O0 stylos noirs...» 


& Couper EI, “Cenvment merer à bien on propet de compiahitité paracteités", eve frauçades de conrieniiié nu, LE. 


Vision stnctement vdumiue dé li répanttuen des chargés 
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Modification du rapport entre charges 
directes et indirectes 


L'imputation des charges indirectes s'effectue, le plus souvent, à partir d'une clé 
de répartition issue des éléments inclus dans les charges dirécres: heures de main- 
d'œuvre directe, heures machines, euros d'achats, Get aspect de la cotique est loin 
d'être négligeable, car Le constat sur la structure actuelle des coûts laisse apparaître 
unc inversion dans le rapport entre charges directes et indirectes, ces dernières 
devenant progressivement majoritaires Ainsi, La part croissante des charges indi- 
rectes rend les approximations de plus en plus néfastes et Ent perdre fiabilité 
et pertinence aux couts obtenus. Ce constat a êté désigné sous l'appellation de 
“pramide renversée des coûts !7 


Au début du X£E° siècle, la main-d'œuvre représentait la dépense qu'il convenait 
de contenir, Maïñtriser cette dépense-on dit de nos jours, cette charge - revenait à 
maitriser ses coûts. Les œuvriers pointaient à l'entrée er à la sortie de l'usine : il était 
aisé de connaitre leur temps de présence dans les atclicrs, Celui-ci était significatif 
du temps de travail, donc du temps productif qu'on obtenait aprés quelques ajuste- 
ments, Choisie la main-d'œuvre directe comme variable de répartition avait un sens, 
dans la mesure ou elle était représentative des processus mis en place et largement 
majoritaires dans la chaîne des coûts: environ 70 à SO des coûts hors matières 
premières. 


Dé nos jours, dans la plupart des entreprises, cela n'a plus de sens: d'une part, l'activité 
dé main-d'œuvre direcre a laissé progressivement la place à des activités indirectes 
et, d'autre part, la proportion de main-d'œuvre directe restante cost réduite de façon 
drastique. On estime ainsi, comme le montre Le tableau ci-dessous, que lé rapport 
contre charges directes ct indirectes #est totalement inverse 


Coûts indirects 


Jade... 


Hépartibon conaLatés 
Alocañion arbitrairement cérapolèe 


Coûts directs 


PYRAMIDE RENVERSÉE DE3 COÛTS, — Aujourd ui 


# Lonne {El}, Lécomamise et le manageur, Éditions La décnmeurse, 16141, 
Li h . . 8 . en . n née per . He _ ire H 
Monlibcatisn du rappeairt entre charges directes et indirectes 
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Prise en compte partielle 
du cycle de vie du produit 


La comptabilité analytique focalise sur une seule partie de la vie du produit: sa mise 
en production ét en vente. Or tout ce qui est décidé en amont de cette période est 
fndamental dans li construction dés coûts que l'entreprise doit supporter 


La conception et l'industrialisation, pourne prendre que deux dés premières étapes 
de la vice d'un produit, créent les conditions ultéricures sclon lesquelles ce produit 
SÈ EL mis en CELVIE. 


Exemple : Le nombre de composants d'un oicro-ordinateur, défini lors de Fétape de 
conception, a comme conséquence une charge plus ou moins importante de l'activité 
d'assemblage. 
Cette vision de l'origine des coûts est schématiséc ci-dessous: 

Coûts 


105% 


ETES 


0x 
Coûts supportés 


ou Temps 


LioreR pion inoustrialrsation 


DURÉE DE VIE ET COÛTS DES PRODUITS 


Ce schéma développe une vision empirique selon laquelle 


#0% des coûts somt engagés durant les phases de conception et d'industrialisation 
du produit: 


ces mèmes coûts sont supportés à 80% durant la phase de production. 


dise en compte partielle du vole de vie du proc 
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Application à la société Dianis 


« Lors du truitement du calcul de coûts com plets par application de 14 méthode des 
centres d'analyse *, explique Sandrine Caranta, Le montant total du centre Montage 
a été estimé à 57 026€ pour la période considérée, le premier trimestre. L'unité 
d'œuvre retenue par le modele est l'heure de MOD. Les gammes opératoires, prises 
en compie dans la méthüde dés centres d'analyse ainsi que les différentes procduc- 
tions du trimestre considéré, sont appelées ci-dessous: 


[Gammes opéraiores |  WMéuems | ven 


Temps de main-d'œuvre directe À heure 15 mn 1 heure 30 mn 
TE ES ET CE 


GAMMES CPÉRATORES ET FRODUCTION QU CENTRE MONTAGE, 


Choix d'une clé unique de répartition: 
l'heure de main-d'œuvre 


sSclon cette hepothése, la tonalité des charges de latclicr est répare en fonction 
du temps dé main-d'Œuvre directe: 


nombre total d'heures de main-d'œuvre directe: (1,25 x 00 + (1,5 x 1 O0 = 
2 00 heures; 


cout d'une heurte de main-d'œuvre directe: 37 026 2 500 = 22,81€ x 
RE SON DR 


À Funité 22,81 x 1425h 22,81 x15h 
EULaTRE da,a16E 


Sur la production 600 peche 1 000 preduits 
re BT0E 44 210€ 
Soit en % du total 40% 0% 


RÉCAFPITULATION DE LS RÉPARTITION ENTRE MÉLUSINE ET WIYIANE. 


«L'interprétation de ce résultat est simple, explique Sandrine Caranta: en choisis 
sant l'heure de main-d'œuvre directe comme clé de répartition, le produit qui en 
consomme ke plus supporte également le plus de charges de main-d'œuvre directe. 
Dans ce cas, non seulement Viviane en consomme le plus a l'unité, mais sa production 
étant plus importante, dll provoque une accentualion de Feet de subrentionnement 
par un éflet volumique. 


— C'estidire* demande Serge Provarick. 
— Non seulement l'effet du choix unique de l'uniré d'œuvre joue en défaveur du 
produit Viviane, mais l'impact dés grandes séries sur la répartition dé ces charges 


intervient également. Pour mieux comprendre, il faut regarder ce qui se passe dans 
le cas du choix d'une autce unité d'œuvre. » 


5 Voir chapitre & 


\pplication à la societé Cianis 
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Choix d’une clé unique de répartition: l'heure machine 


«La consommation d'heures machines n'a pas été retenue parle modéle des centres 
d'analyse. Posons comme hypothése qu'elle Le soit. Une étude plus approfondie 
du fonctionnement du centre Montage fait apparaître les consommations d'heures 
machines suivantes : 


Gammes opératoires Mélusine Viviane 

Temps machines 45 mn Si mn 
CONSOMMATICHS EM HEURES MACHINES OÙ CENTRE MONTAGE 
«Dans ces conditions, la répartition dés charges du centre Montage donnerait les 
résultats suivants: 


nombre total d'heures machines: (34/4 heure x 800 + (2 heure x L OO = 
1 lit heures : 


coût d'une heure machine: 57 026 f 1 100 = 51,H42 €. 


À Punité ol EE x 4 M o1.842 x 1e M 
38,842 € ÉCRIS 


Sur la production EOÛ produits 1 000 produits 
51 105€ 25 ga1€ 
soit en % du total J9 5 %ü 


RBCAPITULATION DE LA RÉPARTITION ENTRE MÉLUSINE ET WIYIANE 


e On voit bien, précise Sandrine Caranta, que ke choix d'une autre unité d'œuvre, s'il 
modifie le scns de l'effet de subventionnement, n'élimine pas l'effet luiméme 


— Ce qui me frappe, imtervicat $crge Fronairick, c'est la différence des variations 
que je ne m'explique pas très bien. L'écart de consommation de la main-d'œuvre 
directe est ce 20% au détriment de Viviane O0 mm contre 75 mn), Gr la répartition 
donne 40% pour Mélusine et GO% pour Viviane, soit un écart de 50%, En choi- 
sissant l'heure machine, la variation initiale est de $0% au détriment de Mélusine 
CS ma contre 30 mao). Or, en termes de coûts imputés, cette différence passe à 22% 
environ (55% contre 45 k. 


— C'est le produit du double phénomène que j'ai évoqué tout à l'heure, répond 
sandrine Caranta, Dans le premier choix - heure de main-d'œuvre directe - les deux 
effets dé subventionnément jouent dans lé mème sens. Dans le sécond choix -heuré 
machine -les deux effets sont de sens contraires. Leffet de subventionnement dont 
bénéficie Viviane, du fait du choix de l'heure machine, est atténué par son volume 
de production supérieur à celui de Mélusine. 


— On remarque, intervient Jacky Najin, que cé n'est pas le fait de choisir téllé ou 
telle clé de répartition qui est en soi la critique essentielle, mais le Guit de n'en choisir 
qu'une pour dés Causes qui lui sont lé plus souvent étrangères. Afin d'atténuer l'effet 
de subrentionnement, une solution consiste à multiplier les rapports de causes à 
effets, c'est--diré à éssver de rapporter lé codit à sa cause, Ohservons ce qui se passe 
si on utilise les deux clés de répartition. s 


Application a la societe Cianis 
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Choix de deux clés: heure de main-d'œuvre et heure machine 


«Un début de solution peut étre la division du centre Montage en deux parties, 
chacune se rapportant à une unité d'œuvre différente. Ainsi, j'ai effectué une étucle 
plus précise qui indique qu'exception fuite des charges de personnel (40 800€, qui 
peuvent être naturellement mises en rapport avec la main-d'œuvre directe, le reste 
des charges indirectes de latclier (26 226€) peut étre corrélé au temps machines, 


— Quelle ést, dans ces conditions, démandeé Provarick, la nouvelle répartition des 
charges de ce centre entre Mélusine et Viviane * 
— Les nouveaux coûts d'unité d'œuvre, répond Najin, sont les suivants: 

cout d'une heure de MOD = 30 SO #2 500 = 12,42: 

coût d'une heure machine: 26 226 / 1 100 = 24,842.» 


US = heure de MOD 12,32 x 1,25 15,32 x 1,5 
15,40€ TE,48€ 


RE 23,842 x A4 23,842 x 1/2 
17,882 € n1,081€ 


Total par modèle 2G CAGE 30 40€ 


RÉCAPITULATION CE LA NOUVELLE RÉPARTITION ENTRE MELUSINE ET VAMTANE. 


+ Cin se rend compie qu'en choisissant ceux unités d'euvre, les écarts saménuisent 
entre les deux modèles, dans un sens comme dans lautre, Ce qui ne prouve rien 
en soi, si ce m'est que la multiplication des critéres de répartition née peut que jouer 
dans le sens d'une plus grande fabilité des coûts 


— On a constaté, à partir de cette simulation, précise Sandrine Caranta, un effet 
classique de subventionnement, celui du choix de l'unité d'œuvre: 


en chédstssant la main-deuves directe, on induit Le subrentionnement de Mélusine 
par Viviane: 

en choisissant le temps machine comme unique unité d'œuvre, Le subventionnement 
égt inversé, 


— Le choix de subdiviser le centre en deux parties, l'une en la rapportant à la 
main-d'œuvre dicecroe, l'autre au temps machioé, ce peur étre acceptable que dans 
1 mesure où les éléments choisis sont en corrélation plus ou moins précise avec 
l'unité d'œuvre retenue, » 


«Concernant les charges de personnel, le lien semble évident, Pour ce qui est des 
autres charges (achats non stockés, services extérieurs, charges financières et admi- 
nistratives, dotations aux amortisséments), on peut douter qu'elles soient toutes 
corrélées aux temps machines. I faudrait pouvoir relier chacune d'entre elles à une 
cause qui lui soit propre: c'est un des objectifs de la méthode ABC, sur laquelle je 
suis en train de travailler.» 


\pplication à la societé Cianis 


www.facebook.com/Cultutrepourtous 


Copyrighted material 


www.facebook.com/Cultutrepourtous 


Méthode ABC, calcul 
de coûts par activites 


En réponse aux critiques formulées à l'encontre des calculs de coûts traditionnels, ke 
Cam-l", groupement intérnational d'entreprises et dé consultants, établit, en 1986, un 
programme de recherche sur les coûts et le management, Intitulé Cost Management 
Sysiene, CE programme insiste sur le constat selon lequel ce ne sont pas les produits 
qui consomment dés ressources de l'entreprise, mais les processus et les activités 
nécessaires à leur mise en couvre, 


Une des conclusions tirées par le Cam-l est qu'il semble préférable de découper 
l'entreprise en Processus ét en activités, plutôt qu'en fonctions Qu en praduits, Cette 
démarche transversale repose sur le concept de chaine de valeur de M, Porter: 


L âctietès de soutien us 
intréstruoture 
Études et Recherche 


Finances et Administration Marché 


Approsesionnéements 
Logistique Proellaticet Verbe Logistique 
interne externe 


sonces! Porter ME, 


k écrits principales k L'avantaer concurrentiel, 


inter Editions 1486 


CHAÏHE DE VALEUR DE PORTER, 


Chaque activité contribue à la création de Rh valeur générée par l'entreprise: on 
distingue les activités principales, organisées en processus, et les activités de soutien, 
transversales au fonctionnement de l'entreprise. 


La méthode ABC repose, en premier Heu, surle découpage en activités pertinentes 
du fonctionnement de l'entreprise, Nous allons aborder successivement les principes 
de la méthode, les notions d'activité, dé processus et d'inducteur sur lesquelles elle 
repose, les différentes démarches de calcul d'un coût ABC, les intéréts et limites de 
mise en œuvre de la méthode et Fapplication qui en est faite par la société Dianis. 


1 Comcorlom klvancel Management International. 
E Artéoie berspd caesfémge ou méthoste à han d'uctireités. 


Méthole AB, calcul de coûts par activités 
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Principes de la méthode 


La méthode ABC repose sur le principe suivant: 


Les activités consomment des ressources, les modults consomment des activités. 


La comparaison avec les méthodes traditionnelles, dans lesquelles les charges sc 
répartissent sur les produits (par affectation pour les charges directes et par impu- 
tation pour les charges indirectes), peut être schématisée de la manière suivante : 


| Tradfionnelle | ABC 


Aessources Aessources 
Activés 
Produits Produits 


COMPARAISON MÉTHODE TRADITIONNELLE ET MÉTHODE ABC, 


Le fonctionnement de l'entreprise peut être décrit à l'aide d'un réseau d'activités, 
à l'issue desquelles sont obtenus les “objets de coûts", c'esta-dire Les produits où 
services livrés à la clientèle, Pour atteindre leur stade faal, ces objets de coûts ont 
consommé des activités qui ont nécessité un certain niveau de ressources 


Dans la méthode ABC, les ressources de l'entreprise sont réparties entre lesactivités 
a l'aide d'inducteurs (clés de répartition) et kes activités sont impuiées aux objets 
Gnals de coûts produits, 5ervices.. 1 


Les méthodes traditionnelles proposent de répartir les ressources utilisées par l'orga- 
nisation sur Les objets de coûts, La méthode ABC intègre une interfice, l'activité, qui 
apparait comme La cause première de consommation des coûts. 


Ce principe d'affectation à pour objectif d'améliorer la traçabilité des charges, ce 
qui permet le suivi de leur évolution ét, ainsi, d'en facilrer la maitrise 


ABC tend à mettre en rélation une charge ét sa cause *. L'élaboration d'uné “cartographié 
d'acuviés permet une représentation de l'entreprise dé mamère transversale et d'obs- 
tenir un réseau de relations causales entre, d'une part, les éléments du fonctionnement 
de l'entreprise les activités et, d'autre part, Les consommations dé coûts 


La stratégie et le mode d'organisation définis, les activités qui en découlent doive mi 
recevoir le financement nécessaire pour pouvoir être mises en œuvre. ABC “colle” 
a cette réalité, en répartissant Les ressources sur les activités et les activités sur les 
procuits. 


À Selon ce prinéiqe de causalité, ABC est d'ailleurs présentée ccm ané métlosilie À Base de Causes, Lébas (M1 “Du coût de 
réberie di nage por dés alivines Médae forge dé cl bittté, à 258, juillét-aofit 10H 


Principes de la méthint 
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Ressources 
Mocha | 
d'arganisatient Carsané p  Acliviés 
de l'entreprias | 
|corsammaton 
Produits 


ABC. LME REPRÉSENTATION Cu FONCTIONNEMENT CE L'ENTREFRISE, 


Notions d'activité, 
de processus et d’inducteurs 


De nombreux auteurs ont tenté de définir précisément le terme d'activité. Nous 
retiencdrons ici lacception reprise par la majorité d'entre eux. 


Activité 


Cette définition simple nc doit pas occulter Fidée selon laquelle Factivité est le 
résultat d'une analyse et d'un choix. Pour être définie, l'activité doit pouvoir être 
présentée à l'aide d'un verbe et d'un complément, Ainsi, Effectuer une commande" 
peut intégrer toutes les täches élémentaires indispensables à la réalisation de 
Foblectit fixe: 

étude des catalogues; 

informations auprés des fournisseurs : 

négociations téléphoniques: 


remplissage du bon de commande, ete. 


Une activité = 
un nm: en regle générale, s'agit d'un verbe d'action Géfinir offre commerchde, prospecter, 
INC VENIT UE Site. .}) 
une éniree: la premiére fiche: 
une sortie: dernière thé : 
un garant: un responsable : 
un facteur explicatif: un inducteur d'activité. 
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La démarche de construction de la cartographie d'acuvités comsisce à effectuer des 
regroupements de chesen respectant ke positionnement stratégique de Fentreprise, 
qui tend à privilégier tel trpe d'activités à tel autre, et en recherchant Les facteurs 
explicatifs communs qui permettent de les regrouper. 


Le choix consiste à effectuer des regroupements transversaux dans le cadre de 
processus, où bien à réunir des tâches identiques issues de centres et de processus 
différents. Il n'existe pas d'activité prédéfinie qui serait transposablé d'une éntréprisé 
a l'autre : c'est en l'adaptant à la réalité du fonctionnement de l'entreprise que la notion 
d'activité prend tout son sens. 


Les causés de coûts sont nombreuses. C'est pourquoi il est nécessaire de Les 
regrouper, sélon leur nature, par typé d'activités: 


Activités Iles Exemple 
au lonclionnenment ces installations chaullage des Géinments 
à la fabrication des produits amélioration de la qualité 


au nombre de lis où de series controle des lots 


au volume dé préduotion main-d'œuvre directe 
TYFOLOGIE D'ACTATÉS 


Cette typologie fait apparaitre des causes autres que “volumiques". La comptabilité de 
gestion tradidonnelle organise la répartition des charges surles volumes de production 
ou lé niveau des chiffrés d'affaires". La méthode ABC, dont l'objectif ést la réprésenta- 
tion fdele du fmctionnement de l'entreprise, élargit le spectre des causes de coûts 
Sont ainsi considérées comme causes de cotrs les activités: 
de sourien au fmetonnement des installations infrastructure); 
de soutien à lai fbaication des produits Crecherche et amélioration continue): 
en relation avec les lancéments en production (entretien des lignées de production, 
préparation des Hgnes de Bbrication...}. 


Les activités de nature volumique - MOD, heures machines, jours/ouvriers... - sont 
bien sûr toujours prises en compte, mais ne sont plus considérées comme les uniques 
causes dé colits, 


Processus 

«Un processus est défini comme Fenchainement d'activités déclenchées par une 
mème cause ct délivrant un produit, un service ou une autre information ayant de 
la valeur pour un client interne où externe *.» 


& Voir chapière DO, page El 
S Maelles CA Qu'estæe qu'une actif Mere frarçaies di coneniité n° LM Ta 


Moticns d'actiiié, de prxeseus et d'indicateurs 


www.facebook.com/Cultutrepourtous 


Hidden page 


www.facebook.com/Cultutrepourtous 


MÉTHODES C'UDE AU PILOTAGE DE L'ENTREPRISE 


Inducteur: clé de répartition 


Ilexiste deux catégories d'inducteurs: 


- la première est utilisée pour désigner une clé de répartition (inducteurs de 
CSSOUrCES, d'activités) : 
li seconde concerne la cause initiale de l'existence du coût et de son niveau 
Unducteur de cor 


L'inducteur de ressources est utilisé pourimpuierles ressources - hommes, 
matériel ét finances-entre dés activités, Exemple: pourcentage de salaire des 
employés qui se consacrent à une activité déterminée. 


L'inducteur d'activités est un ficteur explicatif du niveau de l'activité, I] 
permet l'impuration des activités sur Les produits. Exemple: le nombre de bons de 
commandées déterminé le niveau dé l'activité Achat. 


Les conséquences sont jugées en fonction des activités et des coûts: 


- si tous les produits demandent les mêmes opérations de contrôle, on retient le 
nombre le produits comirolés comme inductéeur d'activité : 


- sinon, on rétient lé nombre d'opérations de contrôle 


On distingue 
LS imductsurs volumiques, Roréque le niveau de consommation des actirités varie directement 
avec ke volume de leur praduction- nombre de livraisons, de contrats: 
5 tuluicteurs de complexité, cqui dicniene CONpié dl lirpurt sur cs consommations de lu 
complezcité des opérations réalisées - nombre d'opérations de maintenance: 
Les imlcreurs qui racine lé inévcle dé précuetiont -nombes de séries lancées, de lignes de 
production. 


Le calcul du coût de l'inducteur d'activité permet d'affecter le coût de celle-ci aux 
produits et/ou aux processus en fonction de leur consommation des activités, 
cxprimée co nombre d'inducteurs, 


Coût de l'nducteur d'activité — 2OÛt total de l'activité pour une période 


narnbre d'inducteurs pour a période 


Inducteur: cause initiale du coût 


L'inducteur de coût représente la cause principale du niveau de coût de 
l'activité, Généralement situé en amont de l'activité proprement dité, intervient 
essentiellement dans le cadre d'un pilotage à base d'activités CABM"}. Exemple : 
conception générale d'un produit fini. 
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Démarche de calcul d’un coût ABC 


Lotjectif de la méthode est d'obtenir une représentation fidèle dé la réalité modélisée. 
Elle doit sadaprer à tous les cas de figure rencontrés, qu'il s'agisse d'un atelier de 
préluction ou du site complet de l'usine, d'un centre d'activité ou de la totalité des 
activites d'une division 


De mème, i doit être tenu compte, dans la description de la cartographie d'activités 
préalable à la mise en place de la méthode, du fonctionnement concret du modèle : 


sil s'agit de représenter un ou plusieurs processus, les activités doivent sc 
succéder dans un ordre préétabli: 


dans le cas de la représentation d'activités non Hées par l'appartenance à on 
processus, dés regroupements d'activités similaires sont sans doute nécessaires, 


Le modèle, centré sur les activités, ne doit pas tre trop complexe et coûteux, mais 
doit allier fabilité ét pertinence, 


Fiabilité. [1 doit inspirer confiance à ceux qui l'utilisent. 


Pertinence. Les informations fournies par le modèle doivent avoir un sens 
susamment précis pour étre comprises de tous. 


Étapes de mise en place 


La concepuion d'un modele à base d'activités peut se résumer ainsi: 


1 Recensement des activités, dé leur production, de leurs ressources et des 
liens qui les unissent. 


2 Choix des inducteurs pour chaque activité. 

3. Simplification du modele par sélection Gintégration des activités de faible 
importance dans d'autres activités) ét concentration Crégroupémeént d'activités qui 
ont le mème inducteur dans des centres de regroupement. 


4. Calcul du coût de l'inducreutr d'activité. 


5. Imputation du coût des inducteurs aux activités en fonction des volumes 
COMSONNNMÉS pur chac UNE. 


Démarche de calcule lun ertt 4 Hi 
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Nomenclature 


Une nomenclature des différents produits - listé et volume des ressources Consem nmrées 
par unité produite -doit être établie, Elle permet de connaître les consommations 
standards de charges directes et des inducteurs par unité produite. 


L'objectif du modèle à base d'activités est d'attribuer autane que possible les coûrs des 
activités directement aux objets dé coûts produits ou services). Il est cependant diff- 
cile de procéder à une attribution directe du coût de cercaines activités de support. 


On distingue Les activités : 


Primaires, Leur production est affectée a un objet de marge (produit ou à 
de coût (processus). 


Secondaires. Leur production est affectée à une autre activité: c'est le cas 
de la logistique, de la maintenance, du contrôle qualité”, 


Démarche de calcul 
Le calcul du coût de revient d'un objet dé coût- produit, service, processus... - 
s'effectue selon la démarche suivante : 
affectation des charges traçables aux objets de coûts Charges directes): 
affectation dés charges traçables aux activités, avec éventuellément affectation 
aux activités primaires du coût des acuvités secondaires: 
calcul du coût par activité pimatre, puis du coût unitaire des inducteurs: 


affectation du cout dés activités consommées aux chjets de couts en fonction du 
nombre d'inducteurs Gui regard de la nomenclature pour une production ré péti- 
tive ou des conscanmations totales réelles pour une commande où un projet}. 


Ressources Activité inducteur d'activité 
Matériel Nombre de 
Os +) Top 222 + chargements 
finances effacés 
Codbt de l'activité transport 

du produit Ÿ 


Hombre de chargements Coût d'un chargent 


x coût de linducteur 
SCHÉMA DE CALCUL OÙ GOÛT C'UME ACTIATE, 


7 Les actriéés de support général regroupant les frais alménistratifs généraux so0t dBcileoent tmgutables aus produits 
Deux soludions: me pos attribuer aux produits ces coûts de période, ou Bee appliquer ue ché de répardthon Gooût ajonté] 
pour affecter be coût au prodhié 


Démarche de calcul d'un cart A 
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Processus d'activités 
Dans lé cas d'activités intégrées dans un processus, il est nécessaire ce suivre leur 
évolution telle qu'elle apparait dans l'organisation de ce dernier. Ainsi, a Gbrica: 
tion d'un produit ou I céalisation d'un service à la clientéle répond A LE logique 
d'élaboration qui doit être respectée parle modele ABC. 


Service Achats Aeliar Montage 


Activité Activité Activité äctvre Activité 
à Ë Le (El E 


PDU, —_—_—_—_—_—_—_—_—_—_H EE ——_——_—_—_—_—_—_J EE —_—_—_—_—_—_—_—_—— + 
ABC. PROCESSUS D'ACTIVITÉS, 


Cans cette figuré, lé produit À est impacté par les consommations successives des 
activités recensées dans le service Achats et les ateliers Fabrication ct Montage. 


Exemple de calcul du coût ABC d'une intervention sur site 


“La maintenance rapide” est une société de dépannage en systèmes et matériels 
informatiques, Dans un souci d'une meilleure maitrise de son fonctionnement, elle 
a mis en place un modéle de comptabilité de gestion à base d'activités. 


Le processus ‘intervention sur site”, qui décrit l'ensemble des activités conduisant à des 
interventions dé maintenance, 1 été décomposé en cinq activités. Ces dernières ont été 
mises en relation avec un inducteur représenanif du fmctionnement de chacune, La 
valorisation de l'activité et de l'inducteur a été effectuée parle contrôle de gestion. 
L'intervention sur site pour le client X a donné lieu 4: 

une oftre de 5 produits; 

3 contacts préalables à la vente; 

5 réponses consécutives aux échanges d'informations: 


2 interventions sur son site, qui ont nécessité 7OCGE de matières premitres et 
COMPOSAULS ; 


l Éécture établie. 


Démarche de calcul d'un cart A 
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: Coût . Volume de 
Al Définir offre Prodults proposés 
he Praspecler BOO0E | Contacts dlioctués 00 
Réponses clients | #50 | 


43 | Vendre | ‘oovne | Réponses clients 


[A4  |intervenirsur site | 16400€ | Hombre d'interventions 
B640E | Nombre de facturations 


8180€ 


TABLEAU DES ACTMITÉS DE LINTERVENTION SUR SITE CLIENTS. 


Ce tableau permet de déterminer le coût unitaire de chaque inducteur: 


{index act | do l'activité | Mdueteur d'activité Hadusiaue | Hrduneut 
[Ai | Définirottre [700€ | Produits proposés | 650 | 2: | 
[A3 |Vendre [7 1naoe | Réponses clients | 250 | 40 | 


4 ÉACE Hombre de facturations 


aeLe coût de l'inducheur est obtenu en disant célui de l'actiuité par ke volume de son inducteur: 13000 = 7 A0 à 660 


CALOLL DU COÛT DNITAIRE GES INGUESTEURS., 


Le montant dé la facture à faire parvenir au client X dépend du montant des acti- 
vités à lui imputér ét des matières premières ét composants consommés lors des 
interventions SU Site 


CCE Inducteur d'activité Bree pis sas 
[Définir offre ___ | Produits proposés | 12 | 57 
Répanses ctiants | 40 | 5 | 200€ 
ë 


Hombre d'interventions | 


Membre de lacluralions | 


Coût ABC lactivité A1-45) | 1650€ | 
Goût des matières prernéères et des composante utilisés 
FU Gottotelatactur | 2880 | 


CALCUL DU COÛT À FACTURER SU CLIENT *. 


Démarche de calcule lun ertit 4 Hi 
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- Démarche générique d’une mise en place de la méthode ABC 


L'élaboration, puis la mise en œuvre de la methode ABC, dépendent en premier lieu des obpectifs 
Gxés par direction générale: 
quelles sont les insuffisances recensées en matière de connaissance des coûts? 
quels So ds monmux Ecsoins CxXprimes À 
quelle utilisation nale envisage-tclle : une connaissance exhaustire du fonctionnement, une 
fecaliutionn UT Lime cui plusieurs ACLEV ETES À 
quel périmètre de lai socicté souharitét-elle écudiéc: an scevice., Un ateliée, Un site, l'entreprise 
ins son émécnbile à 
quelles ressourecs est-clle prète à consacrer au changement 
Cie. 
Une Écis les réponses apprriécs, il ét pessible dc procäder autne démarche quui doit FCApECCr, 
dans lu mesure du possible, les étapes suivantes: 


dl Observation du fonctionnement de l'entreprise par recensement exhaustif des Gäches qui 
sy déroulent, La laché st élément dé base dus lmétionnéement questionnaire auprés dés 
acteurs, validation par les responsables, etc.) 


2 Analyse et sélection des tâches avant regroupement cn activités élémentaires. 


à Validation des regroupements par les responsables, le comité de pilotage désigné pour 
suivre la mise en pluce de li méthode et la direction générale de l'entreprise, 


d Mise cn relation des activités avec leurs facteurs explicatifs et choix de fa méthode 


retenie le principal facteur explicanf dans un souci de simplicité et de compréhension pour 
les futurs utilisateurs: 


Jéterminer un rx de facteurs cxplicaufs dans un souci de précision, mais au détriment de 
Biclarté ét che la compréhension 


5 Choix et validation des inductéurs retenus acteurs explicatifs}. 


Bcgroupemeont des activités élémentaires cn groupe d'activités honvogènes (par exemple, 
sur lu base de l'inducteur d'activite}, 


D Valorisation des activités regroupées pare contrôle de gestion ét son service de compta- 
biliéé de gestion. 


4 Détermination des coûts d'activités, des inducteurs et des produits, en fonction des 
cbjecofs préalablement définis. 


d Évencuellement, valorisation des Précessus principaux à forte valeur ajoutée, 


er | Démarche de calcul d'un cart A 
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Les fiches d'inventaire des stocks de matières sont les suivantes (celles des produits 
Mélusine et Viviane sont présentées à la suite du tableau de calcul des coûts directs}: 


Quantité Montant | Elément Cuantité CU 
Stock inüial 1 000 1067200 | Sortias Mélusine 4000 11,442 45 526,00 
Entrèes 6 000 69 000,00 | Sorties Miviaré # sp 11,388 28 455,00 


Stock final 5 660,00 


Tétal F O0 F9 67200 | Tale — F3 62,00 
CHU coût direct 11,382 


a-2 ES 000 + 15 000 


INVENTAIRE PYÉ En COÛT ÉRECT. 


Quantité Montant | Élément Quantité CU Montant 


Stack initial 500 93068,00 | Sorties Mélusine Q 
Entrées 4 CH 53 000,00" | Sorties Viviena ä pu 13,179 50 060,20 
Siock final 225,80 


4 500 5930600 |Tote 4 D 50 406 00 
ue coût dirai 15,179 


a-= 46 O0 + F0 


INVENTAIRE BOIS EM COÛT DIRECT, 


Les coûts directs unitaires de Mélusine et de Viviane se présentent ainsi : 


Granges deu Case TT ane 


Consommation de matières 

Matière FYC 73 883,00 45 528,00 28 455.00 
Matières bois 50 GE0,20 5 O6O,20 
Charges directes de praduclion +4 100,00 25 450,00 44 260,00 
Coût des encours (El - SFi* - 5 GO0,0Ù - 6 O00,0Ù 1 Ü00,00 
- Ventes de prbuns résiduels* - 1 450,00 = B92 = 567,69 


Coût direct de production 130 713,20 67 485,64 129 327,91 
- Production stockée (SI - SFA 4 363,50 - & GA GA 12 454,19 


Coût direct de production des ventes 185 076,70 59 395,00 135 681,70 
Charges directes de distribution 5 C00,00 8 O00,00 4 000,00 
Coût de revient dir 200 076,70 61 396,00 138 641,70 


Four EXD 1, Four 1 100 w. 
Coût direct unitaire E7,T0T 126,074 


a-Veir ci-dessus les fiches de stocks de matléres, 
Bb Par hypoihèse lemir chagitre 3, page Ai de coût des-en-cours (1 - SF 241 000 - 27 00 pour Mélusine et 14 CON - 13 CHI0 
ner iane) e9t créée orme diéct. 


&-Lesvantes rates de prod résidus en déduction des coûte de production (6 900 » 0,20 - SOU répartes-antre les 
arcduite propartoannellemant aux cormommatons de FU, sont considérées comme directes 


dVos les fiches de stocks de procduss page suiuanse. 


CALCUL QU COÛT DIRECT DES PROQUITS, 
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Quantité Montant | Élément Quantité CU 
Stock initial 17 364,00 | Sorties F00 34,550 
Entrées" G7 485 60 


atouk fine aoû 
Tülal 1 HR F4 649,69 | Total 
CMUP Got direct 54,650 
a- Voir ke tableau de cal des codes directs de Goût direct de production, page précédente. 


INVENTAIRE MÉLUSIHE EN COÛT DIRECT, 


Montant | Élément Quantité CU 
Stock initial 24 *89,00 | Sorties 1100 124,547 
Entrées* 123 227,51 
Stock fire 100 
Tatal 1 AU 149 16,51 | Total 
CIIUP coût direct 123,447 


s-Voir le tableau de calcul des coûts directs coût direct de productont, pags précédente. 


INVENTAIRE VIMANE EH ÉGÛT MRECT. 


Décomposition des charges indirectes totales 
en activités élémentaires 


Montant 
59 395,00 


25 454,6 
84 949,69 


Montant 
135 641,70 


LES CF: 
148 O16,51 


Les sept centres d'analyse (quatre, apres la répartition secondaire), d'un montant 
total de 198 O20Æ€ 1, ont fait l'objet d'un recensement exhaustif des tâches qui y 


som accomplies. 


Dansun second temps, des regroupements ont été effectués afin de rendre le modèle 
utilisable, Les responsables dés centres ont été mis à contribution pour proposer, 
pour leur propre périmètre, les regroupements qui leur ont semblé opportuns. 


Les seules contraintes imposées par la direction de Dianis étaient de ne pas dépasser 
le nombre maximal d'activités, fxé à trois par centre. Seize activités ont en définitive 


ÊLÉ CECENSÉES, 


LE Voir chapitre &, page 140. 
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CE Activités 


&drninistration Aî- Aseurerles täches administratiees 0555 
A2 Gérer les Efiments ë 5 
À3- Gérer le personnel 15 200 


Entretien AA Gérer les Létimenté 


Transport 45 Assurer le transpori 
AËë- Ageurer la maintenance des matériels 
Total 


Approvisionnanent AT. Étudier les marchés matières et fournisseurs 
A#- Assurer les besolns en matières premières 
Total 


Usinage 49 Récaptionner al siackar les matières 
A10- Effectuer l'ussnage 
Aît- Encedrer l'atelier Usinage 
Montage A18- épprovisonner l'atelier Montage 
A13- Monter las mobilisrs 
Att- Encedrec l'atelier Montage 
Castribution A15- Bseurer le secrétariat commercial 
AlG- Prospecter et réaliser es commandes 


DÉSOMPCSITION GES CENTRES D'AMALYÉE EM ACTIVITÉS ÉLÉMEMTAIRES. 


Le montant total des activités est bien sûr identique à celui des charges indirectes 
utilisées dans la méthode des centres d'analyse. On peut observer qué certaines 
aCUviILES S0nt transversales aux foncoons de l'entreprise. 


Affectation d'un inducteur d'activité à chaque activité 
Les activités recensées sont affectées d'un facteur explicatif, sélectionné par les 
responsables, [lsagit de Finducteur d'activité représentatif de la nature et du volume 
de l'activité retenue Ces inducteurs ont été déterminés, au regard des ressources 
consommées, à l'issue d'échanges et discussions animés lors du comité de pilotage 
pour Le test de li méthode ABC. 


1% Voir chapitre L, page 46. 
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At- Assurer des taches aministradines Cod ajoute aux activites 
A?- Gérer es bétiments administratifs) Surface occupés 

A Gérer le peroanel KE de chiffre d'affaires 
AA- Grec les béitinments (entretient Surface occipés 

AS Assurer le trenaport Hombre de lrraisons 
#5- Assurer lg maintenance des matériels Hombre de chauffeurs 
Ar- Étudier les marchés matières at fournisseurs Hombre de références 


AS- Assurer les Besoins an matières premières Hombre de lots de MP achetés 
AS Réceptionner et stocker les matières Hombre de lits de MP achetés 
A10- Eféectuer l'usinage Hombre de lots consommés 

Aît- Encadrer l'atalisr Usinage Coût ajéuté aux acliuités 

Aîe- Approvisonner Faielier Ménage Héenbre d'érdre de fabrication (OF) 
A13- Monter les motors Heures dé MOD 

Ait- Encadrer l'atelier Montage Coût ajouté aux acirités 

A15- Assurer de secrétariat Gomme Cod ajouté aux aGirvites 

AIE- Praspecter 61 réaliser ks commandes Héembre dé coinmandes 


ACTIVITÉS ÉLÉMENTAIRES ET LEURS INOUCTEURS. 


Note de Sandrine Caranta à Serge Provariok 


Objet: justification du cholx des Inducteurs d'activité 


Certaines unités d'œuvre Sont conservées cornme inducteurs pour une des activités du centre d'analyse 
auquel alle appartient: A6 pour le centre Apgredlslonnement, A0 pour le centre Usloage et AS pour le 
canire Montage. ls'egit en effet d'activités dépendant majoritairement des volumes et les plus importantes 
en charges du centre d'appartenance. 


Cependant, des aGilés né Son pas uniques au Soin de Goes contes, Ilexiste d'autres läches, dont 
ks causes de coûts sont différentes: étudier les marchés pour l'Approvisionnement, réGeptionner les 
matières pour l'Uainage, approvisionner l'atelier pour k Montage et les activités d'encadrement pour 
ks deux staliors. 


Pour és t8ohés administratives (TR méedirer des ateliers LAIT &t AA) et le secrétariat comrnarciel (4154 il 
rase pas d'inducteur"tragatde". Lutilisation dé là néon dé coût ajouté permet une portion dé murs 
charges entre lag produits dans les mämes proportions que colles des autres activités. Cette souilon évite 
de leur choisie un inducteur trog ebiraire où complexe. 


Le gestion des bätiments, activité sinlaire au sein du service sdministralif (8 st du serie entretien 
(4, est bien une activité transversale qui peut se mesurer par une méme unité: la suriece coupés, 


La gestion du personnel (4, une des trois activités appartenant au centre auxiliaire Adinenistration 
dans la méthode tradtionnele, se mesne bol spécifiquement par te CA (et non plus les effectifs bots) 
Anal, les activités ont toutes ci le statut d'actiuités coérationnelles-et mon de soutien-et pourront Stre 
dirétiémen afiectées aux préduits. 


lleavère que le choix des kilomètres parcourus, utilisés initialement pour le centre Transport, n'était 
pes opportun. Le nombre de livraisons (pour A6) et le nombre de chauffeurs (pour A6) sont davantage 
reorésentalts de l'activité, 


Praspacier at réaliser 188 commandes, activité majeure du centre Disiribuiion, 86e mesurait par le GA, 
Or, l'activité commerciale proprement dite s'avére plutôt proportionnelle au nombre de commandes. 
En étlet, le nombre d'unités etles prix pouvenl étre variables, sans que cel inluence signilicativement 
les charges de cette activité, 
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Regroupement des activités élémentaires en fonction 
de leur inducteur d'activité 


Le critère de regroupement retenu est l'inducteur d'activité. Toutes les activités 
élémentaires auxquelles à été attribué un inducteur commun sont consoldées, pour 
ne plus former qu'uné activité ÉÉTOUpPÉÉ . Ainss, par la suite, dans une démarche cle 
type ABM céioity Based Management), toute action sur linducteur retenu aura un 
impact important sur lé niveau de l'activité, donc sur celui dés coûts supportés. 


Dans le cadre de la simulation demandée par la direction générale, il semble plus 
cficace de partir de l'existant (les centres d'analvset, Rien n'iotérdira par la suite 
d'effectuer une analyse plus détaillée du fonctionnement de Dianis. 


Les regroupements d'activités sont cfectués en tenant compte de la nature des 
inductéurs retenus: 
AT et Aî sont regroupées dans une activité intitulée “gérer les bâtiments”; 

AB et A9 sont incluses dans l'activité appelée ‘gérer les matières premières": 
Al, A11, Al et A15 deviennent l'activité regroupée “encadrer et administrer. 
Cette derniére est un regroupement de quatre activités de nature administintire, 
pour lesquelles les responsables m'ont pas été en mesure d'affecter un inducteur 

spécifique, à la Ends représentant de la diversité des Gches ét homogène. 


Les facteurs explicatifs sont trop oombreux et suffisamment représentati fs de l'activité 
pour qu'il suit possible d'en choisie un plutôt qu'un autre. 


en est ainsi des activités de management, par nature transversales à un service, une 
fonction où une entreprise. Ainsi, le coût de cette activité se répartit au prorata du 
total des coûts des autres activités: À CAR I à AMTO). 
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Calcul du coût des activités regroupées 
Les montants des activités élémentaires sont affectés à l'activité servant de base de 
TELTOUPENMENL. 


: : Coût de 
Activité regroupée Inducteur d'activité l'activité EX 


AR1- 
ARS- 
AR3: 
AFd- 
ARS 


AAË- 
AFT- 
ARE- 
ARS- 
ARAC- 
AR1- 


Gérer les bâtiments LAS, A4) Surtace occupée 

Gérer la personnel (44) KE de chiffre d'affaires 
Assirer léränépéet (A5) Hombre de livraisons 
Assurer la maintenance des matériels (48j | Nombre de chauffeurs 
Étudier les marchés (A7) Nombre de rétérancs 
Gérer les matières premères (AB, A9] Hornbre de lota de MP achetés 
Effectuer l'uginage (ATO) Nombre de lots consonnes 
Approvisionner l'atelier Montage (412) Hornbre d'OF 

Monter les moblliers (414 Heures de MOC 

Frospecter et réaliser los commandes (616) | Moribre de commandes 
Encadrer at administrer (41, A1. Alt, 418) | Goût ajouté aux activités 


Total urisces sorupées RE EN 


COÛT DES ACTIVITÉS REGROUPÉES 


ls deux activités principales de production, Usinage et Montage, représentent 
a elles seules 430% du coût des activités, cé qui est conforme à la nature de 
l'entreprise, axée sur la production de mobilier: 


l'activité regroupée ARII- Encadrer ét administrer représenté plus du quart du 
coût des activités (26% 


Calcul du coût de l'inducteur calculé sur la hase 
du volume des inducteurs recensés 


Pour obtenir le coût de l'inducteur, 1 fut diviser celui de l'activité par le volume 
cle l'inductéeur: 


Coût de l'inducteur = coût de l'activité / volume de l'Iinducteur 


Far convention, COMME pour les coûcs d'unité d'œuvres, les coûts d'induciours sont arrondis 
a trois chiffres apres la virgule, sauf pour ke dernier coût ajouté aux activitést, arrondi à cinq 
chiffres. En etfet, l'importance de son volume nécessite davantage de précision, sous peine d'une 
DLETE forte APT MAT EN, 
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Inducteur retenu 


Volume de 
l'inducieur 


MÉTHODE ABC, CALCUL DE COMITE PAR ACTIVITÉS 


Coût dé 
Finducteur 


2 à Coût de 
AG | pctiyité 


11 600 | Surface occupée | Éüûs 11Éû 
1 #00 | KE de chiffre d'affares 415,5 46,208 
5660 | Hombre de Evraisons 168 353,185 
5300 | Nombre de chautlaurs 3* | 3100 
4170 | Hombre de rétérences 154 ar 
670 | Hombre de lots de MP achotés 10 GD0* QE 
25 760 | Mombre de kis consommés 10 300" 2,5 
2 100 | Nombre d'OF 28! F5 
35 200 | Heurae de MOD ë 50 1334 


26 360 | Hombre de commandes 182) 1676 
51 440 | Coût ajouté aux activités 


146 1608 LAC Let LE 


as Voir les données comptables dans la première partie, Les 1 O6 mise répartissent dans des proportions identiques 
antre les deux pracuits 


b- téleralsons ont été recanséas durant la tireastre: d'art spécifiques à kélusins, 2 4 Milan, Les autres 8008 communes 
aux deux produits 


og Eur les Semadovés du cerére Transport, effectuent les Invaicons, On conadérte que leur temps procdueotifesten rapport 
arac le niaau des ventes des produits Malugine et Miaians, Cegi-s-dire TOGoat 1 100 unies 


d: 1Srétérences matières sont gérées par ke centre Aporovislonnement, $ références PC sont spécdiques à Mélusine 
Gréférenors bouts à Wiviare, Les & œutres références PVC sont communes aux deux produits 


où Lamaière premste PAC est à répartir à l'identique entre Mélusine et Viviane Le bois ne concerne que le modéle 
WIviane 


1-26 ordres de fabrication ont déclenché le processis de production dans l'ateller Montage. le sont considérés comme 
arcpostionnels aux 1065 consommés 


g-19 commandes ont été effectuées durant letrimesire, un diers cour Mékicsne, deux tiers pour Viviane 


h- Lemontant de l'actiité regroupés, 51 840, es à répanir érire les deux médèles grovontionméllement au coût tai 
des autres activités, dont ke montant s'élève à 188080 - 61 860 = 146 V0, Pour un euro de coût tal des dix aubres 
activités regroupées. il faut ajouter: 61 840 146 180 = 0,4, 


COÛT DES INDUCTEURS 


Affectation aux deux produits d'un coût ABC sur la base 
de leur consommation d'inducteurs 


En tenant compte des inclications de l'étape précédente, il est possible d'affecter le 
coût des inducteurs à chaque produit Mélusine et Viviant. Auparavant, il convient 
de répartir le volume des inducteurs réténus éntre les deux proéluits. 


suräces occupées: elles Le sont de manière égale par Mélusine ét Viviane, soit 
Si m2 chacune : 


KË de chiffre d'affuires: 700 x 185 soit 1295 K€ pour Mélusine et L 100 x 260 
soit 246 K€ pour Viviane; 


nombre dé livraisons: 4 4 10/2 soit 9 pour Mélusine ét 2 + 10 /2 soit 7 pour 
Viviane: 
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MÉTHOOE ABC, CALCUL DE COMITE PAR ACTIVITÉS 


«Je ne comprends pas bien lé passage entre le coût ABC affecté aux produits et celui 
des produits vendus, intervient sandrine Caranta. 


— Les charges des activités imputées aux produits sont celles de la pédiode (le 
trimestre), Or comme pour lesautres méthodes de calcul des codes, toutes ces charges 
né concement pas forcément les produits vendus de la période. Les variations de stocks 
avant cité évaluécs cn coût direct or plus haud, pour obtenir le coût indirect ABC par 
produit vendu, il convient d'ajouter au total lu coûr indirect dé la période la valeur én 
charges indirectes des variations des stocks des matières et des produits. 


— Mais comment avez-vous déterminé cette part indirecte dés variations des stocks 


— L'est un peu complexe à évaluer par produire, mais j'ai procédé par différence en 
rétrainchant au total des variations des stocks obtenues en coût complet ST - SF les 
variations des stocks calculées précédemment en coût directs 


#ebou les calculs de Serge Frovarick, les variations des stocks concernant puit Mélusine 
sont Égales à - 10 GET en coût complet ét - $ 024 en coût direct; concernant le produit Viviane, 
elles sonc égales à 19 462 en coûe complet et LI 451 en coût diet, Ces valeurs sont obtenues ge 
intéegerount De variation des stocks propres a chaque produit ainsi que celles des deux matieres 

La vartation de stock de bods é- 3 AT en coût complet ét - 2 OUE8 en codit direct} ne concerne 
que lé prucluie Viviane ec collé des matières PVC 6 C5 0 en COL Complet et À USA en Colt 
direct}, commune aux deux modèles, a té pan au prorata de leur consommation 2% pour 
Mélusine et 38% pour Viviane). 


Mélusine 
Global Unitaire Global 


Coût direct B7,70r 61 395, 126,074 138 651,70 
Coût ABC 100,935 F0 454.41 117,45 129 144,20 


Coût complet 189,642 132 049,91 244,059 269 465,00 
Chiftre d'affaires 165,000 129 500,00 260,000 286 OO. 


Résultat analytique global 


TÉBLEAU DE CALCUL OÙ COÛT COMPLET ABC, 


4 Voir be eus sélém la méthode des centrés d'arcyss, page AT et IE 
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— Je comprends bien, cependant ces critères ont Été également utilisés dans la méthode ARC. 
— C'est éRact, mis ils ont LÉ FCQTES dansé cette méthode pour les actiites d'usitige CE de 
montage, c'est qu'ils sont véritablement représentatifs de l'acttelte de production. Cepen- 
dant-toutc la différence provient de ils mont pas été des seuls rétenus dans Le choix des 
incductenrs ét béur émportaince à ÉLÈ trés séricusement atténuée, comes Leone ce tableau,» 


Unité d'œuvre “% de charges indirectes 4 d'activités 
indueteur concarmess concernées 


méthode das centres méthode ABC 


Usinage : lots de ME consommés 26,4% 


Montage : heures de MOD 


Fons GES LO CARS LS RÉPARTITION DES CHARGES INDIRECTES ET DES ACTIVITÉS, 


“À la lecture de ce tableau, on s'aperçoit que les changes réparties selon ces deux critères sont 
supéricores de 44% dans la méthode des centres d'analyse comparativement à leur poids dans la 
méthode AC: CAT < 70,85 54,1 


Ces uodtés d'enrvre retenues par Ki méthode dés centres d'analvss ne sont pas représentitires 
d'un cénain nombre dé charges inchuses uns Les contrées Usinage et Montage, notamment celles 
es activités moi productives", dont le poids m'est pus népligenbdle dans ces centres: roception et 
stock pour lUanage, approvisionnement de l'atelier Montage et encadrement des activités pour 
les deux ateliers, 

La methode ABC, en diversitant les choix d'inducteurs, tend à augmenter les rapports de 
Cause à cffets entre Les couts et leur cause. Far ailleurs, la répartition secondaire à condudt à 
alert cles Charges, mon liées El lexplésitation, en lomction dés unités d'œuvre, La diversité 
des Inducteurs retenus par méthode ABC entraine cgalement une diminution des effets de 
subrentionnenment. 


— De quelle manicre 


Diminution de l'effet de subventionnement dû à la diversité 
des inducteurs retenus 


s Dans là methode des centres d'analyee, les Chacges indirectes dé distribution (63 74 1) sont 
réparties au prorata du chiffre d'affaires réalisé par chacun des deux produits. Le produit Viviane 
est doublemédtr dsivantagé CEE, PO SCLLICNHMÉELL 40 prix de vénLé Unitaire CHE el superieur 
a celui de Mélusine CRE, mais ses quantités vendues ke sont également (1 10 unités contre 
700 à Mélusine}. 

— LE que prime de constater li inise ci place TA RC, c'est l'importance, CA CRULS LED is quantités 
cu du prix de vente unitaire dans l'actuite de distribution, mais de la gestion des communes 
puisque c'est un des inducteurs qui a té retenu. Cr, mème si le nombre de commandes inputées 
à Viviane est lirgement supérieur à celui de Mélusine (3 contre 69, la pare dés Charges dé dlistri 
bution réparties sclon ce critére estinkérienure u celle prise en compte dns la méthode dhes centres 
d'analyse 28 360 contre 66 T4. 

sDe plus, Le coéte rebéru peur ABC - nombre de commandes - diminue une fois dé plus l'effet 
de subrentionnement, de Viviane vers Mélusine, par le choix du chiffre d'affaires comme clé de 
répartition. 


La gestion des commandes est en soi une activite qui génere des coûts. Le chiffre d'affaires m'est 
qu'une simple clé de répartition, qui r'engendre pas systématiquement des charges de distribu- 
Dion proportionnelles. 
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«Ainsi, Le CA, choisi comme unité d'œuvre, pour l'ensemble de la foncuon Distribution, désa- 
vantage les produits ven pair lits pluie Que par unités, Ce méme, le choix dhes volumes de 
prduction désavantage les produits lincés par lets en grande série 


“Ni je comprends Bien, ce qui importe cest de roller, autant que possible, les actipités à leur cause 
— Exactement. D'une manitre générale, la multiplication desinducieurs d'activité, dans le ocsurc 
ou elle est effectuée à partir une analyse meticuleuse du fonctionnement de l'entreprise, permet 
de diminuer les effets de subventionnenment en rapportant chaque activité et son colit À sa cause 
principale. 

= (hit SE passe-Lil ijuiancl un ATV CSL en élit ion avec plusienns ind iétre ? 


— est le cas Le plus fréquent, pour Lequel plusicurs options sont possibles. Li premitre consiste 
à déterminer un inducteur moven, composé d'unc movenne pondérée d'inducieurs. On obtient 
un indicateur précis, mais souvent inutilisable, car totalement incompréhensible. Une autre solu- 
don, qui n'apparait La plus pertinente, consiste à retenir la cause principale, celle qui entraine, 
par cxcinple, Le déclenehéemene dé lactivilé, 


Cependant, id Gut noter a difhculté de répartir certains pes de charges, par exemple celles cui 
sont Bécs au pilotage. Dans be cas de Eanis, le oontane SL 80e Courant à 26% du montant total 
ces activités, ce cui représente un pourcentage impertant, Le choix du cout ajouté comme india 
teur des activités administratives a accentué Îles écurts de répartition entre les deux produits 

« En effet, ces charges ont été réparties proportionnellement aux autres. Une étude plus précise 
ik ce type d'activités doit absolument Être cÉlectuse en vue d'une amélioration de la percbormanee 
de la méthode ABC. 


ABC: première étape vers ABM 


Peut-on dire qu'en utilisant la méthode ABC, on obtient des couts de produits exacts En clair, 
que les résultats suc ls produits Mélusine € Viviane É— 41H [a pour l'un ét 15, E pour l'autre} 
oécene la réalité? 


— Li notion de coût exact n'a pois de sons dans bi mesure où l'obtention d'un résultat implique 
de nombreux choix successifs à chaque stade de l'élaboration des coûts [ faut choisie Les 
cles de répartition des ressources sur Les actirités, des activités sur les ressources, entre les dif 
rents inducteurs possibles, ete, Les choux qui peuvent &tec fGuits chez nos concurrents différent 
trés probablement de ceux que nous avons cÜfecoués pour simuler Les coûts ABC pour Mélusine 
ci Viviane 

— Dans ces conditions, qu'apporte ABC à notre système d'information comptable gti nos prises 
che decisions 


— L'expérience nous Le montrer. Cependant, je peux déja affirmer, repond Sandrine Caranta 
aux interrogations de Scrge Provanick, que la procédure d'obtention des coûts et des résultats 
apporté pérenne € abilité au modèle ARC, 

«La traçabilité des coûts est effective, Cin peut en suivre l'évolution et les choix sont expliqués 
Lés activicés ont Êté délimitées. Connaissant celles ur lcsquelles ilést hécessuioc d'intérvenie, con 
va port passé à la suite: mettre en place un pilotage sur la base ces ati is CA EM,» 


15 On peu souligner également que cecains indecteurs choisis pour kes srices approistoneement ét transport-ne 
pénaliereent pes Vida Le nombre de méremces matières pour les élues louraisseurs 61 le nombre de livrisnes 
relatil aus transports l'avantage peur rappont-aux tolupoes d'achats consommés qu au chittre d'affaires. 
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Méthode du coût standard 
et analyse des ecarts 


Ilexiste plusieurs façons de déterminer un coût préétrabli. Le coût budgété et ke coût 
prévisionnel en font partie. 


Ce chapitre est consacré à l'étude de la méthode préconisée parle plan comprable, 
dite des coûts standards, développée dans un prémiér temps pour bé contrôle de la 
production, c'est-à-dire des consommations nécessaires à celle-ci, puis pour celui 
de l'activité commerciale. 


L'application du principe de ne “comparer que ce qui est comparable" rend nécessaire 
la neutralisation de tous les éléments cxogénes au périmètre de responsabilité du 
centre analvsé. C'est la condition siré ge non pour donnér un sens a l'écart global 
sur résultat. Celui-ci découle de la consolidation des écarts constatés dans les centres 
dé responsabilité de l'entreprise. Après avoir défini l'intérêt et recensé les limites de 
la détermination et l'analyse des écarts, lés principes étudiés dans ce chapitre sont 
appliqués au cas de la société Dianis. 


Notion de coût standard 


Un coût préétabli (établi ex arte) peut être calculé de diverses manières. Il existé 
anst plusieurs types dé coûts préétablis proposés aux cotreprises, qui restent libres 
de choisir la méthode qui s'adapte lé mieux à léur spécificité. Selon l'importance 
que prendront les prévisions de coûts dans le système de pilotage, elles chusirone 
des méthodes plus ou moins développées. 


On distingue trois types de coûts préétablis: 


Coût prévisionnel, [ s'agit de la façon ka plus élémentaire d'évaluer un coût, 
C'est uné simple prévision établie, soit à partir du coût de l'année précédente, corrigé 
par l'évolution constatée des prix, soit d'une éraluaton cffecouée sur a base d'infor 
mations prises sur le marché de Fentreprise, [n'y a pas de démarche méthodique 
dans l'évaluation dé ce type de coût. 


Maui dé cot stanelarel 
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Coût budgété. 1lest déterminé dans le cadre de l'élaboration budgétaire. Les 
budgets sont, en régle générale, élaborés sur la base de ceux des années précédentes 
Qun des reproches qui est fait à la gestion budgétaire}. Le coût budgété repose, de 
fait, sur les évaluations cfcctuées lors des budgets précédents, Le risque est grand 
de reproduire lés mèmés érreurs d'uné année sur l'autre ét d'instaurer une véritable 
sclérose, rendant inopérante l'évaluation prévisionnelle des coûts. 


Coût standard. Il repose sur la décomposition théorique du produit en 
un certain nombre de composants, dont on détermine la quantité nécessaire à 
consommer, Si s'agit, par exemple, de matières premières, on définit un standard 
technique, c'est-à-dire la quantité dé matières nécessaires à la fabrication d'uné unité 
du produit. On valorise ensuite la quantité déterminée à un certain Coût où au prix 
cu marché, si celui-ci existe. 


CE Coût standard de la MP x quantité standard Cs) Mp x Qis} 


Coût standard de Punité d'œuvre 
< nombre d'unibés d'œuvre Gie+UQ x Ne LG 


Le cot sandard, Sauf Grécison condrare, el louiours dt CG cnteine 
CETERMIMATION CL COÛT STANCARO QU PROQGUIT F. 


La méthode du coût standard qui découle de l'analvse tlerienne du fonctionnement 
de l'entreprise est celle que préconise lé plan comptable français, Cestellé que nous 
développons dans les sections suivantes 


Le coût préétabli ainsi déterminé est ensuite comparé au coût réel où Coûr Conmstaté. 


Les différences où écarts ainsi mis en évidence sont analysés à des fins d'amélioration 
du piltage de l'entreprise. 


Contrôle de la production 


Le principe qui régit toute forme de contrôle est dé comparer ce qui est compar- 
rable. En l'occurrence, pour la production, la recherche porte sur l'explication de 
la différence de consommation entre ce qui était prévu ct ce qui a Êté réalisé pour 
obtenir la production réelle. 


Les calculs prévisionnels ne peuvent s'effectuer que sur & base de la production 
prévue, la production réelle ne pouvant être connue, à l'évidence, qu'a posterdort. 


L'écart de consommations entre ce qui a Été prévu et ce qui a été réalisé comprend 
deux types de différences: 
lé premier concerne le niveau de production dont il fut neutraliser l'écart (écart 
sur volume dé production}: 


lé second concerne les consommations qu'il convient d'analyser sur la base d'un 
mème niveau de production: la production réelle. 


Conbride de la pradluctis en 


www.facebook.com/Cultutrepourtous 


MÉTHODE DU COÛT STANDARD ET AHALYSE DES ÉCARTS 


Méthodologie de l'analyse d'écart 


La méthodologie de calcul et d'analyse des écarts sur coûts repose sur une triple 
confrontation ENLTE : 


le coût réel de la production réelle : 
lé coût standard de Ia préduction réellé : 


le coût standard de la production prévue. 


Coût réel de la production réelle 


C'est le coût réellement consommé pour la production réellement fabriquée. 1 peut 
Cire décomposé ainsi: 


Coût réel = fr) x ar) x Péri 
cf}: coût réel unitaire 
agir): quantité réelle consommée" 


Pin: production cu volume réel 


a-Cette Cécompetion est 1Récrique car, le plis Souvent, les geslionnenss ne connaissant que la quantié totale 
céréonmés, d'esl-à-direle aroduit dé la production ar lé quandité unitssre 


Coût standard de la production réelle 
Dansce cas, la consommation nécessire à a production réelle est évalués sur base 
des standards, C'est le coût qui aurait été prévu si le volume de la production réelle 
avait pu étre anticipé. Ceci ne peut se déterminer dans l'analyse, qu'a postériort 


Gaût standard de la production réelle = cs} x qis) x Pin 
cs): coût standard 


(se): quantité slandard consommée 


Coût standard de la production prévue 
C'estle coût calculé en premier dans la méthode des écarts: la prévision de consom- 
mation ést détérminée sur la base dé la production prévue. Tous lés éléménts qui 
le composent sont prévisionnels. 


Coût slandard che le produëlion prévus < cis) x q{six Pipl 


Pipl: produëlion proue 


Lontrde de la producticin 
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Les écarts obtenus, $ total À sur production réelle et À sur volume de production 
peuvent être schématisés ainsi: 


Écart lotal 
Écart Écart aur 
économique velume 
Gaût réel Cod standard Coût standard 
de la production de la produciion de la produciion 
réelle réelle prévue 


AMNELYSE DE L'ÉCART TOTAL. 


L'écart économique fait l'objet d'une analyse complémentaire, qui diffère selon 
qu'elle porte sur des coûts directs (matières et main-d'œuvre} où indirects (centres 
d'analyse). 


Contrôle des charges directes 


L'écart économique portant sur les charges directes peut se décomposer en écarts 
sur matières ét sur main-d'œuvre. Chacun ést subdivisé, dé manière identique, en 
deux écarts analytiques: sur coût unitaire et sur quantité. L'écart sur maticre est 
illustré ici; nous présenterons l'écart sur main-d'œuvre dans l'application 4 la société 
Dianis. 


Écart sur coût unitaire 


Cet écart valorise, en appliquant aux quantités réellement consommées, la diffé: 
ence entre coût standard unitaire et coût cel unitaire. On parle aussi d'écart sur 
prix s'agissant des matières et d'écart sur taux s'agissant de la main-d'œuvre. 


Écart sur quantités 


(ar - qp) x cs 


Cet écart valorise au coût standard la différence entre consommations stan- 
dards- calculées sur la base de la production réelle - et consommations réelles. On 
pade d ÉCLATÉ SUT quantités CONSOMMÉÉS sagissant des matières ét d'écart Sur temps 
s'agissant de la main-d'œuvre. 
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La décomposition de l'écart économique sur charges directes en deux sous-écarts 
peut être schématisée ainsi: 


Écart économique 


Écart sur Écart sur 
coût quantités 
Coûl réel Coût standard Coit standard 
des quantités des quantités des quantités 
réelles réels FrÉvUBS 


AHALYSE DE L'ÉCART ÉCONOMIQUE SUR CHARGES DIRÉCTES. 


Exemple d'écarts sur coûts directs 


L'atclier n° 1 d'une cmtrcprise de production fibaque un produit unique PF dont le 
coût de production prévisionnel est calculé selon la méthode du coût standard. 


Voici les Informations concernant l'une des matières utilisées, la matière M: 
la production considérée comme normale de l'ateliée 10 est de 1 000 produits. 
La consommation standard de Li matière M est de 5 Kilogrammes, évalués au conit 
de 2,40€ le kilogramme. 


Constats de la période du mois ce juin N: 


consommation de matières premières M: 5 tonnes, évaluées au coût de 2 520€ 
la tonne ; 


encours de production, au début du mois: néant: 

production entièrement achévée ét entrée en stock dé produits Anis au coût 
standard: 800 produits F: 

en-cours de production en fn de mois: 1060 PF dont on peut faire l'évaluation en 
coût standard. 


La maticre M est incorporée pour moitié au début du processus de production et 
pour moitié à la fn. 


Détermination de la production réelle 


Le premier travail à effectuer concerne le calcul de la production effectivement 
constatée durant ke mois de juin N. Lesen-cours de production qui, comme leur nom 
l'indique, sont des produits non encore complétement achevés doivent être évalués 
ca “cquivalents produits finis, c'esta-dine en partie décimale d'un produit fini 

Les LOU encours finaux dé produits finis sont achevés à 50%, puisque la seconde 
moitié de la matière M n'est incorporée qu'à l'issue du processus de production, 
quand l'en-cours devient un produit fini, En équivalents produits fnis, les 100 
crois de production F'ralent: 100 x 50% = 50, 
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Contrôle des charges indirectes 


Méthode du plan comptable 


La première partie de l'analyse, mise en évidence de l'écart votal et de ses deux 
composantes- écart économique sur production réelle et écart sur volume - est 
identique qu'il s'agisse de coûrs directs où de coûts des centres. 


En revanche, l'analyse de l'écart économique sur Écais de centre n'est pas aussi 
simple: l'analyse dichoromique en termes de consommation ét de cout unitaire n'est 
pas suffisante, L'existence de coûts fixes rend nécessaire a détermination d'un écart 
d'imputation rationnelle. Ce dernier eleve d'une différence d'activité constatée. 
cotrinant un écart d'imputation de Frais Gxes, coût de sousactvité ou bomi de 
Suractivité !. 


L'écart Économique sur charges indirectes se décompose en trois SOUS-ÉCArts: 


Écart économique 


Écart sur Écart sur Écart sur 
budget activité rendemend 
Budget Col standard Goût standard 
Coin réal de l'activité de l'activié de l'activiié 
réale réelle FréU 


DÉCOMPOSITIN DE LÉCART ÉCONOMIQUE SUR CHARGES INDURECTES, 


L'écart sur budget est égal à la différence entre le coût réel et le budget 
flexible de l'activité réelle. Cest un écart de “coût”, puisqu'il compare l'activité réelle 
évaluée, d'uné part au coût réel et d'autre part au coût bucdgété. 


A sur budget 
= coût réel de la production réelle - budget des VGA (unités d'œuvre réelles} 


far x cr - ler x cefti + frais res budgétés] 


L'écart d'activité, également appelé écart d'imputation rationnelle, est Égal 
a la différence entre Factivité réelle évaluée au coût du budget et Factivité réelle 
évaluée en coût standard. 


à sur aclivité ou d'impulation ralionméné 
= budget flexible des VOA unités d'œuvre réelles) - coût standard des VOA 


far x cerf) + frais fixes buogélée) — ler cfsll 


L vole métbhode de limputiies rationnelle des chaurges los, chapitre page 20, 
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Exemple d'écarts sur coûts indirects 


L'atelier Montage d'une entreprise de production présente, pourles charges indirectes, 
le budget flexible suivant: 


VO: heure HO 5200 +000 


Chargos fixes 33 000 33 000 33 000 
CS 7 T1 7 I] 


BLICGSET FLEXIBLE. 


La production normale s'élève à 1 000 produits pour une activité normale de 4 GO 
unités d'œuvre (UO, Pour le mois N, la production réelle a été de 900 unités ayant 
demandé 3 400 heures de travail et les frais de l'atelier se sont élevés à SL ONE, 
dont 18 7OG€ de changes variables. 


Méthode du plan comptable 


1. Calcul du coût standard, Le coûc standard est le coût unitaire correspondant 
a l'activité normale, qui séleve dans cet exemple à 4 000 unités d'œuvre, 
Coût standard! 57 800 / 4 000 = 14,45 
dont frais variables: 4 ROO / 4 000 = 6,2 et frais fixes: 33 000 / 4 DO0 = 8,25. 


2. Détermination des coûts. 
1 - Coût réel 2 -Coûi slandard 3- Coût standard 
de Lo production réelle de la production réalle de la production prévue 
Coût è Ceait Coût 


15: Si C0 3 600 14,45 | so 4 QE 57 400 


a- 16 = Gi 000 4 400 dont 86 de frais venables unéaires et 6 de frais es Unes 
Be É0 = HO x 4 (acné prévue dela production réelle, 


DÉTERMIMETION DES COÛTS CONCERNANT LA CONSOMMATION D'UNITÉS D'ŒUVRE. 


3. Détermination des écarts. Détermination de l'écart total, l'écart écono. 
mique et l'écart sur volume. 


Écart sur production réelle : 
j ä F 


51 O0 = 52 G00 = 1 020 F] | 52 O0 = 57 BO0 = = 5 180 51 000- 57 800 = = 6 400 
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MÉTHODE DU COÛT STANDARD ET AHALYSE DES ÉCARTS 


2. Charges indirectes fixes. 


Écart sur budget » coût réel fixe — frais fixes budgétés 
(3 400 x 0,53 - (4 000 x 4,25) = 32 300 - 33 000 = — 700 (F]. 


Écart d'activité = frais fixes budgétés - coût fixe standard de l'activité 
prévue pour la production réelle: 
33 000 - 68,25 x 3 6005 = 33 O00 - 29 700 = 3 300 (D} 


L'écart sur charges indirectes fixes s'élève au total a: TO + (3 300) = 2 600 (D), 
Soit un écart économique de: 3 620 — 2 600 = 1 020 (F). 


Lécarnt sur budget s'écablit 4: 4 080 CF dont écart sur budger variable : 2 880 (FyeL écart 
sur budget fixe: TOC CF), soit de manière identique au calcul du plan comptable. 


Lécart sur réendément ést égal 4: 1 240 (F) au lieu dé 2 890 (F) soit uné différence 
de 1 650 correspondant au montant des charges fxes non prises en compte, fori 
logiquement, dans la méthode anglo-saxonne. 


L'écart d'activité est égal 4: 3 300 D au lieu de 4 950 D correspondant ä% une diffé: 
nce de L'G50. Nous retrouvons iciles (200 x 84,35) correspondant véritablement 4 
une différence d'impuration de charges xes et non à un écart de productivité ou 
de rendement, vel que le caractérise la méthode du plan comptable français, 


Contrôle de l’activité commerciale 


Le contrôle de l'activité commerciale consiste à vériherque les résultats prévus - marges 
et résultat commercial -ont été atteints. La comparaison entre les différents éléments 
de l'exploitation nécessite que ces derniers soient évalués sur des bases identiques. 


La marge commerciale comme li marge sur coût vacable incluent dans leur calcul 
des éléments éxogènes à l'activité commerciale. I faut tés neutraliser lors dé celui dés 
ÉCarts, sous poine de usser l'analrse qui en résulters. 


Contrôle au niveau de la marge commerciale (MC) 


L'activité commerciale se situe en aval du flux de production. Pour évaluerle résultat 
comimercial et analyser les performances du service des ventes, les écarts sur coûts 
situés én amont-coût d'approvisionnément, coût de production, coût adminis- 
tralif- doivent étre neutralisés. 


Cet objectif est atteint en appliquant aux quantités réellement vendues les coûts 
unitaires standards correspondant à ces différentes fonctions, dont l4 somme 
constitue le coût de transfert-coût sortie usine-des produits finis au service des 
ventes. Dans ces conditions, l'écart sur marge commerciale apporte une information 
utilisable par l'entreprise. 


Loire de l'actieité coment mile 
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L'écart sur marge commerciale GE CE = ME à (he) est obtenu en comparant: 


MC Cp, la margé commérciale prévue 
© 9 x Per Cp) - Q (px Cite 
soit le chiffre d'affaires prévu - lé coût de transfert des ventes prévues: 


MC + (rs, la marge commerciale “réelle 
© ri x Pi ri - Qi (ra x Ci, 
soit Le chiffre d'affaires réel - le cout de transfert des ventes réelles. 
AVEC : 
Op: quantités prévues au budget; 
Pv (pl: prix de vente prévu; 
Gui: coût de transiert unitaire ; 
Q fr}: quantités réelles: 


Puy fl: prix de vente réel. 


Contrôle au niveau de la marge sur coût variable (MCV) 


Cette fus encore, il s'agit d'évaluer les performances de la fonction commerciale 
indépencdanment des Coûts COMMÉNCIAIX qui lui sont imputables et qui fout l'objet 
d'un contrôle spécifique. 

Cet objectif est atteint en déduisant de la marge commerciale (MO les frais 
commerciaux variables calculés au Caux prévu par Le budget, c'estä-dire le taux 
standard, 


Ainsi, l'écart sur MCV ne comporte pas d'écart sur Coût. 1l resté représentatif de la 
seule performance économique du secvice des ventes 


L'analyse se présenté commé suit: 


MOV foi = MC (pi - [CA fe) x ts ] 
MAC a fre = NE fr) — CS (ox te} 


A MOU = MOV fo) - MOV x fr] » 


Avec 18: taux prévisionnel dés frais commerciaux. 
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AVEC : 

Pi: moyenne des prix ou dés margés prévus suivant la structure prévus; 

P2: moyenne des prix ou des marges prévus suivant la structure réelle. 

L'écart de mrfx indique la variation de Ki structure des ventes 4 prix ou marges 
constants, [informe sur la bonne mise en uvre dé la politique commerciale, qui 


peut tendre à privilégier la vente de certains produits, C'est ce que montre cet écart 
dé proportion entre cé qui était prévu et ce qui a été réalisé. 


Écart total 
Écart sur Écart de Écart sur 
prix mix quantité globale 
PE x CIF B,x 0R PCR F, x UP 
äF x OR (F.-P1x0OR axe, 
AHALYSE BE L'ÉCART EUR CA EN TRÈS SCUS-ÉCARTS. 


Exemple d'écarts sur chiffre d’affaires 


Une entreprise vend trois articles de sport À, B,C, dont lés prévistons et réalisations 
de chiffre d'affaires sont résumées dans Le tableau suivant. 


DE EM" VE 
RE ETC MN ET ET CETTE 


À ni ] EU #5 500 ee Ela 
E 15 Et Gé A 1e eû 
Le ER 500 265 000 EE 460 


Détermination de l'écart total 
Il est égal à la différence entre le chiffre d'affaires réel et le chiffre d'affaires prévu: 


CA réal - CA prévu = 577 120 - 559 850 = 17 770 favorable} 
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Décomposition de l’écart global 


L'écart global est la différence entre le résultat prévisionnel tel qu'il a té déterminé 
dx are sur la base de la production prévus et le résultat réel tél qu'il ést obténu éx 
post sur la base de la production réelle. 


Iest égal a la somme algébrique dés écarts imputables à la responsabilité de chaque 
centre. 


Ainsi, pour le centre Production, il s'agit des écarts calculés sur la base de la 
production réelle. Pour lé centre Commercial, il s'agit des écarts détérminés en 
né conservant que Les causes relevant de sa responsabilité: prix, quantité globale, 


Composition des ventes. 
Écart global 4 dcharges de structure 
fé marge brute 


A marges / CA 4 l'coûts de production 
a  —_ 


à prix A charges A charges 
| direcies indirectes 
A} CG | 
| AMP 45 MOD 4 Gerbres 
Aix | Ai budget 
Ad prix, fELIX 
À activité 


À quantité, temps 


A rendement 


AMALYSÉ DE L'ÉCART GLOBAL. 


Décomposition de l'écart total 
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Intérêt et limites de la détermination 
et de l’analyse des écarts 


Si gérer c'est prévoir, la détermination de données prévisionnelles est une démarche 
indispensable pourle gestionnaire. L'analyse d'écarts qui en résulre, aprés comparaison 
avec les donnécs constatées, cst une Étape qui peut étre source de performance à venir 
pour l'entreprise, à condition qu'elle soit sérieusement effectuée. 


La comparaison entre prévisions ct réalisations doit permettre de vérifier 


La fiabilité des prévisions, Leur évaluation at-elle été effectuée méthodi- 
quement ? Correspondent-elles à une vision réaliste de l'entreprise? N'ont-elles pas 
ÊtÉ surévaluéeés où au Contrire sous-évaluées ? 


Les raisons de la non-obtention des résultats attendus, Quellé est la part, 
dans l'écart obtenu, des erreurs de prévisions et celle de la non-observarion des 
directives pour les atteindre à 


Ces réponses obtenues, la question se pose alors de décider des interventions 
correctrices de manière à ne pas produire les mêmes écarts, C'est par un 
processus réitéré dé prisé en compté dé l'analyse d'écarts que l'éntréprisé peut 
atteindre le niveau de performances qu'elle s'est fixé dans ses objectifs. 


À cet effet, plusieurs conditions doivent être réunies: 


1. Ne mettre en relation un écart qu'avec une seule cause. Il ést impossible 
au manager d'agir sil ne peut distinguer la part de l'une de celle de l'autre. Il est 
absolument nécessaire de décomposer un écart tant qu'il est constitué de plusieurs 
CALE S. 


2. Connaître Le périmètre de responsabilité des écarts déterminés. 
L'information fournie par Cet indicateur doit pouvoir étre mise en relation avec celui 
CHI CEUX qui en sont responsables, c'est-à-dire qui, parleur position dans Fentreprise, 
peuvent agir sur les éléments qui le composent. 


3. Utiliser concrètement les écarts significatifs obtenus. Si trop d'informa- 
don tuc l'information, trop d'écarts dévalorisent l'analvsc des écarts. Une gestion 
discriminatoire ou par exception doit être la régle: né réténir que les écarts signifi- 
Catifs et sur lesquels il est possible d'intervenir 
Déterminer des écarts qui puissent servir d'indicateurs de pilotage, les seuls qui 
permettent d'agir pour améliorer a performance. 


4, Actualiser en permanence les informations, cn particulier celles qui 
concément les standards techniques, sous peine de scléroser l'outil d'analyse et de 
le rendre inefficace, donc trés cimidement dautile, 


Intérée et limites de la détermination et de l'anahse des écarts 


www.facebook.com/Cultutrepourtous 


É 


4 


MÉTHODES C'UDE AU PILOTAGE DE L'ENTREPRISE 


Démarche generique de l'analyse des écarts 
L'analyse de l'écuré global revient à idenbifier la port de responsabilité de chaque centre dans Ta 
détermination de l'écart global sue résultat 
Les inférmations fournies par be syetème d'analyse d'écart doivent pouroir tee uoliséés cone 
indicateurs pour la prise de décision, Plusieurs conditions sont à ceunir pour qu'elles soient a la 
fois Babies et pertinentes: 
Éables, dans la mesure où Les renseignements qu'elles procurent inspirent confiance à Ceux 
qui Les reçoivent; 
pertinentes, cur elles permettent des interventions concrètes sor l'amélioration de li performance, 


Délimitation précise du périmètre de responsabilité de chaque centre 

Lécaurt global est la some algébrique cs ÉCATIS COMTE Er chiuxque centre de: FE Spin bille 
importe que le périmetre d'amudrses incombhant à chacun soit précisement délimité, de manière 
Line pars imputer aux ns des causes d'écarnts imputables à d'autres. 


Décompestiion des écarts jusqu'à la mise en relation d'une cause par écart 

Le principe ‘un écart, une cause doit étre impérativement respecté sous peine de rendre ioutilisble 
l'information qu'il fournit L'écart obtenu doit pouvoir entrainer une intervention citée, Lt au 
niveau de l'activité à laquelle 5 renvoie qu'i celui de son résponsatde. 


Élaboration des écarts en relation avec la stratégie de l'entreprise 


Ce principe vaut pour les canmts comme pour les tableaux de bord, dent les indicateurs sont 
construits ca tenant compte des visées stratégiques de l'entreprise. 


Geslion par excoplion 
Seuls les courts *sinificatiés" doivent faire l'objet d'une analyse sérieuse. Un seuil déscoiminant 
doit Gtre Axe, en dessous duquel l'écart sera considéré comme peu représentatit. 


Actualisation permanente des slandards techniques el économiques 


Cette actualisation doit permettre d'éviter le risque de sclérese du système d'analyse écarts, 
éclat inopérationnelles les analyses qui cn découlent. 


Intérét cet limites de la détermination ec de l'analyse des écarts 
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Application à la société Dianis 


Analyse de l'écart sur main-d'œuvre (MOD) 


sandrine Caranta intervient: Les estimations du service compablé concernant les 
charges directes de production pour le premier trimestre ont été les suivantes: 

28 450€ pour le mobilier Mélusine ; 

44 250€ pour de mobilier Viviane. 
«Soit un total de 73 100€. Ces montants incluent la MOD pour 47 OOÛÉ, 


Le dépouillement des bons de travail fait apparaître un montant de 246 250€ pour 
le seul atelier Montage, s 


| Veolumeproduit | Heures effectuées Tauxhoraire | Montant | 


Méuame [#0] ton]  mw€ 10 S00e 
[iiviane [000 | + 500 15 750€ 


RÉALISATIONS CONSTATÉES DES COMSOMMATIONS DE MAIM-D'ŒUVRE DIRECTE (PREMIER TRIMESTREL 


Les estimations prévisionnelles effectuées en début d'exercice? par Sandrine Caranta 
er Jacky Najin, le responsable du service comptabilité, étaient les suivantes: 


en] Volume produit Rendement unitaire en heure 
Mae] 8 | té 


1000 


ESTIMATIONS PRÉVISIONMELLES EN HEURES DE MAiN-D'ŒUVRE CIAECTE (PREMIER TRIMESTSREL 


Détermination des coûts 
eLe premier travail à effectuer, explique Sandrine Caranta à Serge Frovarick, est 
de déterminer les différents niveaux dé coûts qui vont servir de base a l'évaluation 
des ÉCArLE » 


Coût réel: 26 250€ décompose cn 10 500€ pour Le mobilice Mélusine et 
15 750€ pour le mobilier Viviane. 


Coût standard de la production prévue: 23% 800€. 


950 produits x 1.2 soit 1 140 heures x 10€ = 11 400€ pour Mélusine : 
L O0 produits x 1,24 soit 1 240 heurés x 10€ = 12 400€ pour Viviane. 


3 Voir chajuire £, page 45 


pplication à la société Dianis 26: 
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MÉTHODES C'UDE AU PILOTAGE DE L'ENTREPRISE 


Principe de la méthode du coût marginal 


Problématique: dans Fhypothése où lon brique # produits, combien coûterait le 
+ ième * 


Le coût marginal est le coût d'une unité additionnelle produite ou vendue, 1lcontient 
Paccroissément dé chargés supplémentaires qui ésulie de celui dé la dérnitré unité 
prise en considcration, 


Par analogie, la recette marginale est la recette procurée par la vente d'une unité 
supplémentaire, De même, le profit marginal est obtenu par différence entre le 
coût et la recette marginale, 


Le calcul du coût marginal C°- différence entre le cout correspondant à #47 produits. 
commandes où lots ét le coût correspondant à #2 produits, commandes où lots- diffère 
selon lés cas dé figure suivants. 


Capacité de production non saturée (phase 1) 


Dans ces conditions, on constate l'égalité suivante : 


Coût marginal = coût vartable 


En effet, il sufnt d'ajouter le cout des consommations néceseuires à lobtention de 
l'élément supplémentaire. Les rendements sont croissants du fait de l'absorprion des 
frais fixes par un plus grand nombre d'éléments, 


Avec C'égal au coût marginal ét C'x égal au cout moven, on obtiént: 
Phase L: Ce Crx 


Capacité de production saturée 


Première hypothèse (phase 2} Il est possible d'augmenter poncruellement 
COLLE CAPACité en avant recours, par exemple, aux heures supplémentaires. Le cod 
vaciablé préexistant augmente. Les rendements deviennent décroissants. 
Le coût marginal tend à repondre Le niveau du coût moyen. 
Phase À: C'E CEA 


Seconde hypothèse (phase 3}. La structure est trop insuffisante : il Faut 
investir. Le coût marginal doit incorporer un certain montant de frais fixes. 


Coût marginal = coût variablé + quote-part de frais lies 


Fhase 3: CC 


Four uné prise de décision rapide: court marginal où cout hférentiel 
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Optimum de productivité 


Les trois phases du coût marginal sont représentées dans lé graphique suivant. 
Le point d'intersecuion M se situe au moment où le coût marginal augmente du fait 
de l'augmentation du coût variable, 


C'est lé début clé la phase Let celui dés rendements décroissants, Le coût marginal C' 
n'en demeure pas moins infcricur au coût moyen C/x, car les gains liés à l'absorption 
dés frais AXES, qui se répartissent suruné plus grande quantité d'éléments, sont encore 
supérieurs aux Coûts liés à l'augmentation du coût variable. 


Le point d'intersection N est la rencontre éotre le cout marginal en augmentation 
et le coût moven, qui est alors un coût moyen minimurm. À la prochaine unité 
supplémentaire, le coût marginal devient supérieur au coût moyen et. cn consé- 
quence, en augmente le niveau. 


Ce point de rencontre entre le coût marginal et le coût moven est appelé “optimum 
de productivité". C'est le niveau dé production qui minimise lé cout moyen. 


Goût marginal 


Coûts Cix fcoûi moyeni 


Phast 2 


Quantités produites 
CPTIMUM DE FRODUCTIVITÉ. 


Optimum de rentabilité 


Eu ajoutant au graphique précédent la droite des recettes - prix de vente unitaire 
constant-qui passe par les points SI er #2, nous obtenons la représentation suivante : 


Ce (cu Frame 


Coûts Ca coût moyen] 


Phase à 


+ 
à Quantités produites 
CGPTIMUM QE REMTABILITÉ 


Pour une prise de décision rapile coût marginal cu Gont ditéé rentiel 
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S&clon l'hypothèse retenue (prix de vente constant, les points $1 ec 82 représentent 
les seuils de rentabilité et le point R, le niveau de production pour lequel le résultat 
global est maximun. 


C'est le dernier niveau de production qui précède celui d'un coût marginal supérieur 
au prix de vente: l'optimurm de rentabilité. 


Notion de coût différentiel 


Cette modélisation mathématique, si elle permet de rendre compte dés mécanismes 
propres à la théorie marginalste, ne peur pas étre appliquée à identique à a problé- 
matique du gestionnaire. 


La théorie du coût marginal suppose que chaque unité supplémentaire est égale 
a la précédente et à la suivante et repose sur des variations infniment petites. 
La réalité des gestionnaires est différente puisque, Le plus souvent, ces derniers 
sont confrontés à des séries importantes, dont ils doivent déterminer l'ultime série 
à ibriquer 


C'est la différence entre deux coûts totaux qui les informera des choix à Guire : 
lexpréssion qui convient lé miéux à cette démarche est celle dé coût différentiel. 


Exemples de coût marginal 


Iustration de l'impact des charges fixes et variables 


Soit une entreprise qui réalise des séries de 1 000 unités chacune, On communique 
les infonmalions relatives aux séries 14, 15, 16 et 17. L'unité de base est la série : 


Hémbre Charges Coût Coût Coût 
de séries variables moyen variable marginal 
totales de la série de la série de la série 


[14 |  nio0m 79 000 280 000 15 000 


228 750 70 000 PTEET 15 280 14 75û 
| 16 |  2456m 70 000 315 600 19 725 15 350 16 850 


DÉTERMIMATION OÙ COÛT MOYEM ET OÙ COÛT MARGIHAL DES SÉRIES. 


Remarques 
Les charges variables anis augmentent no bise 1 er la sémiée 16 dla fair dé la baisée de 
rendement heures supplmentaires}, Elles diminuent lors de Li série I car lMinrestisse ment 
augmentation des charges res) permet d'évier d'avoir recours aux heures supplémentaires. 
Le coût marginal ne comprend que des charges variables pour les séries 14, 1% et 16, 
Das cé exemple, l'optimune de produciivité &e situe à la 16" sÊrié: il Core sprl dit cit 
moyen unitaire Le plus bas 19 72354). 


Four uné prise de décision rapide: cor marginal où cout hiférentiel 
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Coût reposant sur une valeur de référence: 
méthode UVA 


La méthode des unités de valeur ajoutée CUVAS est issue de la méthode “GP”, du 
nom de son auteur, Georges Perrin, qui la conceptualisa dans les années soixante à 
partir d'un concept, simple dans son énonce, mais complexe dans su ontsc cn Œuvre : 
“l'unibcation de la mesure de production”. 


Objectifs de la méthode 


La méthode des unités de valeur ajoutée poursuit trois objectifs !: 
comprendre comment sont fabriqués les produits er comment ils sont vendus: 
mésurec la valeur ajoutée pour chacune de ces démarches: 
mesurer lé bénéfice ou la perte au niveau le plus élémentaire, c'est--diré pour 


chaque transaction une vente, une livraison, une fcture.. + 


L'objectif premier est de mesurer toutes les activités de l'entreprise avec une seule 
unité de référence. Celle-ci, appelée UVA Cunicé de valeur ajoutée), correspond aux 
consommations nécessaires à la réalisation d'un produit où d'un service représentatif 
du système d'exploitation de lentréprise. 


Toutes ss activités sont rapportées à cette unité de référence et ainsi représentées 


sous la fonme d'une somme de postes UVA. 


Produit représentait 


+ 


‘ Étalon de mesure 
pb de l'actiité 


- 


Goût de lUVA 


À cet effet, le gestionnaire va définir des gammes opératoires, décomposées en 
postes UVA auxquels pourront étre Iimputces directement & quasttonalité des charges 
consommées dans l'entreprise. 


L Fever Cl, Présentation de la méthode DVA, fra pnagogtque A6 se péemlere AU0, 


Lot réprosant eur une valeur dé etrence: méthidlée L44 
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Suite 
d'opérations 


+ 
+ Giemme 


Postes | 4— opératoire 


UvVA RE —_— à | 


La méthode imputé à chaque pose de travail lés ressources qu'il consomme. Toutes 
les opérations effectuées par ensemble des fonctions de lentreprise sont valorisées 
sous forme de gammés opératoires, aprés uné déscription détaillée dés façons de 
travailler dans chaque fonction, 


Postes de travail 


Déploiement de la méthode UVA 


Poste UVA 


L'entreprise est composée d'une somme de postes de travail C'est un ensemble 
homogène de movens matériels et humains’. Le poste UVA est un poste de travail 
utilisé dans des conditions technico-économiques très précises dont les ressources 
consommées sont détérminéés par une analyse minuticusé, lé but étant dé rendre 
directes la quasitomtalité des charges. 


Exemple d'application: une entreprise de fabrication de flacons de parfum produit 
deux modèles, le parfum Sentoretle parfum Ambre. On considère que la brication 
du “jus”, c'esta-dire Le contenu des flacons, peut être considérée comme l'unité de 
référence de l'activité de production. Le poste de travail correspondant est l'unité 
de valeur ajoutée, UVA, Ce poste UVA contient les éléments suivants : 


ET 
sieur gens | mi | 
Main-d'œuvre d indirecte [oi 


Faste LV F1, PRÉFÉRATIO# QU JUS, 


Ce poste UVA intègre l'ensemble des activités figurant dans lé tableau. 


E Crete Centre de Recherche Turopéon en Finance et GEstiont, 
L'A 


LAON retassint Sr une valeur de cété cent: méthenhe LA 
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Le principe de base à respecter est de ne réduire les coûts qu'à la condition de ne 
pas réduire les qualités et les fonctionnalités du produit, c'est-i-dire l'image qui est 
percue par ha clientébe. 


Principe et définitions du coût cible 


Supposons les trois égal ités auivantes : 


Prix de vante = coûl de revient + marge 
Marge = prix de vente — coût de revient 


Coût de revient = prix de vente — marge 


Elles sont toutes lestrois exactes, mais seule Fune d'elles correspond à la réalité écono- 
mique à laquelle sont confrontées la plupart des entreprises actuellement en activité. 


Prix de vente = coût de revient + marge 
Cette première équation suppose que l'entreprise concernée (re son prix de vente 
en ajoutant à son coût de revient la marge qu'elle souhaite réaliser sur la vente de 
son produit Cela revient à dire que l'entreprise est libre du prix qu'elle fxe et qu'elle 
n'est en rién Contrainté parlé marché. 


Or, la situation concrète des entreprises -à exception de certainés d'entrée elles jouis- 
sant de situations monopolistiques-les oblige à s'adapter aux conditions du marché, 
en particulier à celles qui concernent les prix qu'elles sont obligées de respecter, sous 
peine de perdre leur compétitivité et, {x fine, leur place sur ce méme marché. 


Marge = prix de vente — coût de revient 


La deuxième équation confére à la marge, que Fentrcprise réalise sur sa vente, un 
caractère aléatoire qui né peut étre acceptable que ponctuellement. 


En effet, il m'est pas envisageable que, sur une longue période, l'entreprise ne réalise 
pasles marges nécessaires à sa pérennité, Au méme titre que le prix de vente, la marge 
est une Comtrainte pour l'entreprise: si son niveau peut varier d'une entreprise à l'autre, 
son éxXisténcé ést tout à fait indispensable quelle qué soit la taillé dé Féntreprise. 


si le prix de vente et la marge sont dés contraintes auxquelles ést soumise léntre prise, 
la seule manière de les supporter est d'atteindre le coût dé revient idoine, c'esta-dire 
celui qui permet l'obtention de l'équation suivante. 


Coût de revient = prix de vente - marge 


Etuclié sous cet aspect, lé coût ciblé est celui qui permet dé faire face : 


aux conditions imposées par Le marché, en particulier concernant les prix de 
VÉNLÉ: 


a la nécessaire réalisation de marges, sans laquelle il nv a pas de survie possible. 


Four uné mise sous ténsieesn de l'organisation: couts cirles 
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Démarche generique: mise en place d'une méthode des couts ciblas 

La mise en place de couts cibles se décompose en doux temps 

4 Analyse de la valeur de objet final 

Cette analyse donne lieu a deux étapes distinctes: 
La première consiste à déterminer les fonctionnalités de l'objet de coûr- produit ou service -et 
eur ram d'importance, elles qu'elles Sont PÉREUES par la élienéile potentielle La cquié-st ho d 
Hiquelle les gestlonnatres doivent répondre est celle des attentes subjectives des prospects. 
La seconde congiste à recenser Les fonetionedtités cqui peuvent Crée 4e suppriÈes, Cu druatus 
reduites avec pour conséquence une diminution des coûts. 


Le rapport coût / valeur prend ici toute sa dimension. À quoi servirait une diminution des coûts cpui 
cmrainercabt, eo fecie, celle de la valeur perçue? Aastrement dit, une entreprise qui supprhmerait one 
Émctionnalité attendue par sa clientèle pour réduire Le coûr de revient cfecrucrait une démarche 
mon seulement peu féconde, mais probablement à fort risque pour l'image de son produit. 


à Analyse organique du produit 


Cette analyse a pour objectif de décerner avec précision Les éléments constostiés du produit, qu'il 
sagie des mauiéres CL des cémposants, où dés Lmps de production ce autres charges, Ilest alors 
possible d'agir sur les couts, aprés avolr tenu compte des conclusions de l'analrse de la valeur. 


Pour une radiographie de l’organisation: 
coût caché, contrôlable, déterminé, 
irréversible. 


Les coûts que nous avons étudiés dans cet ouvrage peuvent, à un moment donné, 
prendre tel ou tel aspect. Nous en présentons quelques uns. 


Coûts cachés 


La comptabilité de gestion prend en compte la quasi-totalité des coûts qu'elle connait. 
Elle ne peut comptabiliser, a l'évidence, ceux qui n'apparaissent pas chairement sous 
une forme ou sous une autre, faute d'élément concret d'appréciation, Pourtant, un 
certain nombre d'événements sc déroulant dans l'entrepris ont des conséquences 
sur les coûts, qui né donnent pas lieu à comptabilisation. 


Ces événements sont le plus souvent des dyesfonctionnements dont les causes sont 
nombreuses. Cing indicateurs ont Été recensés”, constituant l'essentiel des coûts cachés: 
absenréisme : 
accidénts du travail: 
ration du personnel; 
non-qualité des produits: 


écart dé productivité dirécte. 


7 Savall CH et adet CU, Aétréeur des code et des Bogbreranoes cachés, Econcenica, 11 


Four une radiographie de lorganisaden: cout caché, contrat, déterminé 1rréversilé 
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Démarche d'analyse — 


Composants Coût unitaire | Nombre | Coût total 
Étagères 5e | 2 | 1e 


CU | 25e LE 
Chan | 10e ——"# £ 


Total coûl estimé 
COÛTS ESTIMÉS DES COMPOSANTS ISSUS DE LA NOMERCLATURE DE LESLIE, 


«Ce tableau indique les consommations nécessaires pour fabriquer le produit et le 
coût dé chaque élément, » 


Structure des coûts et des marges 
«Je vous présente dans le tableau ci-dessous des informations complémentaires 
indispensables pour effectuer la simulation, précise Jacky Najin.» 


Éléments du coût de revient Pourcentrge du coût de revient 
Coût de fabrication, hors cornposants 4056 du coût de production sortie aline 


Cod de distriputioon 8% du prix de venté 
7% du prix de vente 


«Je vous propose maintenant d'adopter hi démarche suivante. 
détermination du prix de vente psychologique induisant le prix cible; 
détermination du coût de revient cible et des coûts cibles des composanes: 
comparaison dés coûts cibles et des coûts estimés des composants: 


Commméniaire. 


Détermination du prix de vente psychologique 


Prix Prix maxi Prix mini Pourcentage de élisnts 
proposée Réponses favorables Féponses défavorables potentiels 


«Les éléments figurant dans ce tableau, intervient Jérôme Droba, demandent à être 
cxplicités, 


\pplication à la societé Cianis 
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« La colonne L, indiquant les prix maxi, apporte les éléments de réponse à la ques: 
tion concernant lé montant Maximum LA LIL les sondés sont préts à débourser Pour 
acquérir le produit, À 420€, les résultats montrent que 23% des sondés refuseraient 
de payer davantage, ce qui revient à dire que (100% - 23%) = 77% des sondés 
seraient disposés à paver jusqu'à 420€. 


«La colonne 2 indique ke pourcentage des membres du panel qui, à un certain 
prix, émettent dés doutes sur la fabilité du produit. Ce niveau de prix Les dissuacdé 
d'acheter, Ainsi, a 420€, 52% des sondés ne seraient pas disposés à l'achat, 


«En tranchant le pourcentage de la première colonne de celui de la deuxième, 
Qt SOUSECUR du pourcentage de ceux qui sont disposés à acquérir de procluit au prix 
méntionné, celui des soncdés qui, à cé prix, émettent un douté sur sa Gabilité. 


«Ce calcul produit les résultats suivants, dans la troisième colonne “pourcentage de 
clients potentiels" 

AAZUE, 774 - 5246 soit 25% des sondes; 

a AUDE, 62% - 15% soit 47 % des sondés: 

à 40€, FO% — LE soit 2076 des sondés. 
Le prix psychologique, offrant la part dé marché la plus importante, se situé à 440 € 


TVA incluse soit, en prix hors taxes, 400€ avec un taux de TVA fixé à 20%°. Le prix 
cible à Gxer par Dianis est donc de 400€ hors taxes. + 


Détermination du coût de revient cible 
et des couts cibles des composants 


«Le prik psychologique qué nous venons de trouver sert de base à la détermination 
cu coût cible. 


— Quelle est la différence entre les deux notions? questionne Serge Provarick 


— Le prix psychologique, répond Jérôme Droba, est celui qui est susceptible de 
atisfaire Le plus grand nombre de cents, donc d'apporter la part de marché maximale. 
Le prix ciblé est celui que lé marché imposé à un moment démné. [Is né sont pas nédes- 
sairement équivalents, mais il se trouve que, dans le cas précis qui nous intéresse - la 
mise gur lé marché du modéle Leslie - le prix cible Sidéntifé au prix psychologique. 


— Et, dans le cas présent, intervient Sandrine Caranta, le prix cible est fxé à 40€. 
— Miintienant, pour obtemirle coût cible de production “sontie usine”, explique Jérôme 
Droba, il convient de retrancher du prix cible la marge erle coûr de distribution. Dans 


un cond temps, fut rétrancher du résultat obtenu le coût dé Mibrication hors 
Composants: C'Est ainsi que nous ohtenons le coût cible des COMPOSANES. » 


9 Valr chaplére 2, page 


Application à la societe Cianis 
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On dit d'une cotreprise qu'elle est peronmante si elle atteint les objectifs qu'elle se fixe. 
Ainsi, piloter la performance revient à réunir efficacité, efficience et économie. 


L'efficacité se mesure en rapportant aux objectifs les résultats obtenus, l'efficience, 
les résultats obtenus aux moyens mis én Œuvre, 


L'économie consiste à minimiser ses coûLs. À cet effer, il convient que l'entreprise 
s'en assure la maitrise, co les limitant au niveau justé nécéssaire pour atteindre ses 
obiectifé. Il'importie d'en connaitre la nature, les causes et le fonctionnement. 


Réduire les coûts “à l'aveugletté" nsque d'entriner, le plus souvent, une diminution 
de la satisfaction des clients. Or, nous l'avons vu dans cet ouvrage, si l'entreprise 
consomme des activités génératrices de coûts, ce doit €tre pour un seul ét unique 
cbjectif: augmenter la valeur perçue par sa clientèle. 


Consommation 2 Entreprise | k Création da 
dé ressources chesse 
T | 


Coûlis Valeur 
COUPLE COÛT À WALEUR. 


La maitrise d'un coût peut comsister à le réduire, à condition de ne pas diminuer 
sa valeur. Elle peut également conduire à accepter qu'il augmente, si cette valeur 
augmente parallélement. 


Piloter une entreprise ne se limite certes pas a la gestion des coûts, mais rend indis- 
pensable leur maîtrise, Or on ne peur maitriser que ce que l'on connai. 


Les méthodes de calcul de coûts abordées dans cet ouvrage procurent toutes, à des 
degrés divers, des informations indispensables à la prise de décisions. Savoir ce que 
chacune d'entre elles peut apporter permet aux gestionnaires de les udiliser à bon escient. 
et ainsi d'alimenter en indicateurs pertinents Les tableaux de bord de l'entreprise. 


Rappelons brièvement leurs caractéristiques principales. 


La méthode des centres d'analyse permet de déterminer des tarifs dans le 

cadre d'une organisation stable ét dé comparer dés résultats entré eux à conditions 
d'exploitation identiques. 
C'est une méthode lourde, dans laquelle la répartition des charges indirectes créc 
des effets de subventonnement qui font perdre de la fabilité et de la pertinence aux 
résultats obtenus, C'est avant tout une technique d'analvse des coûts passés, qui résté 
dépendante des volumes d'activité constatés. 
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La méthode des coûts variables pécmet dé mesurer le risque d'exploitation et 
de décider ou non d'un plan d'action ou d'un niveau de production optimal L'analyse 
différentielle, sur laquelle elle repose, offre des indicateurs essentiels à la prévision et 
aux décisions de développement d'activités, Ne s'intéressant qu'aux charges vatables, 
elle négligé les charges fixes, posté le plus important dés entreprises actuelles 


La méthode des coûts spécifiques, extension de la précédente, fournit 
des indications complémentaires pour la conservation ou l'abandon d'une activité, 
ainsi que pour l'analyse des contributions des movens d'exploitation à la rentahi- 
lité globale, Elle apporte une information plus précise sur les marges en donnant 
Un NiVéALL supplémentaire à leur répartition sur les Shjets de coûts, Elle réste une 
méthode de coût partiel et n'en demeure pas moins difficile à mettée en œuvre, du 
fait dé la définition délicate dés charges fixes spécifiques. 


La méthode de limputation rationnelle des charges fixes (IRCF}) constitue 
un bon compromis grace à la détermination de coûts complets indépendants des 
variations dés volumes d'activité, en éliminant leur influencé par uné correction 
proportionnelle des charges fxes 


La méthode des coûts à base d'activités (ABC) - grâce au principe de traçabi- 
lité des ressources engagées, du rattachement dés coûts à leur cause et à la prise en 
compte de la transversalité des activités élémentaires qui les composent éclaire sur 
le fonctionnement de l'entreprise, ses processus et le comportement des acteurs. 
Elle constitue une aide à la négociation des prix vis-äcvis des clients comme des 
fournisseurs. Elle risque <lé n'êétré qu'uné méthode supplémentaire si ellé né donné 
pas lieu à sa suite naturelle : le management à base d'activités, ABM. 


La méthode des unités de valeur ajoutée apporte une connaissance tech- 
nique détaillée des gammes de production, mais demeure une méthode descriptive 
ne renscignant que trés pou sur cause des Coûts. 


La méthode du coût cible féargef cosféng) - reposant sur l'analyse de la 
valeur perçue -met cn relation l'analyse des coûts et les préoccupations commer 
ciales et stratégiques. 


D'autres téchniques, n€ constituant pas des méthodes globales, mais ponctuellémeé rai 
utiles, ont pu tre présentées, Ainsi, la méthode du coût marginal, outil rapide de 
décision, est particulièrement performante à condition de reposer sur une analyse 
rigoureuse de la structure des coœts 


Le tableau ci-contre compare les trois grandes catégories de méthodes- coûts 
complets traditionnels, coûts partiels, coûts à base d'activités -sur des points 
stratégiques du pilotage de l'entreprise, 


Lmclusion 


www.facebook.com/Cultutrepourtous 


Hidden page 


www.facebook.com/Cultutrepourtous 


Copyrighted material 


www.facebook.com/Cultutrepourtous 


Hidden page 


www.facebook.com/Cultutrepourtous 


Hidden page 


www.facebook.com/Cultutrepourtous 


Hidden page 


www.facebook.com/Cultutrepourtous 


Hidden page 


www.facebook.com/Cultutrepourtous 


GESTION APPLIQUEE 


COM PTABILITÉ UE GESTION 


Pour les étudiants 


Pour les professionnels 


adaptés leur permettant de prendre des 


te UVA.. des ] 
apparus intégrant la valeur perçue, le risque. 


la réactivité face à la complexité des orga- 


nisations comme de leurs environnements. 
Parmi les techniques appréhendées comme 
des instruments d'analyse des performances 
et d'aide à la décision, le gestionnaire peut 
choisir celle qui convient le mieux à sa pro- 
RÉRIQIEUES en connaître lo pertinence, les 
ntrainte: ee D ee 


www.gestionappliquee.com 


Mens Jocquol est motte de conté- 
rénces en sente de gestion à l'IAE 
Se Mon Cumerghé Money ICE € 1 
est drecteur du monter Aodminisreton 
des enreprées, I Cu LC l'érolyse 
chers CCS il kon cie gestion an 
emotion info et covdinde, sing 
y'en Écdle supérieure de éme 
Sès troc dé récharche sont orierités 
ess de management drotégique. 


Richard Akof est mor de Corée 
rer on Séncés de gerer à l'LME 
ce Pors (université Por | Panthéon 
Sorbonne). eû il enseigne l'andlyan ces 
coûts-et le controle cé gestion, [last 
sponsobls du mater Compiobiits 
Control Audit en formation Scntinus. 
l'os également des préponions 
cux x Omers de l “experts comptable, 
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